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AVANT-PROPOS 




j^é^ r. serait assurément l'objet d'une publication 
^ superflue que celle de l'histoire d'une j>elile 
ville située sur les limites montagneuses de la 
Hasse- Auvergne, si l'auteur de cet ouvrage 
^J* 7 ne s'était bien persuadé que les mœurs de nos 
pères, leurs usages, leur vie privée et les 
couleurs locales qui les distinguent, étudiés minutieusement dans 
^ chaque clocher, peuvent un jour servir d'éléments à un monument 
vraiment national. 

Dans ce siècle, où l'on sent que le vieux monde s'écroule de 
toutes paris, l'archéologie offre plus que jamais un véritable attrait. 
Des hommes sérieux et recommandâmes ne dédaignent pas de 
|\» consacrer leur savoir et leurs veilles à l'histoire complète d'un pays. 



Il 



AT*\T-PAOPOS. 



Les presses ne cessent de produire les chroniques de nos provinces et de nos villes. 
En face de ce mouvement, j'ai senti mon cœur tressaillir à l'idée de réunir les événements 
divers dont furent témoins les siles pittoresques où j'ai passé mon enfance. Mu par un 
sentiment de piété filiale, j'ai remué In poussière des ebartriers, j'ai cherché partout, el, 
maintenant que les matériaux sortent du chantier, je sens combien mes forces ont été 
au-dessous de ma volonté. Toutefois, j'ose livrer cet ouvrage à mes compatriotes ; je le 
dédie à leurs valeureux ancêtres ; je l'offre en hommage à ces générations féodales qui 
versèrent leur sang sur la terre des croisades, tenant l'épéc au milieu des luttes qui nous 
précèdent. Je veux rechercher religieusement leurs noms, et si quelques faits paraissent 
oiseux à des étrangers, je rappelle que je desline surtout cette œuvre aux habitants du 
pays dont j'écris l'histoire ; j'ose croire que des chronologies dans lesquelles le riche 
et le pauvre, le noble et le bourgeois, le marchand et le vilain se succèdent lour-à-lour, 
doivent avoir pour cu\ l'attrait spécial qu'enfantent toujours les souvenirs de l'honneur, 
du talent, de la probité, des nobles el généreux sentiments. 

Tous les faits mentionnés dans ce travail sont appuyés sur les documents les plus 
authentiques. Peu d'imprimés jusqu'ici ont parlé d'Hennent , mais il ne s'agit que de 
chercher pour recueillir les chartes et les manuscrits qui rappellent le nom de celle ville. 
En remontant dans le Moyen -Age, on retrouve a chaque pas la part glorieuse 
qu'elle a prise dans les fastes de notre province. 1-cs documents écrits confirment 
presqu'entièrement ce que rapporte la tradition. C'est d'abord Yttùtoirc mitmwritr 
il "Auvergne par Audigier , puis les An-laves de /' Empire à Paris , celles du cliatenu de 
Rarmontet et du château de Combrailles , les anciennes minutes des notaires du pays, 
mais principalement le trésor paléngraphique conservé à la préfecture du département 
du Puy-de-Dôme, je veux dire les nombreuses liasses de parchemins ou papiers provenant 
du chapitre de chanoines de la ville qui nous occupe. En déchiffrant les écritures de nos 
nîeux avec le savant archiviste du Puy-de-Dôme, M. Cohcndy, qui a mis à ma disposition 
une obligeance sans bornes, je suis parvenu à établir ces listes, à fixer ces fiâtes, 
a coordonner les faits qui font le sujet de ce volume ; néanmoins, je regrette sincèrement 
la destruction des archives de la commune dans un auto-da-fé révolutionnaire ; cet acte 
de vandalisme me prive de bien des détails qui n'eussent pas été les moins curieux. 
I n grand nombre de familles ont mis sous mes yeux les archives domestiques qu'elles 
conservent ; je les prie de recevoir l'expression de ma gratitude. Je remercie également 
M. Michel Chassaing, avocat, qui, en qualité de bibliophile et d'archéologue, m'a fait 
maintes communications fort utiles. 




UVAST-FROPOS. 
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J'ose dire que j'ai fouillé six années avant de terminer ces lignes. Sans doute nul 
n'est prophète dans son pays , mais , sans m'inquiéter du méchant aphorisme , j'ai mis la 
main à l'œuvre avec un courage et une ardeur que n'ont pu altérer les difficultés nais- 
santes que j'ai rencontrées sous mes pas. J'avais annoncé Y Histoire de la ville <T tiennent 
en livrant à l'impression Y Histoire de la maison de Bosredon, j'ai voulu tenir ma parole. 
Aujourd'hui que les presses d'un typographe bien connu offriront à la postérilé les 
temps lointains d'une contrée de l'Auvergne, si négligée des touristes et des historiens 
et cependant si intéressante, j'aurai vu réaliser ma seule ambition si j'arrive à sauver de 
l'oubli ses vieux usages, ses mœurs, ses resj>ectables traditions et ses vertus guerrières. 
J'aime le dévouement chevaleresque, la valeur et la foi du Moyen-Age, et je prends en 
pitié tant de pauvres esprits dédaigneux et superbes quand il s'agit du passé. Lorsque 
dans un ciel orageux se dressent imposantes les ruines d'un donjon , trésor de tant de 
souvenirs, je les salue; là Qu'apparaissent l'Héroïsme et la Vertu, à coté de l'Honneur 
et de la Religion, car, quel* que soient les sentiments qui nous animent, nous ne pouvons 
rester indifférents en face de ces nobles débris qui ont bravé un si grand nombre de 
tempêtes!.... 



ORIGINE DHERMENT 




/"T) ne ville ancienne , dont l'his- 
torien recherche l'origine, no 
lui apparaît la plupart du 
temps que sous funne de 
légendes ou de nuage». Il en 
est ainsi d'Herment , dont 
l'existence est constatée pour 
la première fuis par une charte 
de l'an 11 15, mais qui semble 
remonter bien plus haut dans 
la nuit des âges. C'est ce qui 
résulte de la tradition et de 
l'opinion des écrivains: dans 
mon enfance, on se plaisait 
à me dire qu forment $e 
nommait jadis Beauclair : 
ailleurs j'entendais les bonnes 
grand s' mères ré[»éter à qui 
mieux mieux qu forment veut 
dire pris en dormant. Nourri 
dans ces deux traditions, je 
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P «entai» ma curiosité s'éveiller chaque jour, et de celle curiosité naquit le désir de rechercher 

Ips faits. 

Au sud de Châlcauhrun (1), on montre un vaste emplacement, dans lequel se rencontrent 
fréquemment de* briques à rebords, de» méJailles romaines, des vases, des canaux voûtés. 
A jteu de distant* passe la voie romaine de Clerraont i Limoges. C'est là qu'une autre tradition 
' place l'antique ville de llrnuclair. Il y a de quoi attirer l'attention des savants. Deux villes de 

Iteauclair à peu de distance I Evidemment, il y en a une qui n'a pas existé. Il serait peut-être 
assez rationnel d'admettre l'opinion de plusieurs qui disent que la ville détruite s'étendait 
d'IlerniCQt dans la direction de Chùtcaubrun. En partageant leur avis, on est toutefois très- 
( étonné du silence des écrivains qui les premiers ont parlé de la Gaule. Une aussi grande ville 

aurait eu quelques lignes dans les écrits île nos prédécesseurs (2 ). Faut-il voir dans Beauclair 
le Fines Ism'iricwii où les Homains , suivant le Continuateur des Commentaires de César , 
plasérenl une garnison uprès la conquête de I" Vrvernie ? Ce Fine; Lemoticum était situé sur les 
confins de l'Auvergne et du Limousin. Plusieurs géographes le placent à lieraient ; d'autres le 
fixent à Toul, dans la Creuse ; Dukiurc(7M«T//tf. de l'Auvergne) partage l'avis de ces derniers; 
il me semble raisonnable de chercher cette position dans les trois cantons d'IIeruient, de liourg- 
Laslic ou de l'ontaumur, sur les confins des Lemovices. Toul est trop éloigne de l'Auvergne. 

Chabrol, le dernier commentateur des Coutumes d'Auvergne , a écrit ([u'Eremiit, mot latin 
qui veut dire désert, isolé, est l'élymulugie d'Ilermciit ; en effet, cette ville est encore entourée 
de bruyères, Emma . traduit en français par Hermès , terres vagues, bruyères . convenait à 
l'aspect sauvage et sulilaire que devait présenter noire canton à une époque lointaine ; 
assurément, si les Komains ont cherché une position pour maintenir les populations de ces 
contrées, ils ur pouvaient en trouver une plus favorable que celle d'Ilerment; c'est ce que pense 
un savant de l'Auvergne, M. Mathieu, qui s'est uri-upé spécialement de l'époque romaine. Voici 
ce qu'il dit d'Ilermeiil : • Dans l'tinliquilé, comme au Moyen-Age, cette ville eut ses remparts 
u double enceinte, son château avec ses souterrains, son église avec son chapitre, sou couvent 
iluns U plaine avec ses fossés encore plciiisd'uau. Si l'on ajoute que son nom, d'après l'élymologic 
grecque ou lutine du mot Eprum, Eremus , veut dire isolé, solitaire; si l'on tient compte des 
antiquités romaines découvertes sur le mamelon et à l'entour , il sera difficile de ne pas 
reconnaître là le siège d'une des colonies primilives chargée d'observer et de contenir au besoin 
les rudes populaliuns des montagnes. Que des châteaux mérovingiens, carlovingiens et autres 
aient hérissé les sommets aigus de ces hauts plateaux , nul ne l'ignore ; il y reste encore des 
ruines imposantes, mais il est Ircs-v ruiscinhlable que le compagnon de Clovis ou de Charlcrangnc 
n'y fut que le successeur du col jn latin ou du seigneur gaulois devenu romain. Le colon s'isulnit 
pour ne point faire ombragea la liberté nationale ; lu leudu s'isola dans les mêmes positions, 
mais pourétreindre et étouffer lout élan d'indépendance. » (3j. 

Quoi qu'il en soit, ce qu'il y a de certain, c'est que les documents du XII* siècle appellent 
llennent, Hermencits. en français Uermene. ailleurs Ermtne. Au XIII* siècle on trouve Ermeni. 
mais le C final est plus usité que le T. Si l'on se conforme au patois du pays , on dira Im 

I CkMr<al,nm prts de VoiDgl, canton de Ponlauraar [PuT-dc-DAmci, i cinq kilojof irrs d'Hermcai. 
\t) H. de Val de Samadt, dans son Ditiintmam tmmuttnl det ekilemx d'i in/ryiar, prélrml que I* ville d« B<inir/itii 
fui complément delruit* par Iw Cmknt. (Vmr et bittioimain nu. a la HUtoMy* de Clermonlj. 
{3 De» Cahmia cl des Vote» roraiimc» m AwfTfjm. page S 18. 
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lUrmenchou (les Hermenchoù) ; el pour désigner Derment : Armin. Personne n'ignore que les 
Celtes ou les Gaulois peuplaient l'Arvernie avant leB Romain». Presque tous les bourgs de nos 
montagnes rappellent leur langage ; ici c'est le Bourg, cl Rurg; lu le Puy, elPuech ; Sauvagnal, 
Sa/eaniac; Gial, Ciac ; Prondine», Prundinas. Le beau dolmen de Farges prouve mieux qu'un 
parchemin le séjour d'une tribu celtique dans nos contrées, il y a environ trois mille ans. 
Ilermenc, lui-même , viendrait selon moi de deux mots celtiques : lier ou Har, haut , élevé ; 
Mm ou Man , lieu , babiUlion ; le tout joint ensemble veut dire haut lieu, lieu élevé, ce qui 
convient parfaitement à la position de notre ville. 

En 408, Crocus, à la tête d'une troupe de Vandales et d Allemands, ravagea toute l'Auvergne. 
Augusto-Neraetum (Clennont), saccagé par ce barbare, perdit son gigantesque temple de Vssso, 
dédié à Mercure. En se rendant dans le Limuusin , l'armé* du général allemand passa à peu de 
distance de notre ville ; quelques soldats se Axèrent sur une petite montagne du la Creuse à 
laquelle ils donnèrent le nom de leur chef ; telle est l'origine de Crocq , ou du moins telle est 
la tradition conservée dans cette ville. 

En 473, Euric , roi des Wisigolhs, portait! fer et lu flamme en Auvergne. En Hô.'l, les 
.Normands maltraitèrent cette province ; en 91G, les Danois y jetèrent l'épouvante. Poursuivis 
en 923 par Guillaume, duc d'Aquitaine, ils furent taillés en pièces par lui et perdirent 12,000 
des leurs sur les frontières de l'Auvergne et du Limousin. Hermcnt qui . à ces temps reculés, 
possédait dans la plaine un couvent de bénédictins, vit les bordes barbares courir dans ses 
alentours et renverser la pieuse retraite do moines; on penso mémo quu la colonie, détruite 
durant ces guerres, redevint village comme à l'époque celtique; ensevelie souh ses cendres 
pendant plusieurs siècles, elle ne devait revivre qu'avec la féodalité, qui l'enclava dans le 
Comté (T Auvergne. 

Sous les premiers rois de France, l'Auvergne fut comprise dans le domaine d'Aquitaine. Ses 
souverains y placèrent un gouverneur, désigné sous le nom de comte; de là le nom de romté 
qu'elle reçut d'eux. Ce comté, très étendu dans l'origine, comprenait le» diocèses do Clennont, 
de Suinl-Fkrur, une partie de ceux de Lyon, d'Autun et de Nevers. lieraient, une de ses petites 
dépendances, était, avec Crocq, sa limite du côté de la Marche. Le premier comte héréditaire 
d'Auvergne fut Gtiillaume-le-Pieux . Il succéda, en 886, ù Bernard , son père ; en 893, il fut 
nommé duc d'Aquitaine. Les comtes n'avaient d'abord reçu l'Auvergne qu'à titre de commission, 
Huguea-Capel fut forcé de ratifier leurs usurpations, aûn de se maintenir lui-même sur le 
tronc. Guillaume-le-Pieux ne laissa pas de postérité ; son comté échut en 918 aux enfants de 
sa sœur Adelinde, épouse d'Acfred, comte de Bourges et de Carcassonnc, tige de la seconde 
dynastie, qui après avoir été dépouillée deUa dignité de comte, par suite des événements 
politiques , la récupéra en 967. pour la conserver pendant plus de 500 ans. Robert III , comte 
d'Auvcrgno, descendant de cette seconde race, doit être regardé avec raison comme le fondateur 
de la ville féodale d'Hermcnt, ainsi que les lignes suivantes vont l'établir. 



ÈRE FÉODALE 




, OBEBT III. ciiti ■ AiTiun. bltil la ciitsaa i Harnaal, 1140. - le XII* siècle 
^ \ it naître un seigneur puissant et redouté, qui devait re^er les ruines Je la 
£ colonie détruite parles Barbares. A celte époque toute féodale apparaît le comte 
il Auvergi >•. Robert, toujours en guerre avec ses vassaux , grand pillard d'églises 
et de monastères ; il voulait bâtir un cailritm. un château-fort dans nos montagnes , château 
central, |Hsrchô comme l'aire de l'oiseau de proie. En considérant la position si avantageuse de 
notre butte, qui domine la Creuse, la Corrèze et toute la partie occidentale du Puv-de-Dôme, il 
n'hésita pas à se décider. Ceci se passait en 1 140. Peu d'années au Rirent pour l'achèvement du 
manoir. L'œuvre du grand feudataire respirait puissance et richesse. Située sur des bloc» 
basaltiques, au sommet du plateau, elle réunissait tous les besoins belliqueux des temps. 
L'enceinte était entourée de fossés larges et profonds. On pénétrait dans la basse-cour par trois 
ponts-Jevis. la grande entrée se trouvait en face de l'église. Le château était placé sur la motte. 
Au sud était le donjon, construction de neuf mètres carrés, s'élançant majestueusement à 
trente mètres dans les airs ; au-devaut apparaissait un grand escalier avec éehi/f're, permettant 
de monter à la principale porte du manoir. Le château proprement dit, attenant au donjon, 
était flanqué de tours dans les angles. Il était éclairé par de rares ouvertures i plein cintre, ornées 
de minces colonnettes surmontées de chapiteaux. I* monument, avec son air imposant, ses 
épaisses murailles à grand appareil, avait l'aspect de l'architecture militaire du XII' siècle. La 
façade principale regardait l'Orient; celle de l'occident donnait sur la place d'armes, au milieu 
de laquelle était la citerne. Le manoir ne manquait de rien ; mâchicoulis au donjon, créneaux 
surmontant les murs, meurtrières avec ouvertures circulaires, grilles en fer aux croisées, etc. 
L'intérieur offrait des appartements spacieux : la cuisine, dont l'fttre immense consumait des 
trbrei entiers ; la chambre du baron, plus loin celle de la baronne. La grand salle, dont parlent 
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dc> actes de I (70, I 500, était IoimIuu de tapisseries à haut» lice et ornée de meubles en cliêuc 
articulent <culpu-» ; c'est là que le seigneur , assis sur un siège élevé , recevait les fois- 
luMnmagcs doses vassaux et donnait hospitalité aux chevaliers ; la cheminée était décorée du 
blason de rigupur, celui-ci avait ses supports, son timbre et son cimier. 

Le château d'IIcrment fut réparé et agrandi par les successeurs du comte Robert, notamment 
par 11 Ligue* cl Guillaume de Bosredon, dans le XV* siècle. Il fut pris par les Anglais en l.'SSIÎ, 
MOT, 1435, et par les lleligiounaires en 1588, 1.VJ2. Les Anglais l'endomma^rent beaucoup. 
Gaspard Le Loup, chevalier, seigneur de Préchonnet, grand ligueur, le détruisit complètement 
en 1692, en le livrant aux flammes. Les seigneurs coudaient la garde de ce château à un 
guerrier vaillant, qui portait tantôt le titre de gouverneur, et plus souvent celui do capitaine. 



I IS I K Mis CAHTAINKS-GOl VliKNKL KS L>|: CHATKAt; 



Laurent l>l. Bmi iizu {Lamhrrlu* «V llillo Loco\ % 
gentilhomme du Pcnjçord . époux d'Honorèlc de 
l.iiiiueil s'intitule gouverneur d'Hmnenl 

(gut>en>ahr tt*rme*ri\ en 1373 

Moiiim: uk Mvrtieiut . . 13HN | 

MaMIU., Aw/on/ n'Est a>sav>k» I li» 

BHÉvNijnv.capil. pour le due de Bourbon . 1434 : 
Georges Ut Cmviv (i;, capil. pour le du.: de I 

Bourbon 1135 

AviolNE bt. C.iiaraîiaf.s, eoiute de Itauimurtiu, tapit. 

pour le dut de Bourbon I43H 1 

Gvhi*eer m; Mai.ieret , s' de Klayat, capil. pour 

le dut de Bourbon 1 110 

BtRun ut h\ Gvsmr. {<<* NM i,/i»<im .»;. eapil. i 
pour le dut de Bourbon ... 1414 j 



L»V> l't: )hino>i, écuyer. capitaine. . 1469-1194 
Amoise ut: u Fatkitk. i' de Moiilboissier , 

capitaine 1472 

lr.\i Riiliimj. chevalier, s' de Tyx, s'intitule 

i/oni'emeur ilt la hatonmf tfflrrmrnl 4476 

ksxwsl ke la Vieleaeive. écuyer 1480 

Heari Ami ui m. gouverneur 1513-1330 

Jë\> Ami i.n,lils<lii|.ircedent,(çouvtriitur. 1544 
Houe)'. Itommi- G siinii.i. i>t Gmah». cap. IS~2-tS*?K 
JutiiES iik Vo u lue . s' de Barmonlet , tapi- 
laine IGl.VIfêO 

Antoiae nfc Vii leliue, tils du précédent. . . 4tM0 
Maxi»ilie.v he Vieieiimi;. petit-fils du précédent , 
capitaine-goiiverai-ur 1080-171 1 



Les capitaines-gouverneurs étaient aussi chargés de la garde de la ville, ce qui fut cause, 
après la destruction du château, en 1692, qu'ils continuèrent d'exister jusqu'en 1711. Les 
seigneurs avaient aussi un maître a" hôtel ou intendant. En 1476, sous le baron Guillaume du 
Bosrcdon, Antoine de la Villeneuve, écuyer, était investi de cette position. 

En sa qualité de haut, moyen et bas justicier, le scigueur exigeait droit de « guet et guarde » 
pour son château sur tous les habitants de la châlellenie ; si , d'une part , il devait à ses 
justiciables, aide et protection, il était juste que ceux-ci contribuassent à la défense de son 
manoir. Un verra par une enquête de 1466, que les habitants de notre ville prétendaient être 
exempts du guet. Un acte de 1 550 nous apprend que le nombre de guets dus au chileau 
s'élevait à 412, qui d'habitude se payaient 15 sous chaque. 



\i) llonoreie deuil cire cousine de Slargvmlt dt Gallard, dame de Limucil, Ipoiisc de XiaJiu <L ttauf'/rt, baron 
d'Uennenl. 

[Tj t'rtre de Jr*nnc do Cliangv, «poste de Hugues de Douodon, baron d Hemi.MiL. 
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Principaux faits passé» au château d'Hcrmcnt : 

[„<> premier dimanche après l'octave île la saint Michel 1 167, Guillaume VII, comte d'Auvergne, 
seigneur de notre ville, et son fila Dauphin ae trouvant ou château d'Ilerment (in Hermine) , 
font donation à l'abbaye de Mozac, près de lliom, et à l'église de Giat, dont le patron était 
alors saint Christophe, de l'église du château (casfri\ de Farnoe'l (Fernoèl). L'acte fut passé en 
présence A'Arbert de Tùuère (de tineira) prieur de Dort, de B. moine ; P. de Menac ; Ponce. 
moine ; Hilie de Chamaliire, \V. de Mercurot, (Bnxn:, Uut. de la maison <f Auvergne, tome II). 

Guy II, comte d'Auvergne, étant sur le point de partir pour la guerre des Albigeois, fait son 
testament à Herment [apud Hermine) en juin 1209; à son (ils aîné Guillaume X, il laisse la 
terre de Combraille [Comùrallia) et celle de Mirmont ; les témoins de cet acte de dernière 
volonté sont : Armand, abbé de Bonlieu; Egide, abbé de Vauxluisant ; Nicolas, prévôt 
d'Evaux ; Guillaume de C/uvissenjurte, ecllerier de Bonlieu ; A. de Yi/lalr, Guillaume Ikisse, 
Chatard Chauletz. et la comtesse l'êtronille de Chambon, épouse du testateur. (lUuzr., Ilist. 
de la maison iT Auvergne, tome II, page 82). Les deux titres précédents prouvent que lorsque 
les comtes d'Auvergne habitaient notre château, ils attiraient autour de leur auguste personne 
une société d'élite. 

Un événement, qui eut du retentissement, se passait au château d'Hermont, dans la nuit 
du 10 au 11 septembre IS23. Le connétable, Charles de Rourbon , fugitif de Chan telle, 
\cnait demander asile ii Jean de Busmlon, son vassal. |,p gouverneur du château. Henri Arnauld, 
élevé dans la maison du connétable, lui était tout dévoué. Ce fidèle serviteur fit ferrer ses 
chevaux à rebours, ce qui lui permit de mieux tromper les cavaliers lancés à sa poursuite ; c'est 
ce que rapportent les documents du temps et la tradition de notre ville. L'Ancien Bourdonnais 

a raconté d'une manière intéressante la fuite du connétable (I). « En apprenant tout en 

qui se passait, et à l'approche de Chabannes et du bâtard de Savoie, avec un corps de plus de 
quatre mille hommes, pour l'assiéger dans Chaiitclle , Bourbon prit aussitôt le seul parti 
raisonnable qu'il eut à prendre ; la fuite. Mais ce n'était pas chose facile au milieu des obstacles 
sans nombre qu'il avait à traverser; les ordres les plus sévères avaient été envoyés pour faire 
garder tous les passages sur la frontière ; les roules étaient soigneusement surveillées autour de 
lui, et des corps armés qui se ralliaient à l'expédition d'Italie sillonnaient le pays dans toutes 
les directions. N'importe ! il valait encore mieux tenter la fortune par une prompte fuite, que de 
se laisser traquer dans une forteresse isolée, au centre de la France, sans aucun espoir fondé 
de salut, car en supposant même la conspiration réelle, cette conspiialion une fois éventée, 
ses principaux agents dispersés, tous les moyens d'action, intérieurs ou extérieurs manquaient 
à la fois à celui qui devait en être l'âme et le chef. Ce fut dans la nuit du 9 au 10 septembre, 
que Bourbon, accompagné do tous ses officiers et serviteurs qui s'étaient renfermés avec lui à 
Chanlcllc, sortit do ce château et prit la route d'Auvergne ; il avait annoncé d abord qu'il 
voulait se retirer à Cariât, dans la haute Auvergne, château beaucoup plus facile à défendre eo 
raison de sa situation, que celui qu'il quittait; mais il est probable que son véritable projet 
était de gagner les Pyrénées, car une fois jeté dans le parti violent qu'il venait d'adopter, il n'avait 
plu» de refuge à espérer qu'auprès de l'Empereur (2). Il s'arrêta le premier jour à Herment. 



;i Voir le toair II, pogire Sî7 cl suivantes, 
ïi L'empereur Charte- Qu, m/. 
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petite ville Je la montagne, qui avait pour châtelain le sieur de Lallièr**, vieux gentilhomme 
qui avait été nourri dans la maison de Bourbon (ce gentilhomme qui s'appelait Henri Arnauld 
fut le trisaïeul des fameux Arnauld de Port-Royal) et dont le neveu faisait partie de la suite du 
connétable. Là, il sentit la difficulté de continuer sa route avec une escorte aussi nombreuse ; 
et comme il n'avait plus d'autre dessein que de sortir du royaume, il ne voulut garder avec lui 
que le seul Pomperai), gentilhomme auvorgoat d'un courage éprouvé, et dont le dévouement 
lui était assuré, car il lui avait sauvé l'honneur et la vie. 

Bourbon confia le secret de sa fuite à François de Monlagnac-Taussannes, un des plus anciens 
officiers de sa maison : il le chargea de congédier son escorte et d'engager ceux qui la com- 
posaient à rentrer chex eux, ou à se diriger le plus sûrement qu'ils pourraient, et par des routes 
diverses, vers les terres de l'Empire, et de l'attendre en Lorraine, dont le duc avait épousé la 
sœur du connétable. Le vieux Montagnac jura de ne point couper sa Iwrbe qu'il n'eut rejoint 
son maître. Pompéran prit le costume et l'armure d un archer de la garde du roi, et Bourbon se 
déguisa en simple varlet; Lallières fit ferrer leurs chevaux à rebours, et ils partirent du 
château d'Herment au milieu de la nuit. Quelque temps après, et avant qu'il fit jour, Montagnar 
revêtu de l'armure de son m litre, et monté sur son cheval de bataille, éveilla les autres 
serviteurs du prince, et se mit en route avec eux, à la lueur des torches. Ils marchèrent ainsi, 
dans le plus grand silence, pendant une demi-heure ; ces braves gens croyaient toujours escorter 
lo connétable et continuer leur roule vers le Caria lot. Ils no se demandaient point quelle 
serait la fin de tout ceci : ils n'avaient qu'une soûle pensée, celle de partager tous les périls et 
toutes les privations de leur noble maître, et de lui obéir jusqu'à la mort. Certes les hommes 
capables d'inspirer de pareil dévouement ne sont p is d<'s hommes ordinaires ; cependant dès que 
le jour eut commencé à poindre, et l'escorte étant arrivée ù l'entrée d'un bois, Monlagnac se fit 
reconnaître à ses camnrndus : • Monseigneur le duc n'ost plus avec nous, leur dit-il ; le soin 
de sa liberté et de sa vie lui commandait de fuir du royaume, et il n'a pas voulu compromettre 
plus longtemps l'existence de ses plus fidèles serviteurs. Il a jugé à propos de ne garder avec 
lui que le sieur de Pompéran, et sous un vil déguisement, imposé par la nécessité, ce grand 
prince va cherchera se fraver un passage à Invers les montagnes ol les chemins détournés, 
jusques dans un pays ami. Il va demander un asile à l'Empereur. Prions Dieu, mes amis, qu'il 
le protège dans sa fuite, car il a toujours été Lan et sncourablc à ceux qui l'ont servi ; et c'est 
petit, qu'un si gentil prince et si vaillant sei:msur soit tomSé en la mile-grâce du roi notre 
sire. Il m'a bien rucommandé de vous dire combien il vous sait gré des bons et loyaux services 
que vous lui avez rendus jusqu'à cette heure, et do vous assuror qu'il n'a plus grand désir que 
do pouvoir un jour vous en donner le guerjon. » Il leur fit cmnaître ensuite les dernières 
intentions du connétable. Tous jurèrent d'aller sur la frontière d'Allemagne, attendre de* 
nouvelles et les ordres de leur maître ; et ils se séparèrent bien dolents cl pleins d'inquiétude 
sur le sort du noble proscrit. Mon tagnac se retira au château du Péguillon, près Montmarault, 
en Bourbonnais. Ce château appartenait alors à la famille du Beaucaire, à laquelle il se trouvait 
uni par les liens du sang et do l'amitié. Il s'y tint caché pondant un mois et demi, après quoi, 
s'élnnt déguisé en religieux, il traversa une partie de la France pour se rendre au château de 
Lièrc en Feretle, où il devait apprendre des nouvelles du connétable, s'il ne lui était [tas arrivé 
de malencontre sur la mute. • 

Nous ne suivrons pas le Connétable dans son périlleux itinéraire ; au sortir d'Herment, il 
était allé coucher à Iîri »udc , dans un château appartenant à Pompéran ; do Brioude, il avait 
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gagné lu l'uy, les moiilagues du Vivarais, le* bord» du Rhône, et cnûu lu Frau^hc-Comlé. Ses 
dévoués comparions de voyage, Charles de St-Au6in, le seigneur de Lttrry. Jean de r Hôpital. 
son méder in et bailli d'Aigueporsc, le vieux Montagnac-Taiissannes, Henri Arnauld . de Xille- 
/unie, f de Montbardon, le forézien du Peloux, de Lespitiasse, du Petchin étaient allés le 
rejoindre. L'histoire parle eusuitc de la bataille de Pavic (1525) où François I" fut défait par 
Cluirles-Quint. Le connétable Charles de Bourbon fut tué le 6 mai 1527, au siège de Rome. 
Quant à Henri Arnauld, noue savons que m maison d Tiennent fut pillée par les émissaires 
de François 1" Le baron Jean de Uosredon tomba en disgrâce ; ses birns furent sur le point 
d'être confisqués; Antoine de Bosredon, son fils, fut forcé de vendre sa baronnie d'Ilcrmeiil 
en 1559, au maréchal de St-André, qui, moyennant le don de 15,000 livres tournois le fil 
rentrer dans les bonnes grâces du roi. 

Le châleau d'Ilcrmeiil, habité par les seigneurs de la maison de Bosredon, de H 18 à 1559, 
offrit pendant cet intervalle de Ht ans, le personnel féodal le plus complet. En 1588, nu 
témoignage de M. Imbcrdi» {Hhl. des guerres religieuses en Auvergne), il était encore en très- 
bon état « la place ilu ville), dit-il, bâtie sur des prismes de basalte, était dominée par un 
ancien et très-fort château • La demeure de nos baron», prise en 1592 par Gaspard le Loup, 
seigneur de Fréehonnel et dj Monfan, fut livrée aux flammes par les Ligueurs, qui accom- 
pagnaient ce gentilhomme : depuis lors, complètement abandonnée, ses crénaux, ses tours, ses 
murailles s'écroulèrent insensiblement ; elle était même tellement en ruines en ICI 3 qu'il n'y 
avait aucun appartement capable de recevoir son propriétaire. Marguerite de Montmorency. 
épouse d'Annet de Lévis, duc de Ventadour, baron d"Jlemicr.t. venue dans cette ville pour 
représenter son mari auprès des vassaux dont elle devait rerevoir l'hommage, accepta le toit 
d'un riche bourgeois, celui de Gaspard Guignon. En 1 633, Richelieu jugea inutile de comprendre 
lieraient dans la liste des châteaux d'Auvergne dont il ordonna la démolition. I>éjà en 1044, 
nos habitants ne désignaient plus I œuvre du comte Rubcrt que sous le nom de vieux fort. Ln 
pierre de taille, dont ce château élait entièrement construit à l'extérieur, contribua beaucoup à 
sa démolition. Les seigneurs, pour lesquels ces ruines n'avaient pasgiande valeur, cédèrent 
insensiblement leur emplacement pour la construction d'habitations pailieulièrrs ; les fossés 
furent comblés; la basse-cour fut occupe par les maisons qui firent suite t'i l'alignement de la 
grnnd'rue. Le donjon. déniant clé en 1 592, existait encore en 1 793. Le baron de Val de Sauuailc( I ) 
le dit d'une hauteur prodigieuse (nous savons qu'il avait 90 pieds); il servait de prison au 
moment de la Révolution. M. Léger Pélissière, médecin, chargé par ta commune d'acquérir les 
débris du château , se rendit à Combraillcs , où résidait M* Anne-Françnise de Bosredon . 
connue sous le prénom de Pauline, fille du dernier baron d'Herment, lui fit entendre facilement, 
dans des moments si malheureux, qu'il lui serait avantageux de vendre une tour • cmstntite. 
disait-il , en mauvaises pierres de taille du pagt. • Mademoiselle de Bosredon céda pour une 
somme minime, pour 600 francs I les restes de la demeure de ses ancêtres, de celte demeure où 
reposaient tant de souvenirs 1 l/acle de vente, reçu , M' Pierre Mazuer, notaire, est conservé 
dans les minutes de M' Déraonleix. Il esl daté du 22 ventôse an VII |12 mars 1799). Au sujet 
du château, la vente s'exprime eu ces termes : ■ une tour guarrfe (sic! et un petit pré g 
attenant ledit pré de la contenue de cent cinquante toises de superficie ou entour. les fauades 

{i; Diciiommre murmura des chtttnvx d'.lwi fflw. 
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de cette tour tout construites en Mainmises pierre de taille du pays, celles aur atperls de Nord 
et de Midi ont vingt-cinq pieds de large chacune, et les autres vingt-trois pieils. laquelle tour 
n'a aucune espèce de couverture ni portes. • 

Le sieur Pelissière, ainsi devenu propriétaire des ruines du château, ne rendit aucune réponse 
à la commune ; il se hâta de faire démolir lu donjon, dont la construction était si solide qu'on 
dut employer la poudre ; une |>artie de la pierre de taille Tut vendue par lui pour la construction 
de la halle, le reste servit à la maison qu'il éleva près du chevet de l'église (aujourd'hui l'hôtel 
Verny-Bouyon). 

Qu'est devenu ce château qui a vu les Anglais, les Protestants et tant de riches barons, tant 
de vassaux ? Je cherche vainement cette tour gigantesque, dont l'ombre planait jadis sur la ville ; 
je voudrais voir ces portes à ogive chargées du lion des Ueaujeu, de l'échiqueté des de Dreux, 
ou des fleurs de lis des Bourbons ; j'évoque en vain l'ombre de ces chevalier* devant lesquels 
se baissèrent les trois ponl-Ievis du manoir. Le peuple même a tout oublié; on n'entend plus 
parler de ces châtelaines, qui jadis habitèrent ces vastes salles, où déjeunes |iages allaient au 
devant de leurs désirs. U château d 'lieraient a fait son temps! (I). 



CHATELLENIE D'HERMENT 



iviflliflfc' JSS^âi- l N,ru,MC!i d'ilermenl, 
^4sRw*' \-m._-t . Saint-Eliem 
1' * } * » Combrailles , Saint-1 



chàlellenie d'Herment est une conséquence du castrum élevé par 
le comte Robert en 1H0. Elle s'étendait, dès l'origine, dans les 
Verneugheol, Sauvagnat, La Celle, Condal, 
nne-dcs-Champs , Le l'uy - Saint-Gulmier , 
Il ilairc , l'rondines , Bourg-Lastic , Flavat, 
Mallerel, Saiot-Mcrd-la-llriuillc . Giat et Saint-Germain. Des acquisitions 
j. . t R successives l'augmentèrent peu à peu. Le seigneur-châtelain avait droit de 
i ^ v ie rt de mort, ce que l'on traduisait par l'expression de justice liante. 

Êr'h "'".'/"""• " *•»**• j«*titier. il connaissait de toutes les affaires civile» cl criminelles 
^■t ilans l'étendue de sa juridiction ; il |:ouvait infliger les plus grosses amendes, eviger toutes 
le» servitudes ; ses sujets n'avaient le droit d'être jugés en justice royale que pour les crimes 
('•dressant directement au roi ; moyen justicier, il connaissait de toutes les matières civiles. 

an malière criminelle les délits dont la peine n'excédait pas T.'tsous d'amende; bit 
r, il connaissait des droits dus au seigneur, des actions personnelles civiles jusqu'à 60 sous, 
"et des délits criminels dont la peine ne dépassait pas 10 sous d'amende. 



i l; Le iliiicnn avait n* «miterrains. qui servaient en cas de *\tyr a faire évacuer le* >roii|>c» Je la place ; 1 un w 
dirige au Mid-eM, l'autre a l'esl. On dit que ce* souterrain* communiquaient avec TegliM 1 . 



J4 HISTOIRE d'hEHHI^T. 

Ed 1550, la chatelk'iiie d'Hcroient comptait 534 feux: 501 en haute, moyenne et Iwisne 
justice, 32 en haute et moyenne ; ces feux furent parlants entre Antoine et Loui» fie Uosredon, 
frère»; lo premier, en vendant la haroiinic d'Herment en 1559 au maréchal de Saint-André , 
lui aliéna 250 feux sur 267 «fui composaient suo lot ; ce chiffre resta le mhnc ju«|u Vu 1 790 

I.F.S Sî 4 FKi:.V DE I \ 011 \ I h'I.I.KNIE D'HERMENT EN .iJo. 



Paroisse d'Herment. 

La ville d'Herment, comprenant 1 10 feux. 

Paroisse de Yenieiiyfieol. 

Laveix • • â 

Harmonie! ... 5 

Gloufareix & 

Trabatcrgue 3 

*y« : 

Langoélas ' 

Verneuglieol 1 

l-cs Colanges • • 1 

Barberolles • 2 

Cressenssat . • * 

Lei Aymard- ... • :t 

Villevalcix 3 

La Jassat . 2 

LeMnnlely J 

Chassigiioles G 

Paroiw <h> Stua-.nfimt . 

Sauvagnat ; ' 

Le Ronzcl s 

La Rocbctte * 

Le» Guyonnels ' 

Chabateix • s 

La Faudciche 1 

Le Colombier • « 

Cbarmarwt {«-lui Mosncroi») 4 

La Faye 1 

Les Viallcs. 3 

La Fraschyncle lia Fremintliej 2 

Chanlcmeile 5 

Farmonl Restai tcbw Restât. 4 



Lrs Uaniliaiild-Hlanl . 3 

Les Barrirhons 3 

Boisait 2 

Dcslbl Ji ln z l)i'-lrao\ I 

Humilie 4 

P»W*«- Je Saiiit-GcrmuM. 

Villedimaiijie 2 

FargM • ■ • • î 

Lu Couder" I 

Douratsal 2 

Chadaux 2 

Paroisse de Prondines. 

■\rfwiilles 15 

llranv • • • 5 

Paroisse de Bourtj-bistic. 

Ville*<rbrou\ 5 

Paroisse de Haint-Merd-la-llmtiHe. 

l e llnyer 10 

Les Marssontuches. . . 4 

Le l.haiicel ... 3 

Pamis.se de Giaf. 

La* Co»U 2 

Les Uliae « 

Chamarletz 1 

La Marclie . 4 

Lovhier 5 

La Ribiùrc :l 

Foullngcs I 

Les Molles 5 
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Vcrnine» 3 

Le Puy Uargbaud 3 

Chez Ardot 10 

f.liavalines . . 6 

ISouncfool 3 

Paroisse de F f ai/ni. 

Les Moulins 2 

Lescluzc . . G 

Paroisse de Malletrt. 

I.a Vilrtlc 1 

Boullarcts 9 

Lu Darçe à 

Parons? de Couda/ .' 

l.e Mondérand 4 

Janpiuloux 2 

Los t liant I 

IiouLcrollc 2 

Bufacient 2 

Traehèze . 5 

Clorj.i>ii\ (i 

Parois^ du Piii/-S'ii>it-U>i!iiiitr. 

Les Brousses ....... 3 

Le Le y rit 3 

Kranssollp ... 2 



u'iiëivmknt. 15 

] Les Villevauv . 5 

Soulier» ... 4 

NeufYialIc 7 

Paroisse de Combratlles. 

l.e* Gravies 6 

I* Trou en Val a 

Paroisse du monlei'Sainl-Hiiaire. 

Hulr-v\ 5 

Paroisse de Sttiiit-E/iei<tie-des-C/iain/>s, 

Molungcs 7 

Vilb-gniserl 3 

l.e Kccliiuiol 3 

Un» Cliam;>s I 

Im Perrière 5 

Paroisse de Xoiiujt. 

V<>iiit»l It 

Le Mas de Voingt . . 4 

Paroisse de La Celle. 

La Celle 2 

Crwl 2 



Fu hante et moyenne justice : Lps Que- 
riaulx, 8 feux , Senarri . C ; La Valiez, 2 ; 
Le Mas Ramloiipix, 6 ; La Mazière-Picaull, a ; 

Krk-ullc, 5. 



Baillis , CkiteUiiii. LiailUUU II Iiillif I. — Les procès Je la chàtellcnie étaient d'abord 
portes devant lo cliAtcllain , et en première instance devant le bailli ; sur appel , la séné- 
chaussée de Riom décidait du litige ; le parlement seul pouvait casser le» arrêts du la 
sénéchaussée, lieraient relevait du parlement de Pari». Le» audiences du eliâtellain et du bailli 
prenaient le nom A' assises, parce qu'ils les rendaient dans l'origine assis sou» un arbre, comme 
le faisait le bon roi saint Louis sous le chêne historique de Vincenne». Des fourche* patibulaires, 
des potences ou pibels placés au nombre île quatre (I ) sur une petite éminenec entre Lausscpied 



( I , ! » Luron iva.i dro.i i qoalrc Ribcls ; un comi» à si» : un due i l.u.i : an s#i^ncar tuul jnsucltr en général « doii. 
(L* V um,TnMdetPitfi ,) 
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il Bataille (lj servaient au «.exécution» capitale*. Le bailli, Itchistcllaiii, le lieutenant au Bailler 
étaient nommés ,ar le seigneur , qui leur délivrait .le* lettre* .le provision* . enregistrée* en la 
»énécliau»»ée de Riom ; la nomination du i>rw>reur fi*eul ou procureur dT office, donl le rôle 
éuil de conalaler le* crime» qui se commettaient dans sa juriJiclioD *eigneurrale , et de 
poursuivre le» vassaux devant le bailli pour le» forcer à pjer le* cens et redevance», celle* du 
greffier, du nergent ou buiwier appartenaient également au «eigueur. Tout cet ensemble est 
daigné dan* le courant du XIV siècle sous le nom de tw flterment {eiria UmitMd, ; ceux 
qui en faisaient partie étaient appelé* les officier» de la cour. I.e greffe, appartenant au baron 
de notre ville, était affermé pur lui ; l'adjudicataire prenait le titre de greffier ; en 1440, il 
produisait 3» livre* de ferme. 



BAILLIS 



IUYMOND DE ROCHE -CERVIÉRE i de 

Hn/,e Cerveira). bayiirut Hermenci. 1 247 

CHANDORGliE ? 1398 

JEAN I.E BOYER 1*11 

antoine de la villknkiîve, 

rcuyer i486- 140* 

MICHEL BRANDON 1426-1442 

Soniiifiir de» Martrcs-d'Artiére», '' ce * ,e '* eB *°«. con " 
veiller il" roi. liculrnnnl-géiiéral en U sénéchaussée île 
Hioin ; avocat ; neveu du cùaDcclicr du Pral ; frerc de 
l'on» Brandon, baroo de Ulndrc, »• de Coudai, conseiller 
mi parlement do Pari» en IXIO. Armes ; i'aryrnt, <t trou 
(nouions «tfituv* <fc jueii/rt. 

MICHEL DE RODDES 1440 

Licencie «o luis, avocat 6 ln sénéchaussée de Rium. 

LOYS BAl'DONNAT I44G-I466 

S iuti«ul«> bnilli. jiifte de la ville cl juridiction ordinaire 
dïlermcnl ; il éïail aut>.i cliatrllain. 

LOUIS CHERMART1N. . 1492 

FRANÇOIS CHARBONNIER H'.l? 

Il l'UU avocat il liions et bail» de TournoPlIe , fat 
nommé en niai 1617. 

JEAN GAIGNON .. 1617-1632 

llètigne en Irïlî aJcau lhassaing-, un intention étant 
*l'.-*c faire pourvoir d'un office de conseiller eu la séue- 
. liauMée de ttium. 

JEAN CHASSAING 1632-1662 

ANTOINE CHASSAING 1662-IG93 

Pourvu !.• SS février IGW, après le décès de »on p*rc. 



MICHEL MONÏEIL. 1693, mort 17 fév. 1720 
PIERRE CHASSAING 1720-1740 

Il oblioi ses lettres de provision» le 29 avril 1740 a la 
suile de In pétition suivatile, adressée au prince de Sou- 
bise , baron d'Ilcrmcnl : • Plaise à Son Altesse Monsei- 
gneur le prince de Rouban, avoir égard nui irès-liumble» 
qui «ont faite* a Sa Grandeur par le* maire, 
et habitait!* de sa ville et baronmr d Hernieni, 
»ur ce que le déteds de »• Michel *onleil, bailli de ladite 
ville étant arrive il y a peu de jour», le» suppliants qui 
désirent avec empressement avoir un tin t, ont jeté la vue 
«or M« Pierre Chasuiiig , pet; Bis de l'ancien bailli, «sus 
le bon plaisir de Votre Allcase. Boaime intègre, scavaut 
cl liicorupliblc dans se» fonctions . résistant ans effort» 
vicieux de» insolent» cl oppresseur» de» pauvre», l'uil 
toujours ouvert A la Divinité, n'ayant rieu qui ne tende t 
l'utilité publique et particulière , cela est sy vrai , que 
messieurs du Séminaire de Clennool l'ont élu poor juge 
dan» ni» terre considérable el voisine . pré\ mu» de «n 
sagesse et rapacité ; Messieurs le» gentilshommes, pareil, 
leotent voisin», s'empressent dau» les vacances de leur» 
offices de lui faire le même honneur ; enfin, slonvigneur, 
V. A. S. qui, de sa part, tâche de soutenir la justice dans 
toutes ses terres, et d'y Établir de» officiers de ce carac- 
tère, elle sera très-humblemcol suplice de vouloir bien 
accorder ce que ces vassouv lui demandent avec tant 
d empressement, en faveur dudiiCliassaing; el |>oar »n 
lieuieninl »• A «net Peyrwwel, 61s à votre 
d'office, qui est uo jeune homme vers* dans I 
du pntnk» el qui promet beaucoup par son exemple ; et ils 
prieront Uiea iiour ta conservation de S. A. cl de son 
illustre famille. Signé: M«ge ; V.rny; G. V'rrwy; Porfe; 



,1) l.cs paysans désignent encore celle cmim-iiee sous le nom de Suc des FourcAa. Suc est un niol ( 
■Un» le |MloLs de nos pays, qui «Quille > 
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.Fonaniuu"; Deleicjnuae-, Jofaiiwc/; P. lnKaanti ; l<T<iy ': 
i. JoKomtl ; Jeu* Htutt ; OaMigut • 

JOSEPH-ANNET CHASS.A1NG. 1740-1765 

Poun» le «mai 17 i0. 

ETIENNE BOUYON 1761Î-17G9 

i h Î8 avril 1ÏM- 



JOSEPH-ANNET CHASSAlNG. 1769-1773 

Pourvu le 30 novembre 17fi» 
GUILI.VUME BOUYON 1773-1700 

Il «'intitule « InuIIi, juge civil cl criminel de II bnrontn. 
d'Ilcriiieut. « 



CHATELLAINS 



M' GUILLAUME DE ROCHEKOKT 
(Mugister W. de liii/i/ifforti). cnfet- 

Inmis Henntnci ) 1287-1288 I 

P. LA MA RSA LE 1398 

GUILLAUME ROCIIEFORT 1441 

PIERRE DENDON 1450 

S.- qualifie . elialcllaio Je la ville cl harvonie dHer- 
menl -.et fait faire une crùir de *>/J pour la foi-hommage 
de* vauaut. 

JEAN PILHOEr 1450-1458 

(jualitle lieaicit m loir, diu\*t homme a wy, 
JEAN EBRAHD, licencié en loix.. 14G0 
ANTOINE DE LA FAYETTE , sei- 
gneur de Monthoisnier 1472 

Conuciller et chambellan du dut de tlourlwn H d'Au- 
vergne. 

LOYS DE MARFONT I47G 

ANTOINE DE LA VILLENEUVE , 

écuyer 1478-1480 

PIERRE DE LA PORTE, chàletJain 

au nom du roi 1483 



ANTOINE DHARQI.'ES 1483-1 18G 

(fualilié eu 1310 licencie en loit, attirai «u sièe,r 
patrocinnDt de Monlferrand ; a cette date nous le voyutth 
lîcutcnaiil-gcoeral du Danphine d'Auvergne et de lu, 
baronnie de Mcrcvrar, bailli de Livradois. de Marwl, île 
Comhronile et de Salczoil. avocat des seigneurs d' Anehuti 
cl de Ravel , .|«">1 remplace aut Emis tenus lor> 1.1 
réduction de» Coutumes d'Auvergne. 

JEAN DE LISIEULX, écuyer. 1495-1499 

Clillelaiu de Mooifcrrand en 1901 . 

NICOLAS IURTIIELMY 1514-1515 

(fualifié en 1.310 licencié en htix, avucal au baill.ige de 
Monlerraod : (ut élu la roSme «nnec avec B«/airr Tkmty 
pour aller demander sur les lieu» les coutumes Iwalc» 
du |Mys de Combraillet ctduconiti! de Monljieimer, ;Min 
de lifi fain; iméa-r dans le» Coutumes d'Auvergne. 

HENRI ARNAULD 1 520-1 54ti 

ANTOINE ARNAULD , avocal , fil* 

du précédent 1547 

HENRI DE CHEVALINES I55i 

LOYS BAUDONNAT, gendre d'Henri 

Arnauld 1554-1 570 

(2) 



LIEUTENANTS GENERAUX AU BAILLAGE 



L'office de lieutcnanl général au bailliage remplaça celui de ehalcllain ver» la lin du XVI e siècle. 
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ANTOINE YYER 158G-1Ô95 

JEROME MANGOT 1 598-1 Kl 1 

S'intim»!- également cUalcllain. 

ANTOINE (HASSVING. . . . lfill-1632 

Gemlr* ilu précédent. 

HENRI MENl'DEI 1650-1G62 

GABRIEL MENUDEL. 1667, mort en 1707 
PIERRE CH ASSAING 1707-1720 

tarai le 18 mars 1707 ; MB»* hailli on ITiO. 



ft'lBftflf9T. 

| ANTOINE BOIRKANI» . 1720-1734 

Mon le 5 février I7M. 

ETIENNE BOUTON 1 734- 1 766 

Plus urd bailli 

JOSEPII-AN.NET CH ASSAING. I7GG-I7G9 

|>o«rvq le il avril I7till; bailli en 178». 

GUILLAUME DOUYON. . • 1769-1773 

Nomme UailH en 1773 

PIERRE MASUBR ...... 1773-1790 



PROCUREURS FISCAUX 

Jics I1im:«o>. 1118; JtA> l.F. F«f.ssi>6E.«, 1 iôO ; A.\T0l\r Buivel, 1 176; Oui LUJIE Yv«, HW- 
1492; J|» N \i,n\»s, 1547 ; PiEm Ar.miu», 1554 ; Il mm Turmis, 1559 ; A.\i>»É An*u u», 157 1 ; 
r«»v;ôis Y»», 1583; Giuwrr P»ii.rr . »'dc Vacliicr, 1608; Hf.mii H.KiiEroBT , 1008-1616; 
M i. un. GaMESOtTr, 1627 1630; Lf.ou«i. Mos.mhov 1635-1639; Lotis Rocmron-, 1 652-16*8 j 
Long Fittus, »* de Lauawpied, 1684-1692; Axrow* Peikmwtt, 1698-1735 : Avmt Pitmotset 
i.n.i RiMÉiE. 1735-1706; Ammne-Mimm Pmwvut, 1766-1772; Mviun-JosEra PwmsM-T, 
1772-177,7 ; JuvMuim Pf.tho:v%et, 1777-1790. 



BARONNIE D'HERMENT 




»>s le courant du XIP siècle, et même en l'an 1212, Herment e*l qualifié 
clief-lieu de chdtellenie. C'est à pjirlir du milieu du XIII e siècle i|iie celle 
ville devint la capitale de la vaste liaronnie à laquelle elle donna son nom. 
En 1262, le maréchal de France Uénc île Iknujett «'intitule <;re tf limitent, 
qualification qui équivalait alors ù celle de baron. C'est ù l'entremise de ce puissant 
personnage qu'eut lieu l'érection de celte terre en barouuic. Le roi saint Louis accorda . 
dit-on, les lettres patentes d'usage. I.e litre de baron était jadis le plus élevé. Les Montmo- 
reneys eux-mêmes portaient sur leur dev ise: • Dieu m/Je mi premier Imrtm cfirariCN •; au 
commencement du XV e siècle , ce titre était si éminent qu'on le donnait aux saints ; ainsi 
Froissard parle d'un bommo qui fit sesvœux devant Monsieur le iHtrmt Saiiil-Jacyues. Guillaume 
de Roger-Beaufort, en 1 379, rappelle dau«i son testament qu'il avait abandonné de son v ivant à 
fil* Nicolas 1rs « emtrmn , rillam et Uitum Imrmtimn llermenci. rlim-esir, Chrnmontis » (II. 



son 



I Ju,iel ma. (U la .Uaiiow d'A merynt. t N.pM 
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Chabrol remarque que lu barotitiie d'Ilermeal est . une des terres les plus titrées de la province 
cl celle dont îl dépend un plus grand nombre de liefs. • J'ajouterai qu'elle était une des premières 
de la Basse-Auvergne. 

fteptndiocri de II karasait d'Haroait ■- Des actes du XV siècle nous apprennent que 
21 mandement» on chàlellenips faisaient partie de la banmnie d'IIerment : 1° tiennent : 
2" Murat-le-Quaire : 3" Bains ; 1° La Roehe-Marc/fd ; 5° Les Cliiroir.es ; li'Trfw.en partie: 
7" i'réc/ionttel , en partie ; 8" Chwanon , en partie ; i)° Cliazcron : 10" Giat ,- 1 1* Le Pny-Saint- 
Gulmitr : 12" Egurawle : 1.1" Mirambrl ; \A' Lu Courtine : lô* Magnac ; 16* Mureent : 
\~r Fertt'trf : \&' Clias/us : 19* Garde-Ferradure : 20* Montagui-Vmre* : 21* S«/Vi/-Ari/. 

1" La cbitellente d'Hermeot 

2* La chateUraiede Murat-le-Qnatrea. (f/e Murato de Cadrix ; (/e Munira). I.a seigneurie était 
indivise en 1212 entre la maison des Dauphins d'Auvergne et celle de Rocbcfort. Catherine 
han/tliine , dume d lieraient et en partie, de Murât, épousa en 1224 Guichard île Beaajeu : 
Jean 111 de Dreux, son descendant, vendit la moitié du fief de Murât en I3'i7 à Louis, dur dr 
Unurbnn, dont le fils Pierre céda cette propriété en 1341) à Gui/hume Rager, baron dHerment. 
Quant à l'autre moitié de la terre de Mural , elle fut aliénée, en 1282 , au prix de 800 livres 
tournois, par Geraud de Rorhrfort . chevalier. à Bertrand delà Tour. iTa/deltes hisl . de ï Aurergne; 
Sotice sur Munit, /«ir f alite Cohadon . 

■V La chatellenie de Batni. Le chef lieu était le célèbre: village de* bains du Mont-Dorc, qui 
portait jadis le nom de Bains , à cause de ses eaux thermales. Ce fief a appartenu dès lu 
commencement du XV* siècle à la maison de la Tour d'Auvergne. G'ulefroy-Maurice de la Tour. 
seigneur de Bains, épousa en l&Xi Madeleine de Bonchu ; leur lille fut mariée à Sirolnt-Lnuis 
de la hoche- Ay mon de Itarmont : de celle union naquit M"* la comtesse de Saint-Polgucs, dame 
de Mural-lc-Quaire et de Mains en IT80. 

-I* La cbàtelleaie de U Reehe-atarclul. (Cantal , commune de Champs); qualiuéo eicomtè avant 
1789. C'était la propriété de la maison de la Tour. Françoise de la Tour, dame de la Rochc- 
Marchal, épousa en M fil), Gilbert de C/uibanues ; un de se» descendants a vendu ce fief en I 77H 
à Ignace du Rois de Saint-Etienne (I I. 

5" La ehàtetlenie des Chlrenxes. anciennement Vhiroze (Chirac), aujourJ bui Saint-Oradous-des 
Chtrnuzet If.reuse). Dans le courant du XVI* siècle , Chileauverl devint le cbuf-liou de cette 
ch&lellenic et porta la qualification de haronnie. Vassaux : les seigneurs de Saint- Martial-lc- 
Vieus, du Maslaurent, des Oslciv. il du Combcix. 

<j° La Tille et ehitellenie de Trtuc, en partie (Cantal); possédée lour-à-tour par les Cnm/itows de 
Saignes, les de Peyre, par Françoise de t'halcet, épouse de Fages iTEijteisses (1.Ï70) et en 1*811 
par la maison de C/iabanne*. (Diet. du Cantal.) 

7* ta ehàuUenis de Prechonnet, en partie (l'autre partie relevait de la terre de Rochefort! 
l'réchonnet (Prechonnetus) avait un château féodal dont tes fondements furent jetés en 12 l i 
par G. de Roche fort , du consentement de Hubert Dauphin, seigneur de Rochefort. son suzerain. 
Jean de Rochefort, seigneur de Préchonnet, partit pour la croisade en 12G9. En nous basant sur 
l'historien Audigier (Uist. mu. tfAurergne), nous avons commis une erreur que nous rectifions. 
Jean ne fnt pas le père de Bertrand de Rochefort, la filiation doit être établie ainsi : Gérattd de 



( Il IMimuuart du Cantal, per H. m Itieir» M Ch.iteilt. — Coutitmet <T A mwjw. par Cmnoi . 
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Roche/ ort , chevalier, seigneur de Mural , de Châteauvcrt et du châtcau-furl (caslri) de 
Préchonnet en 1286, laissa : Bertrand, Meneur d'Egurande et de Préchonnnet, l'un de» députés 
de la noblesse d'Auvergne aux Etats-Généraux do 135? ; Louise de Rochefort , sa pelite-fille, 
dame de Préchonnet , épousa Blnin Le Loup, sénéchal d'Auvergne ; elle contribua largement 
avec son fils Jacques à l'établissement des cordelière de la Cclette en 1445, et mourut eu 1474 ; 
son descendant , Gaspard Le Loup , seigneur du Préchonnet , gentilhomme ordinaire de la 
c-hambre du roi , capitaine de 50 hommes d'armes en 1591 , s'empara do la \ille d'Herment 
rn 1 592 ; sa fillo unique. Anne Le Loup , dame de Préchonnet , épousa, en 1 608, Gilbert IV de 
Langeac, seigneur de Dallet ; sa postérité a possédé Préchonnet jusqu'en 1789. En 1460, Jean 
de Le.ipinasse , écuyer, seigneur des Gnmlters , était cbâlcllain de la (erre el châlcllenie du 
Préchonnet ; Henri Arnauld, notaire d'Herment , l'était en 1534. Le château de Préchonnet, 
proprement dit, relevait de Rochefnrt; la Cardc-Fcrradure, Cbavanon ( comprenant Bourg- 
l.nstic), Corne, Cbalusscl et Mcsseix, dépendances de Préchonnet, devaient l'hommage au baron 
d'Herment. 

8" la cbaiolltni* d» Chavaaaa, en partie, I.c château, baigné par une rivière à laquelle il a donné 
son nom, était situé sur un roc escarpé, aux limites des départements de la Corrèxc el du Puy- 
de-Dôme. En 1218-1230, nous trouvons //«;«« et Tumohard de Ckavanon, damoiseaux, 
seigneurs en partie de Verucughcol. Jean, crimie de Dreux, baron d'Herment, vendit la moitié 
de lu terre de Chavauon en 1329 à Arbcrt deChastus, dit le Royer , seigneur du Puy-Saint- 
Gulmier et de l'auzelles ; le prix fut de 3,000 livres tournois ; l'autre moitié appartenait alors a 
Raoul de Vichy, seigneur d'Abret ; son fils l'aliéna vers 1350 à Guillaume Roger, baron 
d'Herment; celui-ci cul pour arrière petite-fille , Anne, dame de Cbavanon en partie, mariée 
eu 1 444 à Agne IV de la Tour, seigneur d'Olliergue s ; sa postérité possédait Cbavanon en 1 607 . 
iMtert et Christophe Le Loup , seigneurs en partie de Chavanoit en 1540, Gaspard Le Loup 
en 1611, représentaient Arbert de Chaslus. Cbavanon était au [touioir d'une bande anglaise 
en 1382 ; il fut compris dans les châteaux rasés par ordre du roi, à la fin du XIV siècle, pour 
éditer à l'avenir les malheurs qu'ils avaient engendrés. 

9* La chàullanii d« CûRxaron, près de Riom. C'était la propriété de la maison A'Autier dans les 
XIII" et XIV* siècles ; elle passa à la fin du XIV e dans celle de Chazeron, que l'on croit branche 
delà maison d'Autier. La dernière des Chazeron épou&u Gilbert de Monestay en 1611 ; sa 
descendante, la duchesse de Brancas est propriétaire actuelle du château de Chazeron, l'un des 
plus curieux d'Auvergne. 

10* La et luttant» da Qiat, (de Giaco). Elle était indivise en 1 789, entre la prieure du lieu, les 
seigneurs de Foydct cl du Ronzet. .Noble seigneur Guillaume de la Tour, Jean et Assalil, ses 
frères, vendirent le 18 février 1359, au prix île 300 livres tournois, à noble et puissant seigneur 
Pierre de Giac, seigneur de Jozcrand (plus tard chancelier de France), tout le droit de justice 
qu'ils a\aient sur Giat, les droits de foire, les arrière-liefs du prieuré du lieu, ceux des seigneurs 
de Feydefet des Rochcttes, et le droit de ferrage dù par les marchands « portant et passant 
marchandise audit Giac •. Prohcl dit avec raison que Giac est le berceau de l'illustre famille 
du même nom ; l'acquisition précédente vient confirmer l'assertion de ce jurisconsulte. S. de 
Giat, natif de Giat , bourgeois de Riom , testa en 1233. Sa postérité a fourni Jean de Giac, 
seigneur du pays de Combraillcs en 1360, trésorier de Béraud II , dauphin d'Auvergne ; il fut 
enterré aux Cordelicrs de Riom avec sa femme ; son fils Pierre, seigneur de Jozeraud , de 
Cbâteaugav, celui-là même qui acheta le fief de Giat en 1359, fit bùlir le château deCbûteaugay 
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en 1381 ; il fut nommé chancelier tic Franco en 1383; il cul Louis, seigneur de Giac, de 
ChAteaugay, clc, chevalier de l'Ordre du Itoi , grand échanson de France, diambellan du duc 
de Bourbon, etc., dont le DU Pierre, conseiller cl premier chambellan de Charles VII, «cita la 
jalousie du connétable de Richement et de George» de la Trémouillc , qui le firent noyer à 
Duu-le-Roi en N26 ; celui-ci laissa Louis de Giac , mort sans postérité, et Louise, dame de 
Giat, de Chuteaugay, etc., mariée à Jacques de la Qtiettillc.. De Giac portail : d or. à la bande 
de sable, accomfmgnée de six merletles de même: cimier: une tite humaine de front. (V. le P. 
Anselme). Les seigneurs du Ronict, possesseurs d'une partie de la cbAlelleoie de Gial, de 1530 
à 1789, représentaient par acquisition la maison de Giat. 

11° La ebittUral* dn rur-aalat-GalmUr, possédée par les maisons de Chas/us (1250-1513), 
cl de Bosrcilon (15I3-17&9). L'Hist. génial, de la Maison de Bosredon contient lout son 
historique. 

12' U chUalleme i tqaimi» I anciennement Aigurande. Etgurande, Eygurande). Le chef-lieu 
est situé dans h- département de la Corrèze. Il appartenait en 1200 à l'antique maison d Usuel ; 
h Robert d'I'ssel, chevalier en 1251 ; httugonet d'Usuel on 1 262; celui-ci reconnut tenir en fiel' 
Egurande du dauphin d'Auvergne . auquel le prince Alphonse avait cédé cette mouvance. 
Ilrrtrand de Rnrheforl était seigneur de Précliorinet et d 'Egurande en 1357 ; Antoine dehohenc, 
écuver, seigneur de la Rochelle, près de Billom , marié à Gironde de Caunel , rendit hommage 
au baron d'Herment le 23 septembre l î G!) , pmir le chaste!, lieu et repaire dEgurande: a la 
même date Antoine d'Une! était co-s-'igneur d'Rgurandc. La maison Le Loup de Prâchonnct 
possédait Egurande au commencement du XV siècle ; elle représentait Bertrand de Rocheforl, 
qui précède. On trouve Jean de Grasdepain, seigneur i!e la Courtine, d'Egurnnde et de Gcwal 
en 1 550-1 5G2. Jean de Courleix , écuyer, seigneur du lieu et d'F.gurande , épousa en 1502 
Amab/e de Yil/elitiiie ; il mourut sans enfauts après avoir institué sa femme pour son héritière ; 
celle-ci se remaria à Jean Enjobert, seigneur de Martillat; elle vendit Egurande le 24 septembre 
ICjII au duc de \entiulour, Annet de Leri* .- son dépendant, le maréchal de Rnban-Soubise , 
aliéna celte lerre en I7W à Kico/as-C/nude-Mai/in tt'Aittier, seigneur de Harmontct. La 
seigneurie d'Eguraude comprenait la moitié de celle de Chavanon ; elle était affermée 1 330 livres 
tournoi» en 1717 à Michel Monteil, bailli d'Herment. 

13* La cbiuiltoic de Mlrtmbcl (Creuse), qualifhe barunnic au XVII' siècle. L'antique château- 
fort, qui la dominait, était possédé en 1267-1282 par Hugues de Mirabello, chevalier, seigneur 
de Sninl-Angel, fils de Gérald de Mirambel, chevalier, seigneur de Saint-An. -el en 1252. X. de 
Mirambel. dame do Saiut-Anpel, fille de Hugues, é| «usa vers 1300 Aymon de Rorhefort , 
damoiseau, seigneur de Château vert. De Mirambel portait: d azur, d trois annelets d'or S et 1 
Symon de la Chassaigne , chevalier, seigneur de Mirambel, présenta requête au roi Charles V, 
pendant les luttes de la France et de l'Angleterre , contre Arbert de Tinière, chevalier, Albert. 
son fils, damoiseau, et leurs complices : Hugues du Cros, seigneur de Talma ; Guillaume, son 
fils ; Etienne de Scorail/cs; Pierre, seigneur de Rochedagovx : Olivier, seigneur de Saint-Amand '.* 
Franc/m de Ihirat , Raimond d A/bois . chevaliers; Guillaume de Claviers ; Pierre de Co/fins : 
Guillaume et Hugues Mel, de Saint-PardouT ; Aymeric d Aytz alias d' Aulmsanes, damoiseaux ; 
Guillaume de Tinière ; Pierre et Bertrand, ses fils ; le prieur de Magnac; Jehan Bernard : Ijnris 
de Tinière. prévôt d'Evaux ; Geoffroy de Montrer!, prieur de Villedicu ; Pierre de Saint-Projet : 
Pierre de Timére. seigneur du Ronzet ; Guillaume de Corteys, • lesquels tant à cheval qu'à pieds, 
marchant en troupe réglée et ennemie, contre les traités de paix , armés de diverses espèces 
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d'armes, entrèrent plusieurs luis dans la terre de Alirambel, qui était vous la sauvegarde du roi. 
l'envahirent, courrurunt dessus, combattirent en criant Guyenne', se saisirent des hommes dudit 
Svmon et do se* meuble», enlevèrent des femmes. • l.e roi. « tout en considérant que le» excè* 
susdits sont de pernicieux exemple» et qu'ils ne doivent pas cire oubliés, . les nlisout de luule 
peine et ordonne la restitution de leurs biens, par lettres données à Avignon en décembre 
à la considération du pape Clément V I, qui intercéda pour eux (Archives Je t Empire). En l'I.il. 
Guillaume ife Huyer-Reaufort obtient du roi, en considération de ses semées, que le château ei 
lu ehàtellenie de Miramhel relèveraient d'Ilerment (Arch.JerEnipire). Symon de la Chassaigoe, 
irrité de la grâce accordée par le roi à ses ennemis, se rangea à son tour sous la bannière 
anglaise. Charles V confi&ca son manoir pour le donner le G mai 1372, à la recommandation de 
Jean du Cros, cardinal, évêque de Limoges, à Jean île Tinière cl à son frère Allier! . qui s'étaient 
distingués contre les Anglais; « ledit Jean ayant été fait prisonnier lors du siège de Limoge* 
t.!70pnr le prince de (Julie* el ayant soumis à l'obéissance du roi le châteuu de Mirauibel. 
(Arch. de t Empire . >. l.e château confisqué fut plu» lard restitué à Symon ; il était poss.'rdé 
en 1 iiti par nobles Jeun et Simuii Je lu ffiaw/ne , frères. François bupuij était baron de 
Mirainbel en 10(18 ; sa descendante, Françoise Dupuy. dame de Mirambel. épousa Jean-Lom\ 
<le Monamy. seigneur de Courtine. 

I 4" La ville *t ehiwUenie de u ConrUne (Creusa) . Elle appartenait en 1 3«0 à Aut*rl Je Tinière : 
eu I ilô, h Bertrand Je Tinière, dont la petite fille, dame de la Courtine , épousa Pierre Je 
Rocfif-fiirt , seigneur de Chùteamcrl. Jean Je Gra<Jepain, bourgeois de Clermonl. était seigneur 
de la Courtine, de Juilhit, du Cresl et de Oerial en lo.'ij. trésorier de France à Hiom en 1.">7!I ; 
sa nièce, Antoinette de Gras Jepain. épousa: l'en I Ô87 , François Je In Roche- Aymon : 2* en I.ÏS8. 
Gilhert Je Lungeur, seigneur de Dallel XiaJas Je Monaiw/ était seigneur de la Courtine 
en lu8'2. Sa postérité a possédé ce fief jusqu'en l7ol>. 

1> La obeteUenie de Weignac en partie (Crcusej , propriété de la maison de Lestranue dans 
les XVI', XVII' el XVIII* siècles. 

1G* la chàttllenie de Hureent, que nous supposons dan* la Marche, appartenait en V-\j8 â 
Guillaume. Jean et Assa/il Je la Tour, frères ; en 147*2, à Jaraues Je timtm . seigneur de 
Mérincbal et de Fcrnoél. 

1 7' La cbileltanie de Feraeél anciennement Farnoéf, adjacente à celle de Gial. Elle fui comprise 
en 121*2 dan» la donation que lit Guillaume , dauphin d'Auvergne, à Catherine sa fille, danie 
d'Ilerment ; il s'agissait de la suzeraineté , ear le domaine utile appartenait à la maison de 
Tiuières. Assalit Je Tinières était seigneur de Feruoël en 1237; Guillaume de Tinières. 
damoiseau, seigneur de Fernoél, de Murwnl et du Rnmel eu 133» eut pour snrceswur hem 
Je Tinière, seigneur du Rmitet et de Fcrnoél en I331M3»0 ; Bertrand de Tinière . seigneur de 
la Courtine et de Fernoél en 14 1 .*. ; Jacques de Tinière* , chevalier , seigneur de Mérinchal, de 
la Courtine et de Fcrnoél, épousa en 1473 Jacr/uette Ju Puy-Ya/an, dont cinq filles ; 1' Claude, 
dame de Fernoél , mariée à Louis Je la Rwhe-Aymon : '2 # Marguerite , dame de la Courtine , 
mariée à Pierre Je Roehefort . seigneur de Châteauvcrt ; 3' Marguerite , femme d'Antoine Je 
Mort ; 4° N., ciiouse du seigneur de Saint-Quentin ; .V Uiv. Jr<m WJ/anJ. éenver, seigneur de 
Tix et de Fernoél, vivait en I4fi6. François de la Roc/te- \ union , descendant de Louis, qui 
précède, possédait la 1(2 de Fernoél en 1540; Louis JArfeuille l|3 et Amodie \mirieu le 
surplus. Dès le milieu du XIV" siècle, une t.artie de celte terre était entre les mains du l'illustre 
el antique maison de Veyny, originaire d'Italie. Antoine Je Yet/ny. seigneur de Fcrnoél, épousa 
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en 1 47 •> Marie d'Arlmuse. |mr ce mariage il fut substitué aux nom et armes d'Arbouse; son 
descendant, llenri de Veyny d'Arbouse, obtint du roi Louis XV, au mois d'août 1721, l'érection 
de la terre de Feroncl en marquisat; les lettres-patentes portent que « le cb&lcau «.insistait en 
deux grosses tours rondes à créneaux, entre lesquelles ledit do Veyny avait fait édifier un corps 
de logis à la place des vieux bâtiments, et qu'au-devant du manoir se trouvaient une belle 
terrasse, un jardin avec une allée bordée d'arbres. •. Le châleau, vendu nationaleincnl, a été 
démoli par ses acquéreurs. 

18* La chiulUni» da Chaalua. Le château de Chaslus. dont les ruines dominent le bourg de 
Cnmbraillcs, fut rasé en IG04 par arrêt du grand conseil. Il a appartenu aux maisons suivantes : 
de Chaslus (1200-1 180) ; de la Grange (l fflO/ ; de Panneveyre I.il i-I5(>|| ; LeGning ( loCi- 
1001) ; deB-jsredon (IC01-I789). Nous donnons l'historique de Chaslus dan» Y Histoire de ht 
Maison de Bosredon. 

I!)» La cbiUUenle de la 0«rde-Farradur«; chef-lieu la Garde-Ferradurc (canton de Bourg- l.aslic). 
Kllc a appartenu aux maisons suivantes: de Rocliefort (12M); de Chaslus ( 1447-1481 ; ; de 
l)»>/ac : 1-Î81 -1 500J ; de Bosreilon (l.'>20) ; de Bedon (1 52.'.) ; Pelnsan l.Vi.Ti; Le laup :I592- 
1008 ; de Lrwyw' 1608- 1789 ï. Voir YHist. de la Maison de Basredun. p. 39. 

20" La chàUlleniadeMoiittgot-Valras, prés de Billom. 

21° La chatalltnle d» Baint-ATit; chef lieu Saint-Avit (canton de Potitaumui-). Kllc a été possédée 
par les familles de Chaslus {I2ÙO-I580) ; U G, oing (,I.Î80J; de î\osre,hn ( 1001-1 7891. Voir 
Yllist. de la Maison de Bosredon. 

Plusieurs fiefs de la chutcllenic d'Ussel faisaient anciennement partie de la Iwronnic 
d'Herment. En 1341, Hugues d l'ssel fit l'acquisition des fiefs et arrirre-fiefs de la ville d l s*el, 
relevant du baron d'Herment ; il s'engagea à lui aelieler ce qu'il restait lui devoir en hommage 
sur le château de f.harlus le Pailloux. 

Tous les feudataires de la baronnic étaient obligés de rendre foi-hommage à chaque mutation 
de seigneur ; ils se rendaient donc dans la grande salle du château , où se trouvait le baron, 
assis sur un siégé relevé et paré. Le vassal, d genoux, sans manteau, sans eeinture , sans èjite et 
sans éperons, tête nue. ayant les deux mains jointes sur le missel, déclarait et tvnfessait être 
homme et vassal de tnondit seigneur pour raison de lello terre. Avaut celte cérémonie , le 
seitjnevr-suzerain avait lui-même fixé l'époque de celte lormalité féodale. Va acte de 14i0 
nuus r;ip|K>rlc l'usage adopté : Le châtellain de la baronnie faisait crier à son de trompe devant 
la grande porte de l'église, au-devant de la halle et sur la place du Marchediat (le foirail), le 
jour où tous les vassaux devaient se présenter ; faute de comparaître 40 jours après cette 
publication, le vassal voyait son fief saisi. Un usage, autorisé par les coûlumes d'Auvergne, «e 
présenta dans la circonstance suivante : « Le 22 août 1492, noble et puissante dame Daup/iine 
deYassel, abhesse de l'Eclache, donna procuration à noble homme Agne ifOradour, chanoine 
de Vertaizon, pour aller rendre l'hommage à lieraient ; lequel se rendit au-devant de la porte 
du château ; il trouva noble homme Loys de Morfonds . capitaine, Antoine de la YiHeiieiin , 
écuyer, bailli , M* Guillaume Yver. procureur fiscal, auxquels il aurait demandé si le seigneur 
était céans dans la place dudit chatel , car il était venu illec pour lui faire hommage. On 
réjwndit que lu chevalier élait à Paris depuis longtemps et qu'il n'y avait personne au ehaslel 
qui eut pouvoir de lui, mais de vouloir revenir à la huitaine de Toussaint ; alors le chanoine en 
signe de rraic oliéissanee a découvert sa teste et est allé baiser le varroil [ le verrou ) de la /torte 
dudit ttunteau et de ce a reipih acte. - 
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La série des vassaux d'Hugues de Bo&redoa, baroo d'Ucrraent en 1450 et de Guillaume son 
fils en 1455, a été publié* dans notre Histoire de la Maison de Bosredon , pages 78, 7!). 83, 84, 
85. Les fois-boinmages rendu» au priace de Rohan-Soubise , en 1608 , sont conservés dans un 
registre in-folio, entre nos mains. Voici la série de ces hommages : 

HOMMAGE DES VASSAUX DE I.A BAKONN1K D'HERMENT EN .&,8. 

1. Le chapitre dHerment. — Pour les cens, rentes et dîmes dudit chapitre. 

2. Jean Boityon. bourgeois d'IIermenl — Seigneurie de Feix, paroisse de Briffont. 

3. tiarie-Flamine de Brion. prieure de Giat. — Prieuré de Giat. 

4. François Besse, demeurant à Meymon. — Coseignouriu de Feix, en Limousin. 

5. Hubert Ixtcot, notaire i Perol, agissant au nom de Louise de Langeac, v* de Uaximilien 
de Boitillé. — Ci sterne», paroisse de Saint Eticonc-des-Champs. 

C. Philippe Dupuy. chevalier. — Daronnie de Mirambel. 

7. Georges Seyron, prieur de Briffont. — Droits au village de Ribeyroux. 

8. Anne Tixier, x' de François du Ureiiil. — Léo-Fardeix et le Mus-nrugicr, paroisse de 
Saint-Georges->iigreniond et de Saint-Maurice, 

!>. François Granchter, conseiller du roi, docteur en théologie, maire perpétuel de Felletin. 

— I* Mazel, paroisse de Sainl-Maurico. 

10. Antoine Coudère, avocat à Felletin. — Cuseigneurie de Scrvareix, Léo-Fardeix. 

1 1 . Charles Besse. prêtre, demeurant à Feix. — Le Laboureix. 

12. Jean GaJIichier. s' de Frelel. — Freti-I. 

13. Annet Brunei, bourgeois d'Iîermpnt ; Etienne Gnignon ; Anna Brunei, femme de Jean 
Verny: Sicolte Poirier , v* de Louis Fil/ias. — Sourdaval. 

14. iV. de Pressai, prieur de Saint-Germain. — Prieuré de Saint-Germain. 

15. Jeanne de Gouiolles, v* d Alexandre-François de Chaslus. — Promîmes en partie. 

1 6. Guillaume de la Forest-Bu/hon. — Anebard, paroisse de Briffont. 

17. Jean de Leslranges, écuyer. s' de Sannes. — l>c Chier et les Chaumettes. 

18. te chapitre d'Orcital. — Laval, paroisse du Purj>eait. 

19. François A ut ter de Villemontée, chevalier. — La Grange. 

20. Jean de Bosredon. écuyer. — Tix et Saint-Avit. 

2 1 . Antoine Boutiniergues, s' de la Vialle, conseiller honoraire en la sénéchaussée de Guéiel . 

— Le Teil. 

22. Antoine de Ponctions, commandeur de Saint-Romain en Galle* — Commander*? du 
Montel au Temple. 

23. Martin-Joseph de la Barre, écuyer, seigneur do la Feuillerade, lieutenant dans la grande 
Fauconnerie de France. — Saint-Germain, Lavaux, Clergon. 

24. Henri de lu Velle, écuyer. — La Foresl, près Saint-Fargcot 

25. François Bastide, avocat en Parlement à Uzerche, époux de Marie Besse — Le Xlalcorni i 
el Jarasae. 

20. Claude de Ustang. commandeur de Tortebesse.— Commanderie de Tortubesse. 
27 . François de Yeyny de Marsillac. écuyer — Daronnie de Fcrnoel. 
28 Jean-Harie <FAubimon, écuyer. — Chalussel. 
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"29. MmtrYillevaud , V de Fronçai* Guillaume. — U Villevaud , paroisse du Puy-Saint- 
(iulmit'r. 

30. t'.lmrtotte de YitMume, abliesse de Sainl-Genè*. — Prieure de Sainl-Genè8-le>i-Miin!:e;<. 

31 . François de Seuvil/e. chevalier. — Noizat, près de Ginl. 

.52. Atexutulre de Beatwerger-Montgon. chevalier — 1-a Mutile el llenuvais, à Mérinchal. 

33. I. fouet de Védrine, écuyer, a' de Chanssel, garde du corps du roi. — Vilcllc prés 
Sninl-AiftiKinl 

34. Jean delà Hoche, écuyer, coseipneur de Giat.— Trachéze et le Hunzet 

3.'). Ànnel Fi/lias, curé de la Celle, tuleur des mineur» de Louis Filliiis. — Chaludft. 

36. Christophe de Sarraziit. écuyer, »' de Donneront. — Ctmdal. 

37. Steo/le l'oirier, v* de Louis Fillias. — Laussepted. 

3». François FUI tas; Catherine Fillias, fille d'Anluine, hailli de Giat ; Pierre de» Kgnmrds. 
nuiri de Gi/berle Fillias. — Iji Garde, paroisse de Ginl. 
3'J. Claude de Jarrier. écuyer. — Traehèze. 

40. Michel de Saint-Julien, Iwron de Flayat. — Villevergne, jKiroissc de Giat. 

41. \je mime. — Chichcix, paroisse de FJayal . 

42. Jeanne de ttouhet de Marlut. v"de Jaa/ites de la Molhe, écuyer. — Saint-Panluuv. 

43. .Unie de Gatlagnc, comtesse de Chùtcaufsiy. — Deaune, Châtras, Pasiedon. 

44. Louis Itésagmorth. habitant à Saint-Avit. -- Chalus, paroisse de la Celle. 

4. '». Gilbert de Yi/lart-la-Brosse. écuyer. — l,e Ma» Dénlet. 

46. Jean de Service*, écuyer. — Coiirotinct. 

47. Louis de Faure de la Combe. — Prieure île Val. 

48. Mathieu Rellon. cure de Cnntlat. — Cure de Comlal. 

40. Jean Aubotix de Thé&my. écuyer. — l,es Vergnes, [laroisse de Sainl-Miiurice. 
M. Marguerite Farregml . \' de Jean Gorce . notaire à Lastic, liailli de Préchoiinri. — Ia 
IX-ppe, j»arois*e de Buurg-Lastic. 

.il. Claude Mestat. — lluire, prè« Meisseix. 

.V2. François de Ihnthet. seigneur de la Fontéte. — |je Mundeyrand, les fbniades 
53. Gasftardde Bar, écuyer. — Courleix, prés de Coudai. 
64. Claude de ftotredon, écuver. — Comhrailleg. 

5. ">. Maximi/ien de Yillelume. chevalier. — Barmontet, Barberolles, Chiteaulirun. 
hH. François du Bois, écuyer. — Ijéclauze, la Vernède. 

.)7- Jean de Ikaivdon. ehevalier. — \jf Puy-Saint-(ïulmier. 

Pierre de Murât, écuyer. — Tey.*sonniè.res, près de Verneugheol. 
.i!). Gabriel de Itoredon, chevalier. — 1^» Aymards. 

GO. Jeanne de Gouailles, v* de François-Alexandre de Chaslns. — Iji Cassicre. 
Cl. Aniiet Pabot. h' de Vachicr, agissant pour Jeaa de linrh&lrai/on. commandeur de Feuier. 
— Boucharesthas. 

62. Aitnet de Ségunutc, écuyer, s r du Guiiihcix. — l.evraud, près de Mérincluil. 

03. Gabriel de Chaslus.— Fransolle et Neufvialle, prés le Ptiy-Suint-Gulmier. 

04. François Bournet, curéd'Aix. — \jx Borde, paroisse de Monestier-Merline-s. 

Ci. Jean Gaignon, chanoine, agissant comme directeur de Y Hôpi tal d'Herment — Seigneurie 
dudit hApiml. 

Gti. Françoise de lu floche du lionzet, abbesae de l'Kclache. — Seigneurie de l'Eclache. 
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(i7. Etienne de Frtytel, prêtre; IJnnard Serlil/anges. — Lirfeuil. 

G8. Marc-Philippe de Perhsat, abbé de Bonnaiguc. - - 1*8 Maraonnècliea, le Beix. paroisse 
de Suinl-\lerd-)a-Breuille. 

li!). Henri de Montai fptt-Bouyjls, marquis (sic) de Bromont. — Le Montglnndiui . 

"0. François du Bois, alignant pour Jeanne de Bibeyreix, sa femme. — Bipouleltes. paroisse 
d'Egurande. 

7 1 . Henri de Larfenit, notaire à fondai. — I jt* Mus de fondât. 

72. Antoine Mesmer, procureur Garai à Verlaison ; L/m/m Bélier, ton cousin. — Le Itonzet, 
pnrois.se de Sauvacnat. 

73. George Sappin. notaire, ch&tellain de Paneyrei*. — TrouiTy. 

74. Michel Binet, »' de Jassoneix. — Saint-Hilaire-les-Salles, près fotnhrailles. 

75. Frajiçois Tavernier. — (îimard. près Bourg- l.aslic. 

Tf». Guillaume Jokannel. bourgeois «nieraient. — Ij> Puy-Vidal ; la dtme desManguts. 
77. Antoine Bourrand '. marchand des Y'illevauds. — Le Pclit-Barbcrolles, Bas-Yillevaud et 
Bas-Peyrat, pris de Yerneiighuol . 

"8. Amable de Monfaignac de la Bochebriant. — Chauvance. 

79. Annet Pa/mt. fils de Pierre, — Vacher, paroisse de Saint-Uilaire. 

80. Jean-Caspard de Courti/le ; Hélène, sa saur. — Feydet, près de Giat. 

81 . Jari/ues de Lisuir. — Fage-Brunel et Fonlanille. 

82. Marguerite de la Bichardie. V de Fronroi* Le Groin, s' de la Maison-Neuve. - t.haslim 
en partie, pria de Combla il le. 

83. Claude de Bosredon , chevalier, seigneur de Ransijat. — Manoux. paroisse de Snint- 
Merd-la-Breuille. 

84. Jean du Bois, tuteur des enfants de Guillaume de la Forcsl-Bulhon, écuyer. — Aivenne 
et Rialon. 

85. François, comte (TAubusson, chevalier. — Farreyrole, près Bourg-Lasiic. 

86. Gabriel de Bosredon, écuyer. — Bauhiire. 

87. Jean-Louis de Sarraun. écuyer, s' de la Fosse. - U Courtine. 

88. Pierre Mandon et Jean, son frère. — Hernicnièrcs , paroisse de Sninl-Klienne-des- 
Cliamps. 

89. Claude de Heumtle. écuyer. — Tauzelles. 

90. Joseph de Bosredon. chevalier. — Ligny. 

91. Amable-François de Monestay. chevalier. — Chazeron. 

92. Michel Prunier, marchand de Poncharruid. — Brioulle, près de Saint-<îc«irgrs- 
Nigremont. 

93. Anne-Marie de Séyonuic, écuyer. »' de Nadiéres. — L'Ecluse. 

94. Guy<fi*fel. baron de Chàleauvert. — Saint-Marlial-k-Bech. 

95. F.ustcche de Beaufort-Cani/lue. — Saunade et le Cheval-Blanc. 

96. Annet Chastaing , notaire; Aune Brunei , v* de Jean Yerny. - Cbahaleiv : chez 
Mosnerun. 

97. François de Chaslus, écuyer. — Prondines en partie. 

98. Joachim (TAubusson. chevalier. — Prévôté de Perol. 

99. François-Edme de Bosredon, chevalier. — Valantes. 

100 Jean et Gabriel de l.esrlarhe. — foseigneurie du lton*el. paroisse de Sauvagtial 
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101. Gi/brrt-AmaMe île la Rochebriant — Cléravaux. 

102. Jean Court, prieur de Verneugheul. — Prieuré de V'erneugbool. 

103. Jean de Bosredon, chevalier. — Vieux-Voisin, près Mérinchal. 

104. Claude- Allyre, marquis de Ungeac. chevalier, seigneur de Prérhonnet — Chalus*t>t, 
Metseii. 

105. Henri de Les/range, baron de Maijrnae. — La Ribière, près Majjnac. 

106. Louis de bangeac, abbé de BonnehauJ. — lloïier, paroisse de Saint-Pierre-le-Chastel. 

HOMMAGES DES VASSAUX EN , 

I. Joseph de Bosretion. — Ijes Aymards. 

2 Maurice Sixte. — Prieuré de Vcmeugheul. 

3. Biaise Richard et autres. — Le \ illevaux, prés le l'uv-Saint-litilmu'r. 

4. François de la Forest-Bulhon. — Savennes. 

5. Claude de Bosret/o/i. curé de Condat. — Cure de Coudât. 

6. Pierre LeGmimj. — Fapc-Bruncl. 

7. Jean-François-Manen Autier. — Barmontel 

8. L'aMtesse de CEclache. — Svi^neuri*' de l'Ki'Iaclie. 

9. Pierre de Chas/us. — Prondims 

10. Jean-François de Douhet. — \je Mondeyrund 

II. I Mirent de Larfeuil. — \js Mu» de Comlut 

12. Antoine Baudry. — • 

13. Diim Joseph Rarrrt, agissant pour l'ablii' de [(oiinaigui' — ■ 

11. Jean de Val et Anne! l'eyronnel de la Ribière. — Guy mont el Saunadt- 
15. C/ai«/e Anboutt de Thêceny. — Le* Verpiea. 

1C. Isiurent Simone* — Lascos. près d'E^uraudr. 
17. Francis de la Forest-Bnthon, — Ancliurd. 
I«. Guillaume de la Yelle.- • 

19. Jérôme de Bosretion. — Vieu\-Vui»in. 

20. Hubert de Bosretion. - Han.iijal. 

21. Hyacinthe de Tulles de Vil/efranclif — Vatuiitrc* 

22. Michel Queyrat. — Brioulk-. 

23. Claude Besse de Meymoml. — Fei\. 

24. Louis- Amab/e de la Rochebriant. — Ix Teil. 

25. le même. - Freytel. 
2<>. Marieu tTAubusson de Chahute! . — Chalunsùl 

27 . Antoine Lantij. agissant au nom tiv Marie de Ségomat. — • 

28. Jacques de Bosredon. — Ti\. 

29. François Peyronnet, de Voitujl. — Trarhére 
30 Antoine Bourrand. — Chez Faye. 

1,11 Cm tiommngc» furent rendus t Clurie6 de holiao-SonbiK . nur*clul île Franc-, rcf.r<Ssonle par Ctmilïs U<->|irci, 
.eignror du LcvTÎt, «V(K*l > Bordcam. ton fcmdo de |XM»oirv 
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liant Scililhinyes ; Imkis liuurna:et. — Livfenil el Sninl-Aignant. 
■VI. Xnnel Peyruituet vtJean Lesrlache. - Le Konzel, paroisse de Sauvavmit. 
:i:t. Jean-François du Crus, unissant pnur le seigneur do Flavat. — Flaval. 
:ti, Annet Peyrmtnet , liourpcoia dllcrment. — J.e Puy-Viilal ; la dtme des Mang.tls, ;l 
Lis lie. 

:!.'•. fUibriel de Cliastm de Viatleretoux. - l-i Cnssière. 

Laurent Fi/lias et Si/tain l'edhon. — Li Garde, près de Giat. 
:tT. Jean Gerbe. directeur de Vllopilal »r lieraient. — L'Hôpital dHerment. 
'M. Jean Fi/lias, de r.liiiludcl. — Clmludet. 
:l!t. Gilbert de Scirirrrf. — C.ouwnnel. 
10. Français (le S--m i'le. - Cistemcs. 

5 1 . Jean du Plyroujc. — ' 

12. Gaspard de Bourdon. — l.igny. 

A-i. Maximilien de Uosredun- — \je l*uy-Sainl-Gulmier. 

{S. Marie-Antoinette de \cirille , prieure de Suinl-Genès. - Prieuré de Saint-Gerus-les- 
Munges. 

15. Gilbert Gornude!, aj.-is.vinl pour Marie de Beauveryer. — - 

i(>. Jean Ciestrert Annef Hayon, d'Ilerment. — Suunlnval, près d'Ilimietit. 

17. Gilbert- Antoine de Chain/xm. — Fcrnocl. 

iH. Le chapitre (T tiennent . - Dîmes, cens, rentes du Chapitre. 

ii). Antoinette Simonne!, épouse A' Annet Peyrunnet, bourgeois d'Ilernicnl .— 

.'>0. Jean-François du Croc. — < 

5J. Jean du Hou de Mari/eride. — Hoisael. 

52. AnnetVabot. — Vacher. 

W\. Jean Fi/liat, agissant nu nom de Jeanne de la Salle. — Keylet, 
."> i . Joseph de la Chn$e. — • 

55. Sy/raiu Redhon, agissant pour .V du liais de Saint-Etienne. — l.ëelau/e. 

56. La prieure de Giat. — Prieuré de Giat. 

57. ïje chapitre (TOrcira! . — Ijival, paroisse de Pcr|iejcal. 

58. François Courcelet, agissant pour A. de la Grange. - • 
5!1. Austremoine Guiot, prieur de Driffont. - l.e Hilie\imi\. 
tiO. Jean-Baptiste Dupuy. — Madéolet. 

61. Jean-Louis de Monamy. — Miramlu). 

62. Antoine Bouyon. agissant pour M. de Lanyrac. — Montglandirr. 

63. Joseph Itësartiautr, hailli de Préehonnet. — La Ccppe, pi'ès Ikmrg-Laslic. 

61. Joseph de Fournouj-, agissant pour A', de la lioniat/ère, commandeur de Feniei?.. — l.e 
Montel-au-Tetnple. 

65. François Granchier, de Felletin. — » 

6G. Le man/uis de Lanyeac, svigneurde Prét-honnet. - dialussel jMesseiv 

67. Jean-Baptiste lioimel. de Felletin. — ■ 

68. Guy d'Vsset, Iwron de Chàteauvcrt. — Saint-Mniïial-le-Rech. 



Sous Louis de Bosredon, en N08, la Immnnie d'Hermenl avait trois à quatre eenls vassaux. 
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tous gentilshommes ; If chiffre des hommages rendus au baron G. de Bosredon, en 



rrière-fiefs en 1559; le registre 



presque 

1 155, s'élève à celui de 1 .M» ; il est parlé de 300 liefs 
de 1698 en renierait! 106. Ce dernier chiffre, inférieur aux précédents, provient évidemment 
île la possession «le plusieurs fiefs par un même vassal. 

La châlellenic d'Ile raient, comprise dans le comté d'Auvergne dès son origine, fil partie du 
Dauphinè de cette province vers 1160, puis, ù la fin du XII 4 siècle, «le la Terre <f Airceryne : 
voici comment: Guy II, comte d'Auvergne, suivant les perfides conseils de Ricliard Cosnr-«le- 
|jon, roi d'Angleterre, duc de Guyenne, se ligua avec le dauphin, son cousin, contre Philippe- 
Auguste, roi de France. Ce monarque vint en Auvergne en 1196, à la tête d'une armée 
puissante , s'empara de Pontgibaud , d'Aurières et d'un grand nomhre d'autres seigneuries, 
qu'il confisca au détriment du comte et du dauphin, pour former la Terre iTAuutryne, dont 
Hium devint le chef-lieu. Cette terre fut donnée en apanage en 1211, par le roi Suint-Louis, 
au prince Alphonse, sou frère ; elle rev int à la Couronne en 1270, après la mort de ce dernier ; 
le roi Jean l'érigea en duché en 1360, au profit de Jean de Franee , duc de Berrv, son fils, 
décédé en 1116. Marie de France, fille du due de Berry, porta le duché d'Auvergne dans la 
maison de llourhun, tjtii le conserva jusqu'à la mort du connétable (1527}. Confisqué sur le 
connétable par François I", donné à I.ouise de Savoie, ce duché fut enfin réuni à la Couronne. 

Ln bantnnie d'Ilermenl, qui relevait du duché d'Auvergne, fut vendue en 1335, par Pierre 
de Dreux à Ijouis I", dur de Bourbon, moyennant H ,000 livres tournois ( 7 69 ,000 francs 
d'aujourd'hui; ; ce dernier la céda à Guillaume de Roger-Beatifort en 13 19, au prix «le 
20,000 écus d'or ; en 1559, Antoine de Bosrcdon l'aliéna au maréchal île Saint-André pour 
20,000 livres tournois 220,000 francs . \je prince Charles de Rohan-Soubisc lu vendit au 
marquis Claude de Itosiedon-Comhrailles, en 178:1, pour la somme de 60,600 livres Umrnois 
, 122,000 francs ... 

Reveai it It k«r»mi«. — bile produisait au baron Hugues de Bosredon, en 1450, 400 livres 
tournois, 160 «client de blé et 80 poules ; ù Guillaume tic Bosredon , en 1 155 , 500 livres 
tournois, 200 selicrade blé et 100 poules. Le revenu de la baronnie est indiqué de la manière 
suivante dans le partage fait entre Antoine et Louis de Bosredon, frères, en 1550 : 



Ihni* h villr initiaient. 

- I.e chasteau d'Ilerment, molhe , fossé*, 
etc., une grange, une ouschc , alors étant 
hors des murs, la cave, Y auditoire Ij, le 
grenier étant dons ladite ville , l'eslablc des 
chevaiilx. • 

Rente en cens mort, due par les consuls ù 
la Siinl-.Michel 50 livres tournois. 

Deniers en directe. . 25 I. t. 

Menus cens de la ville. 8 1. t. 10 s. 3 d. 

lieydes de la halle seigle).. . 73 setiers. 



I.rydes de la halle avoine 37 sel. 

Leydes en deniers . sel , huile , marques, 
poids, aunage 551t. 

Menus i!ens en denier» 81.1. 

Le greffe et les guets affermés 30 I. t. 
chacun 60 1. t. 

Kmolumentstle cour 160 I. t. 

Lotis et ventes, au tiers deniers par li- 
vre 50 I. t. 

Lv* quarts (2 i 901. 1. 

Le pré du Mur 7 I. 1. 10 s. 



il; La Mlle d'audience du bailli. 

;î Droit contwuiH <1»ns le liuilième du pril d'im offlto vendu. 
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Ohm fitvtnuts 

Seigle immuable 54 sel. 

Seigle en directe '21 «et . 3 quarte*. 

Seigle lies moulin» banaux . ... 1 10 set. 
Seigle de la dîme de Jean Dallez. 15 Ml. 

Avoine en directe 22 sel. 

Avoine de» frnualage» 49 sel. 

lieyde des moulins banaux 20 set. 

Moutons, If» ; cire. 10 livres ; gélines, 40 ; 
poulets, 100; oisons. III; boliade* à vin, 9. 



Le pré du moulin, produisant ... 31.1. 

Id. des Malhades 91. t. 

Id. du Mur 4 |. t. 10 s. 

4 1 2 guets dus au eliàleau , payé». 2t» I . t . 

Directe en deniers 1 1 1. 1. 10 g. 2 H. 

Froment sur la bamnnie 20 set. 

Avoine, id 17 aet. 2 q. 

Dlme de Larder! 15 set. 

Pré Sarrazin 4 I. I. 10 s. 

L'étang rompu, au S. O. de Cliadeuu. 



Tous ces droits étaient affermés par le seigneur: à Etienne Kourraml, 835 livres tournois, 
en 1735 ; à Etienne Ikmvon, 700 lixres tournois, en 1741 
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CHRONOLOGIE 



DES SEIGNEURS D'HERMENT 




4 t Moyeu-Aye, dix maisons nobles uni possédé noire 
^ ville dans un espace de six siècles et demi : les atm/rs 
et le» dauphins AuveryneMi tle lin w,\es Ihiirfmus, 
les <ft Roger-Beau fort, les rfe ftairafal, les tCAIlttm de 
Stiint- André, le» </" Aprhim , les Lhk-Sentwlimr . 
les tfe Hohun-Sou/iiK. Ces noms fùodau» ont leur 
r place dans ] histoire de France. 

Noua avons dit que h seigneurie d Henncut fut 
H comprise dans le eomléd'Au^rjme, dont le» premier* 
§ possesseurs héréditaires remontent au IX' siècle. S'il 
faut en croire le Soôiliaire unirersel de M. de Macny 
•$|lome VI, p. 116), Pierre lïlermite, le nlèhre 
prédicateur de la première croisade, et son père 
^jT Renaud , auraient été seigneurs lïilerrimonl dans 
Kj\ le X e siècle ; cet ouvrage ajoute qu'Herrimont fut plus 
r'if tard lieraient . assertion dénuée de fondement cl 
'y devant laquelle nous ne noua arièterous pas. Le 
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|»retnier seigneur d'Hcrment, indiqué par Audigierf /7ù/oire man.if Auvergne) est Guillautnc VI, 
comte d'Auvergne, donl voici les ancêtres : 

I Cit I, comte d'Aoebcne (979-980), épousa Aumendre, dont : 

II. Guluikk IV, comte d'Aivebcve (1989-1016;, marié a Humberge: de Mite union : 

III. Robert I, comte d'Ahehgîie, ( 1016-1032), é|wux d' Ermengnrde ; de cette alliance : 

IV. Gni.m ne V, comte d'Aivebcse (10:12-10601. marié à PA»7/>/>/> </c Gtvandan. dont ■ 

V. Robert II, cowi/e »'At«ciM( ( I060-109ÔI, marié l*à bertUe de RW«, 2* à Judith de 
Melgueil ; du second lit : 

VI. Gcuuru VI, comte d'Ahergne, seigneur d llerment qui mit ! 



MAISON D'AUVERGNE 

Ame* : b'or, m ijnttfiuwi de tpinlif, fimp * «<»n|.f« 




IlII.I.AL Ml. VI D'Aï \ EHGMC, comte d'Auvergne.seignenr d llerment 1090-1 136). 
|<uri i ihi à Min père Robert II, comte d'Auvergne. Il fit partie en 1 102 de la première 
[croisade prèchée et résolue A ('.loi mont en 1096 ; conduisit eu Terre-Sainte presque 
jute la noblesse d'Auvergne et concourut avec elle au siège de Tripoli , en 1103. A 
sou retour, en 1121, il se plaignit au pape Pascal de l'évèque de Clermont , nommé A \ tuerie . 
n'ayant point eu satisfaction, il se rendit maître de la cathédrale, par la trahison du doyen et la 
fil fortifier. 1,'évcquo prélendit que son église relevait immédiatement de la Couronne, imploia 
l'aide du roi. Louis-le-Gros vint en Auvergne en 1 126, s'empara de Pont-du-Chàleau et rétablit 
la paix entre l'éveque et le comte (Stii/er.. S'itu Ludorici Gr>n\i >. Après le départ du roi, 
Guillaume recommença les hostilités, comptant sur l'appui du comte de Poitiers, duc de 
Guyenne, dont il reconnut la suzeraineté. Louis VI revint en Auvergne en 1131, accompagné 
de Charles, comte de Flandres, do Foulques d'Anjou, d'Amanrv de Montfort, etc. I.e comte de 
Poitiers et son vassal tirent leur soumission. Guillaume mourut vers 1 1 36. Il avait épousé Annr 
deSici/e, fille de Roger, comte de Sicile; de cette union: I* Robert III, qui suit; 2'Guillaume VII. 
dit l'Ancien et le Vieux, lequel, en l'absence tic son frère Robert et de (iuillaume VII. son (ils. 
qui étaient en Palestine, s'empara du comté d'Auvergne ; plus tard , il céda une partie de sou 
usurpation à son neveu ; cette partie fut appelée Terre du Dau/ihm ou bauphini d" Auvergne. 
Guillaume VIII épousa Anne de Nerers , fille de Guillaume II . comte de N'evers. Sa postérité 
s'est éteinte en la persounu de Jeanne, comtesse d'Auvergne, mariée l"en 1389,àJwi«V France, 
duc de Rerry et d'Auvergne, 2* en M 16, à Georges de la Trêumuille ; 3* Hugues, mort jeune 
en 1109; 4* Judith, épouse de Guillaume, comte du Pug, en Velay. 

ROBERT III D'AUVERGNE, comte d'Auvergne, seigneur d'Herment (1 136-1 145), succéda 
à son père Guillaume en M36(Su»no\, Origine* de Clernumt). Celte même année, comme le 
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prouve une charte de Brioude, il eut de grandes discussions avec les chanoines de cette ville. La 
paix fut faite par l'entremise d'un seigneur nommé Jaubert , (ils A'Arman : les conditions en 
furent stipulées, en présence à'Aubry . archevêque de Bourges, de Pierre, archevêque de Lyon. 
d'Aymeric, évêque do Clermont. « Il fallait que les torts du comte envers le chapitre fussent bien 
grands, car il se soumit à venir pieds nus devant l'autel de saint Julien , faire satisfaction au 
bienheureux martyr pour tous ses enfants de l'église de Brioude, après quoi, il jurerait, qu'à 
l'avenir, ni par lui-même, ni par intermédiaire , il ne serait si osé que de mettre les mains sur 
la personne d'un clerc d'ordre majeur ou mineur, dans une intention de violences ou d'injures. 
C'est que le comte et quelques-uns de ses officiers s'étaient permis de frapper et de maltraiter un 
des chanoines ; aussi voyons-nous par lo même acte, qu'en réparation do cette énortnilé il 
consentait à payer à la personne offensée une rente d'un marc d'argent, rente qui après la mort 
du chanoine devait être continuée au chapitre à |>crpétuité , afin de perpétuer aussi le souvenir 
des causes de celte fondation. ■ [L'Ancienne Auvergne et le Xelay.) 

En expiation do toutes les mauvaises actions qu'il avait à se reprocher { c'est ainsi qu'il 
s'exprime), Robert se montra généreux envers le monastère de Sauxillanges, auquel il donna la 
dîme de tous les revenus du château d'Usson. L'acte fut passé du temps d'Hugues, abbé de 
Sauxillanges. 

En I HO, il fit construire le château d'IIerment. En 1145, avant de partir pour la croisade 
avec le roi Louis-lo-Jeune, il jeta les fondements de l'église de celte ville, qu'il donna au chapitre 
de la cathédrale de Clermont. (Voir 1 histoire do l'église d'Hcnnent). Il y a grande apparenio 
qu'il mourut en Palestine, car son fils Guillaume se qualifie comte d'Auvergne la même Minée 
de son départ. 

Fe»«. Marchtze alias Marquise d' Albon . fille de Guigucs III , comte d'Albon , dauphin de 
Viennois, et de Marguerite de Bourgogne ; elle lui apporta Voreppe et Voraeieux, en Dauphiné. 
(Aride vérifier /esdalesj. Un seul fils naquit de ce mariage : Guillaume VII, comte d'Auvergne, 
qui suit. 



DAUPHINS D'AUVERGNE 



.U»M : d'or, au dauphin d'azur, crèti, uriillt et bmU dv yumtts. 




jUILLAUME VII D'AUVERGNE, seigneur d'Herment ( 1145-1 IC'J f), comte d'A..- 
Ivergnc, succéda en 1H5 à Robert III, son père, mort en Terre-Sainte. Il était 
l'héritier légal du comté d'Auvergne, mais son oncle Guillaume VIII, prétendit que 
jRobert , sou frère , lui en avait fait donation ; les circonstances aggravèrent les 
faits. Guillaume VII partit pour la croisade et n'en revint que deux ans après, en 1119 ; son 
oncle profila do son absence pour dévaster et piller le comté. Le jeune croisé de retour 
trouva son parent en possession de ses Etats ; inutile fut sa réclame. Une longue lutte s'en- 
gagea entre l'usurpateur et l'usurpé; le roi d'Angleterre et le pape Alexandre III prirent part 
à une affaire aussi sérieuse. Guillaume VII commit la faule d'implorer le secours d'Henri II, 
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ioi d'Angleterre, iluc d'Aquitaine ; le roi de France, Louis-lc-Jeune, soutint Guillaume VIII et 
le maintint dans ses prétentions. C'est ainsi que la branche cadette se mit en possession du 
comte, au détriment du la branche aînée. Les deux prétendants s'accordèrent néanmoins ; le 
plus lésé fut celui qui aurait dû l'être le moins ; l'oncle retint le titre de cante d'Auvergne , la 
partie septentrionale de l'Auvergne, depuis Riom jusqu'en Bourbonnais , el la partie orientale 
depuis l'Allier jusqu'au-delà {Audigier). Le neveu eut le titre de comte de Cttrmont, la moitié de 
cotte ville, la chùtellenie de Vodable el ses dépendances, la partie occidentale de l'ancien comté, 
c'est -si-dire l'oiilgibuud, Roehefurl . Aurières, la chilcllcnic d'Uerment, Crocq. Fernocl, et la 
partie méridionale comprenant: Montfcrrand , Issoirc , Saint-tiermain-lemlinm , le Crest , 
Monlrognon, rbampeix, Neschers. Sauriers, Plauzat, Briou et l'.luinonat. L'injustice que venait 
d'essuyer Guillaume Ml fit qu'il quitta le nom de sesancêlres (Kitertiels, pour léguerai t-nn fds 
celui te Dauphin, en mémoire de Guigues, son aïeul nia teniel ; «•! terres portèrent depuis le 
titre de Dauphin' d" Auvergne. Vodable en fut la capitale. On croit qu'il mourut en 1169; il 
avait fondé l'abbaye de Sainl-André-lès-fJcrumnt en 1 M!). 

Fkjm£: Jeanne de Cataire ; de cette union: 1* Robert I" qui suit; 2° Ossalide , mariée à 
Uéraud <if Mrrnrnr ; le troubadour Hugues de Peyrul composa pour elle : « moult sirventes et 



ROBERT I", DAUPHIN D'AUVERGNE, «rigueur d'Uerment k 1 1G9-1 100? \ comte de 
Clermont et de Muni ferrand, que Buluze appelle seulement Dauphin, sans prénoms, est le premier 
de «a race qui retint définitivement le nom de Dauphin ; il prit aussi les armes de Guigues, 
daupbin de \ iriinois, son bisaïeul : {d" or. au dauphin d'azur, crftf. oreille et harbé de gueules) ; 
se trouva engagé avec «on cousin Guy II, comte d'Auvergne, dans les luttes des rois de France et 
d'Angleterre ; soutint le parti de Kichard-Cojur-de-Lion. Philippe-Auguste vint en Auvergne 
en 1 1!)6, quelque temps après le traité de l.ouvicrs, ut y mit tout à feu et à sang. Le dauphin 
perdit Issoire, Aurières, lieaune, Pontgibaud. Chanonat, Neschers. Rochefort, Crocq, Herment, 
dont Riom fut le cbef-lieu ; ces terres confisquées furent l'origine de la Terre if Auvergne. 
Elles furent rendues au fils du daupbin, sous réserve de foi-hommage et de suzeraineté. 

Robert Dauphin s'adonna à la poésie des trouvères; les touchants accents des muses le 
consolèrent de la perte du comté el de l'injustice des hommes; sa cour fut ouverte à tons les 
troubadours, parmi lesquels nous remarquons Hugues de Teyrol, né à peu de dislance d'Uerment, 
dans le cbâleau de Perol. Robert mourut le 22 mars 1231. 

Femme : C. comtesse de Mon t ferrand , qui testa en 1199 , Bmit \ Ses enfants furent: 
I' Guillaume, qui suit ; 2* Hugues; 3" Dauphine ; 4* Marchèze, abbesw de l'Eclacbocn 1 199; 
à* N., mariée ù Bernard V, seigneur de ta Tour^f Auvergne. 

GUILLAUME l", DAUPHIN D'AUVERGNE , seigneur d'Uerment jl I90M212 , comte de 
Clermont, rcnil du vivant de son père plusieurs seigneuries en apanage; dans ce nombre 
figurent les cbûtcllenies de Vodable et d'Uerment , Crocq , Rueherort , Chanonat , Monlrognon 
A la fin dn XII* siècle , il fit construire ce dernier château. Il fil donation A'Hermeng sic , de 
Monlforrand, de Fernol'l et de Trascrot, au mois de juillet 1212 (Ch.ibbcl ; Bai.izc,!. à sa femme 
Isabeau el à Catherine, sa fille ; il ordonna en 122 i que si celle-ci mourait avant lui la donation 
aurait son effet au profit de son fils Robert , en réservant le douaire de sa femme. Etant à 



chansons. » 
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V iiicetmes en 1225, il rendit hommage au roi l.ouis VIII pour le comté de Montferruiid, «l lei 
seigneuries de Roehefort cl de Crocq. 

Fe^nr.s : En premières noces, Hu guette de Chamu/ière , fille de Guillaume, 6 r de C.hamalière , 
près de Clermont; elle est dite son épouse en 119(5; en secondes noces, habean , que Justel 
croit de la maison de Dampierre, et Baluze de la raison de Seyrac, qui possédait la terre de 
Pontgiltaud (I); en troisième!) noces, Philippie. Du premier lit naquit, sulon Baluze : Robert II, 
dauphin d'Auvergne, mariu à Alix de VentaJour ; sa Uernièro descendante Jeanne, daupliine 
d' Auvergne, baronne de Mercœur, épousa en 1126 Unis de Bourbon, comte de Montpensier ; 
elle mourut à Ardes en 1 436 ; du second lit naquit Catherine, qui suit : 

t:\TIIEHINE DAUI'HINE, .laine dllerment ;I212-I2j0; et de Monter-ami, à laquelle son 
père avait iloiiné ses deux terres en 1212, donation confirmée en février 1221 par leltres- 
patcnles du roi l>ouis VIII, datées de Saint-Germain-en-Layc, épousa en 1221 Guielmrd IV de 
Beaujeu, seigneur de Montpensier, lequel lui laissa en viduité, au mois de février de la même 
année la moitié de tous ses biens |2 !. Son père lui ahandonna la seigneurie de Murat-le-Quaire 
en considération de ce mariage, {AiDiciEnj. 

Im nouveau seigneur d'Ilcrment , Guichard de Beaujeu , eut l'honnour do recevoir le roi 
Louis VIII au château de Montpensier, au retour de la guerre des Albigeois, et de lui fermer 
les yeux le 8 novembre 1226; il appartenait à une race antique dont voici l'origine : En 891 , 
Cbarles-le-Chauve donna le Beaujolais à Guillaume I", comte de Forez, qui en apanagea son 
second fils Béraud, tige de l'illustre maison de Beaujeu ; une branche de cette famille vint se 
fixer en Auvergne, par suite de l'alliance d'Ilumberl IV, sire de Beaujeu, avec Agnh de Thiers , 
dame de Montpensier, veuve de Raymond de Bourgogne. Humbert laissa: I* Humberl V, sire 
de Beaujeu. connétable de France, lequel servit contre les Albigeois, força le comte de Toulouse 
à demander la paix en 1220 ; accompagna Baudoin de Courtenay à ('.onslautinoplo et assista au 
couronnement de cet cm|>ereur. dans l'église Sainte-Sophie en 1239 ; «on épouse Marguerite de 
Beaugé le rendit père de A. Guichard IV, mort sans postérité en 1265. B. Isabeau, mariée en 
124* â Renaud d'Albin, comte de Forez, dont le fils cadet, Louis, fonda la seconde dynastie 
des sires do Beaujeu, qui compte Edouard, maréchal de France, tué en I3Û1 ; 2* Guichard III, 
s' de Montpensier, marié à Sihille de Hantait! , sœur d'Elisabeth , reine de France ; il mourut 
au siège de Douvres en 1216, laissant: A. Guichard IV, époux de Catherine Ikiufihine, dont il 
s at-it ; de ce mariage : a. a. Humberl VI, seigneur d llerment après son frère Eric ; b. b. Eric, 
qui suit ; c. c. Louis I", chevalier, seigneur de Montferrand, lequel se trouva au siège de Tunis 
en 1270, avec onze chevaliers (1*. Anselhc i ; il mourut en 1280. et laissa de Marguerite de 
Beaune, sa femme, plusieurs enfants dont un fils, Louis II, qui vendit Mouforrand, en 1292, 
au roi l'hilippo-le-Bel ; d. d. Guillaume . s r de Serant , grand-maltrc du Temple en 1273, tué 
au siège d'Antiocbe en 1291 ; e. e. Marguerite , mariée en I2à9 à Hugues, s" de CWu- 
Lcmbron. 



: I , ti,u» les deux it lusenl »ur lus mutes de te» ik'Ui liimillr» qui cuirnl <U,\u /ivjvirdi i'm i mam l'autre, 
i Compreniul, «Mon blute, tfonmnf .»«• , Vmtfii le Monte) <k- («1.111, Trar*/ Tmwxotï cl .Vonfj*iMt«', » i.i 
i«ni> de Dijolrle et CMiw CIi«Iom, Corrv;e . 



3<i 



UIST01IIE l)'lll«HEM. 



MAISON DE BEAUJEU 

\nvii J'vf.an lion de m«c 5nmp.n1/ , J.unprwrt et armi de u»™/«; nu famfal A mime 4 j prMiiuMfo (.rueftaii/ l u 
lirancbc do Montpensior, qui nous ink'res*!, brisait d'un tant dt WtU'f de uMt. Devise : A tenant, bran jw. 



*H=Sm '" 1,1 UJil ï»i"'i 1] Il.iment I2i.>-I270), seigneur de Pouilly, du Puy- 
ilHH Matfsagnat, appelé Utref, Uérir( diminutif d'Henri, Henricm), reçut de son père 
L^Tn ' ' '' '''''M'' 11 ' 8 d'IIerment en apanage, c'est ainsi qu'en 1 2 15 il e»t qualifié domicrilus, 
^JwJ5 Uernieii/'i Archives de rEmpire, M. 2G4). Il portait les armes de 

1 (l 1 Montpensier ., / tftate èardun denehêe de sitiii Pinard , dan* sa 

Chrmi'éloijie militaire, dit qu'il fut créé maréchal de France en 12G5 ; ftaluzeet le P. Anselme, 
M. M. de Sainte- Marthe rapportent aussi qu'il fut investi de cclto haute dignité; tous les 
historiens disent qu'il était appelé le mnrèrhal internent; l'un d'entr'eux le qualifie de bon et 
hardi chevalier. T'est lui qui lit ériger la châlcllenie d'Ilernient en baronnie par lettres du roi 
Saint-l.ouis. En 1262, Héric, tire d'Hcrment, seigneur du Puy-Maussagnat , s'oblige envers le 
sire de Bourbon à acquitter les dettes de son vassal Lopin de Mausseynat (Moms féodaux,. Le 
dimanche avant la Toussaint I2G7, se pié|iarant à aller à la croisade, il accorda une Charte de 
ctuitmune, de* privilèges el des franchises à la ville d'IIerment ; en octobre 1 269, il transigea avec 
Hmaud if Ai/ton, comte du Forei, el hidteaude Betiujeu, son épouse, au sujet de la succession de 
Guichard de Deaujeu , son cousin-germain, mort en 1265; il en obtient la terre de Pouilly 
, P. AxshjieJ ; en 1 270, il partit pour la croisade avec le roi Saint-l-ouis ; il fut tué au siège de 
Tunis el tic laissa pas d'enfants; ses biens passent à son frère Ilumbert. Son nom et ses armes 
figurent dans la salle des Croisades à Versailles. Nous donnons son scel et contre-soel appendus 
à un parchemin des Archives de I Empire à Paris [Année 1 245, n* 1 350). 

Fnnu: Alenijarde <f Aubusson, qu'il avait épousée en 1262, fille de Guy II, vicomte d'Aubusson; 
elle se remaria en 1271 à Guillaume de Rneheiiinjour, seigneur du lieu. 

Pendant qu'Eric de Beaujeu était baron d'IIerment, le prince Alphonse, apanagé de la Terre 
d' Auvertjne par son père le roi Louis VIII, en 1225, envoya dans tousses domaines, et dans un 
esprit de justice, des inquisiteurs (iiu/uisitores chargés de réparer les torts que ses agents avaient 
pu faire. Pour l'Auvergne, c'étaient deux frères mineurs et un clerc: frères Htimies ifEttmipes, 
Odon de l'aris cl Eus-tache de Uesi ; ceux-ci rendent leurs curieuses sentences, appelées restitutions 
irestitutiùnes', de 1260 à 1266. Elles sont conservées aux Archives de l'Empire rrgistreJ, 190). 
Les inquisiteurs étaient à llermenten 1263 (1), 

(Ij Aori/uftOAi d Hrnnmf (**(■<*.<«<« «p«d Ern.mii;. 

Le mardi après l'octave de la Puriliraiion iir lu sainte Vierge, nous avons fait rendre : a Bernard de ltmac, Ksols par 
GuitaH; à Ginilifr, t toit par Mavwf Pqiidnra» ; a JUi'emc de CKnrtunlri, 18 deniers par herrt Eghu. Le mercredi 
«livont : Il Acctin <ii Jfutloe', 40 Mil» |«r GeViwd de Titbki, pour lci|iicl nom avons eiipe le serment de Pierre Lvrard ; 
.1 ilt Mh, ï sols |>ar fit-rn Coiard ; a Pnrrc Cerfmr, 10 »olr, par Ha'jul d'f- nwaira Le jeudi Minant : a Krimiw 
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HUMBERT DE BEAU JEU , baron d'IIerment (12*0-1286) et de Montpensier, seigneur de 
Roanne, du Moolel-de-Gelat , de Pionssat , de Rochedagoux, do Cléravaux, d'Aiguepersc, etc., 
appelé communément Imbert , Ymbert [Imbertw), hérita de tous le» biens do son frère Eric 
en 1 270. Quelques-uns l'ont qualifié à tort comte de Montjtensier ; celte baruunie ne fut érigée en 
comté qu'au mois d'avril 1350. Humberl te signala à la bataille de Massoura en 1250 ; il figwv 
parmi les nobles d'Auvergne qui, en 1253, réclament leurs privilèges au prince Alphonse. 
L'épie de connétable lui fut accordée en février 1260 (1) pour récompenser les services qu'il 
avait rendus au royaume; il remplaça dan» cette grande charge Gilles Brun de Traienies , 
connétable en 1248. En 1270, il accorda des privilèges aux habitants de Cléravaux (Creuse), de 
concert avec Rampan Delpeut (Cmissol, t. IV. p. 170). La même année il se trouva à la croisade, 
combattit au siège de Tunis a côté de son frère Eric qui y périt. M. Natalis de YVailly {Eléments 
de l'uléograjthie, 1. 11, p. 101) signale un scel du connétable Humbert, appendu à une charte 
de 127 1 ; son bouclier, ainsi que le caparaçon de son cheval, portent un lion et un semé de 
litette». L'écu du conlre-scel est chargé d'un dauphin (les armes de sa mère, Catherine 
I)au(hine). Légende du sccl: Imbiti o. aEixojoco i>ii jsotis wceatt constibili r»A. Légende du 
cuntre-scel : ■+- secarrv um n. ao.ojoco «:o>tsn et dans le cham]i) bili mxur.. Le connétable 
conquit la Navarre eu 1276 sur le roi d'Aragon, l'instigateur du massacre des Yfjires Siciliennes -, 
il obtint du roi en 127 7, pour récompense de ses services, le» terres do Rochedagoux, de Pionssat 
et du Montcl de Gelât Montelium llegelatum). En 1283, Ymbert. tire de Montpensier, acheta la 
terre de Chatel-Odon (Chaleldunj, moyennant 34,000 à Guillaume de Saint-Giraii. {Xoms 
Féodaux, p. 81). En 1285, le roi Philippe-lo-Hardi le nomma ton exécuteur testamentaire. Le 
nobiliaire d'Auvergne (t. VII, p. 417), le (ait mourir à tort en 1285; en 1286, il restitua i 
Guignes, comte de Forez, les chatellenies, villes et forteresses qu'il avait prises sur lui. (Soms 
Féodaux . p. 81). 

Feume: Isabelle de Mello, dame de Saint-Bris, de Saint-Maurice et de Tirouelle, veuve de 
Guillaume de Joi'jny , fille de Guillaume II, s r de Saint-Bris. Ymbert l avait épousée en 1257 
. 1*. Avsei.me, 1 ; elle fonda la chartreuse de Valprofonde, prèsJoigny, et mourut en 1301. Ymbert 
et Isabelle de Mello laissèrent une fille unique : Jeanne de Bcaujeu , baronne d'IIerment, qui 

suit. 

JEANNE DE BEAUJEU , baronne d'IIerment et de Montpensier (1286-1308 :, dame de 
Rochedagoul, de Pionssat, du Monte! de Gelât , de Roanne en partie, d'Aigueperse, etc. Elle 
est qualifiée dame d'IIerment en 128C, ce qui suppose que son père mourut cette année. En 
1292, elle épousa Jean de lireux. II' do nom, fils de Robert IV, comte de Dreux, et de Béat ri x 
de Montfort-Amaury, descendant de Robert de France , cinquième fils du roi Lmis-le-Gros. 

C»«W<fr, 5 sols par PUtrt c'fnromrrr», (la scnlenre ajouti.-: o moio* qu'il n'oit en un défenseur lejoor du Sabbat) ; 
1 Girard dt riens, 15 sol» par le seigneur ha'Ail de Acterri, rhevalier; 4 Utiimt du P»t, 0 »ol» par Pierre Eirrrrrf; à 
G(r«rd Mari™, 10 sols pnr Rom) ri'f inrmrr» ; S Bernard de Faraei, t8 deniers p«r Lmgt Srntfitf ; a bd oommé Hattl. 
10 sot* par Pierre d Brmnifia ; S Piemériatl, 6 sols par AmUard et autant par Pierre J)«ix ; S Pierre dt Murai, 5 sol» 
par Pur« d'£rmmirr«s ; a Pierre Ufmt. 4 sois par CeXmd dt Ttraa ; S an nomme, Ftrrodurt, 8 sol» par ledit Crrmd 
<U Ttrma ; o Pierre Ciwrirtr, 2 sol» 4 dcnior» par Getaud de Terma : S Piem ft«?cr. 5 sols par Bernard tloUrt ; a 
AdouJ ChaM. 5 sols par Pierre E S ),u i l* senteur* ajoute : Si ftorit abtelulum per .|Wum tUtWflM). 

1,1 Voir Mauu ; les .4 rcja.cn d« Chapitre «f llennrnl et rrtfes dt r&apïrc. C'est donc a tort que le .VoliTwur» dTAmerync 
de ». Douillet fisc celle non>iustion en 1877. 
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Jean II de Dreux, surnommé le Don. fut seigneur de Saint- Valéry, de Garnat-hes, de Chuteau-du- 
Loir, grand chatulirier de Franco. Ijb 21 janvier 129(1, il assista à l'assemblée des grands du 
royaume, tenue à Paris, accompagna le roi au voyage de Flandre* ; se trouva à la conquête de 
la ville de Bétbune en 1297, àla bataille <|p Gjutrayen 1302, à la prise de Lille en 1304. Il 
mourut lu 7 mars 1301), el fut enterré dans le monastère de Longchamp, près de Paris, où l'on 
voyait «on tombe lu en marbre avant 1793. Jeanne de Dreux décéda le S jan\ipr 1309. 
(P. Amélie; IUlize), Duchesne diten janvier 1308, date la plu» certaine, puisque son mari se 
remaria en mars suivant à Peronelle de Sully, dont il eut Jeanne, mariée à Luuù. viromte de 
Thouars. Jean II et Jeanne de Beaujeu laissèrent : I* Robert V, comte de Dreux et de Braine. 
s* de Gamachcs. de Saint-Valéry, do Château du-Loir, d'Ault, de Dorninnrt, etc., marié avant 
1 321 à Marte il'Eiu/hirii. fille de Gauthier II. s' d'Enghien et d'Ioland de Flandre» ; il mourut 
enJI329et fut enterré dans l'église de Saint-Etienne de Dreux ; son frère Jean fut son héritier ; 
2" Jean III, qui suit : 3* Pierre, dont nous parleron* après son frère Jean III ; l" Simon, soux- 
doyen de l'église de Chartres en 132B; il figure parmi les gens d'église d'Auvergne qui 
«opposèrent en 1328 aux privilèges que les nobles avaient obtenu du roi Itu.iïr.. t. Il, p. |. r »l ; 
5* Béatrix, morte en 1324. 



MAISON Dtë D1ŒI X 
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;\N III DE DREL'\ , baron d'Herment 1309-1331 et de Montpensier . seigneur 
'Aigueperse, de Murat-le-Quaire, comte de Dreux, obtint les terres de Montpensier 
[ ut d'Herment dans le partage fait en 1309 avec ses frères. Il est qualifié chevalier 
1 (miles), en 1327,dans l'acte de vente qu'il fit â Louis de Bourbon, comte de la Mart he, 
de la moitié du fief de Murat-le-Quaire, qui lui appartenait comme représentant Catherine 
Ihiitjihine , mariée en 1221 à Guichitrii île Beaujeu. En 1329, il avoue tenir du même duc de 
Bourbon hli livre» tournois de rente (Soms Féinlaux, p. l.Vi, l;'i. r i) ; la même année il hérite de 
tous les biens de Robert, son frère. Il mourut sans enfants en 1331. Pierre, «m frère, fut son 
héritier. 

Ffmue: lile île Matn onin , dite île J»'««y . tille de Guy i\ , s' de Itosnv , et de Luire de 
Ponlhieu; elle se remaria le 2 septembre 1332 à Mathieu ,/e Trie, sire de Vaumin. maréchal 
de France. 

PIERRE DE DREUX, baron d'Herment 1331-133/^ et de Montpensier. s' d'\igueper«-, 
de Gamacbes, de Saint-Valéry, «le Rochedagoux , de Pioitssat. du Moniel de Gelât, comte de 
Dreux, etc., héiita de tous les biens de Jean, «on frère, en 1331. Audigier nous apprend qu'il 
avait fait une transaction avec Robert V, son frère , concernant le partage, des biens de leur 
maison. Robert eut les comtés de Dreux et de Braine ; Jean, Pierre et Simon obtinrent le» biens 
d'Auvergne, qu'ils cédèrent au mi Philippe-le-Bel moyennant 2.500 libres tournois de rente, se 
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résmanl Hocliedapoux el llernicnt ; lu roi assigna celle renie sur son trésor du Temple et leur 
donna la terre de Murtmart-sur- Yonne. lluguet de liouville vint prendre possession de Mont- 
pwirr, Chaleldon cl Mural k-Uuaire ; après la mort de Jean de Dreux, en 1331, le roi rendit 
les terres d' Viiver^ne, reprit Muitmnrl et s'affranchit delà rente ci-dessus. Pierre de Dreux 
assista le mi dans lu guerre contre les Anglais en 1333. Par acte passé à Paris le dimanche 
li août 1 rï.'Jô , en présence de Jean de Mandavillain, évéque d'Arras (I), île Guillaume Flotte, 
chevalier, de Pierre de Chesnay , de messiro Durand Dautericu , Pierre , comte de Dreux , 
vend à Ixmis de Bourbon, comte de Clcrmont cl de la Marche, chainhrier de France, absent, 
représente par les témoins, commissaires ad hoc • !e chaste! , ville et diastelienie de Uerment en 
Alvergne. avec toute seigneurie haute, moyenne et basse, justice, fiefs, arriére-fiefs, hommages, 
terre*, pré*, vigne», moulin*. pêcheries . eslang*. viviers, etc. .ainsi que le possédait en son temps 
messire Jean, jadis comte de Dreux, son frère, et comme le tenait messirc S/won de Dreux, frère 
dudit messire Jean. ta suzeraineté du fief de Clcruvaux, près Fellelin, est comprise dans la 
vente (2, ; le prix fut de 10,400 livres tournois. Le lundi avant la Saint-Laurent (20 août 1335 , 
Pierre de Dreux écrit la lettre suivante au roi. afin de le prier d'agréer cette rente cl de recevoir 
l'hommage de l'acquéreur. Aubert Loup, chevalier, son fondé de procuration, porto cette lellre 
■:, Puis. 

" ■* très excellent, très puissant et souverain prince, très chier et trh-redotitê seigneur, vous 
le roi/ de fronce. Pierre, comte de Dreux et sire deMontpensier, honour, obéissance et vénération. 
Mon très cher seigneur, sache: que fui vendu et transfiorté d vous Lot/s, duc de Bourbon, et d ses 
hoirs pour le chaste/, chaslel/eme et ville d" Uerment avec toutes ses appartenances ; item et la 
seigneurie vue je avais d C/ervaux i/ue tenait de moy le seigneur de Harmont, avec tous les droits, 
rentes et apuartenances de la ville de C/airvaux, licorne plus a plein par le contenu et la teneur 
des dictes lettres de la dite vente, faite sous le scel du chaste/et pour quoi je supplie et re>/uiert 
a vous mon très cher seigneur que il tous plaise a recevoir ledit comte de Bourbon en foi hommage 
des choses dessus dites et qve. à moins de mètre en votre main, pour restir et mètre en possession 
et sesine ledit comte de lUairlmn, je ai fait et établi Albert loup, chevalier, pourteur de ces lettres . 
je lui ai donné et donne plaisir pour res]*ct avant de ce faire. Et témoin de ce. fai mis mon scel 
en ces présentes lettres. Doné après le lundi avant la saint Laurent, l'an de grâce mil trois cent 
trente cinq. . - Le roi confirma cette vente à la fin du même mois el reçut foi-hommage d c 
Louis de Bourhon. 

Pierre de Dreux est qualifié en 1333 illustris vir dominas ; il mourut le 3 novembre 1345 et 
tut enlerré dans l'église deSainl-EtiennedeDreux. 

Fevuie : Isabelle de ile/un, fille de Jean I", vicomte de Melun, comte de Tancarville, grand 
chambellan de France, et d'Isabelle d'Antoing, duinedu lieuetd'Epmay. Elle se remaria à Jean 
■r Artois, comte d'Eu. Pierre el Isabelle de Melun laissèrent : Jeanne de" Dreux, dame de Monl- 
pentier, de l'ionssat, etc., née au château de Gamaches, le 10 juillet 1315 (Dichesne , Uist. de 
la Maison de Dreux), morte le 22 août 1346. Le bailli d'Auvergne réclama sa succession en 
Taveurdu sire de Beaujcu, comme plus près parent du pire et de la fille (Soms Féodaux) ; les 
lerre» de Montpensier, du Munlcl de Gelât, de Pionssat et de Rochedugoux passèrent néanmoins 



I; Natif d« ClermoiH, en Auvergne. 

il U domain* çiil*, c'w.i-4-d.ro la M-içficunc. i f . P Micruii A Aymar <U harm«U tn 1364. 
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à Bertrand de Ventadour, c usin de la défunte (Cmuoi.) ; Bertrand aliéna le Monte! de Gelât, 
Pionssat et Rochedagoux à Guillaume Aubert, damoiseau, parartedu 18 février 1356. 



MAISON DE BOURBON 

A»»f.s : ,fatur, tant' dt Haut de tyt d ur. d lu ltm.k 



OUIS DE BOURBON, baron a'Herment (1335-1342), seigneur d'Issoudun , de 
Saint-Pierre-le-Moutier, de Murat-le-Quairc, comte de Clermont en Beauvoisis, de 
la Marche , de Castre* , surnummé le Grand et le Boiteux, était fils de Robert de 
[France , comte de Clermont en Beauvoisis, et arrière-petit-fils du roi Saint-Louis. 
Cette royale origine nous dispense de tout autre détail généalogique. Il naquit en 1 27 1» ; 
se signala à Furnes en 1297 ; commanda l'arrière-garde de l'armée à la funeste journée de 
Courtray (1303! et en sauva les débris; combattit vaillamment à la bataille de Motis en Puelle ; 
s'empara de Sauveterre et d'Agen, à la tête de l'armée envoyée en Guyenne ; comparut au traité 
fait entre Pliilippo-le-Bel et l'empereur Henri VII (1310;. Tant de services lui valurent en 
1 3 1 2 la charge de grand chambrier de France et l'érection de la baron nie de Bmrbon en durhè- 
pairie par lettres du 27 décembre 1327. En 1328, il se trouva à la bataille de Montnirmcl et 
commanda une partie de l'année assemblée à Péronne p.mr résister aux Anglais. (Voir le 
I*. AxscLur.). Nous avons vu qu'il acheta la barunnie d'Herment en 1335 à Pierre de Dreux. 
Il mourut en janvier 1312, et fut enterré dans l'église du grand couvent des Jacobins de 
Paris. 

Ftixr. : Marie dellainaut, qu'il avait épousée en juin 1310, fdlede Jean II, comte de Hainaut, 
et de Philippie de Luxembourg. Elle mourut en août 1351 ; ses enfants furent : 1» Pierre, qui 
suit; V Jacques , mort jeune ; 3* Jeanne, née en 131 1, mariée à Guichard , comte de Fore: ; 
4* Jacques, comte de Clermont et de la Marche, surnommé la fleur des chewrfiers ; 5* Marguerite, 
mariée 1* en 1320, ÀJeandeSeuly, s' de la Chapelle; 2* à Hubert de Vermeille, gentilhomme 
picard; elle mourut en 1362 ; 6* Béatrix , mariée en 1311 à Jean de Luxembourg, roi de 
Pologne; 7° Marie, mariée en 1329 à Guy de I.usiynan. prince de Galilée ; 8* Philippe. Fils 
naturel du duc Ia>uù : Guy, siredeClouy, marié à Isabeau de Chastel-I'erron. veuve de Robert 
Dauphin, s' de Saint-llpise. 

PIERRE DE BOURBON, baron d'Herment (1312-1319;, duc de Bourbon, pair de France, 
comte de Clermont et de la Marche, etc., fut grand chambrier de France, gouverneur du 
Languedoc et de Gascogne, lieutenant et souverain capitaine du Bourbonnais, de l'Auvergne, 
du Berry.de la Marche. (P. AtsEi.ne). Le roi Philippe de Valois le choisit pour accompagner 
Jean de France, duc de Vermandois, aux guerres de Bretagne et de Guyenne ; il se trouva à la 
bataille de Crécy en 1316, et au siège de Calais; fut chargé comme ambassadeur d'entendre à 
Avignon les propositions de paix d'Edouard III, roi d'Angleterre. Il périt à la journée de Poitiers 
le 19 septembre 1356. 
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Pierre de Bourbon offrait, dit Mazas, un assemblage d'éiuincnles qualités cl dp travers 
biwirres. Possesseur d'une fortune considérable, il trou va moyen de la diminuer de beaucoup 
par les dette* qu'il contracta. Ses créanciers eurent recours au pape ; en ce temps-là, les lois se 
trouvaient impuissantes pour obliger un prince du sang à s'acquitter envers eux ; la personne du 
seigneur et ses immeubles restaient inviolable» ; tout ce que l'on pouvait tire était de saisir les 
meubles du débiteur. I>e pape , après avoir employé les remontrances les plus sévètes , 
excommunia le duc ; ur, tout catholique frappé des foudres de l' Eglise ne pouvait recevoir les 
honneurs de la sépulture. Pierre mourut à Poitiers des blessures qu'il avait reçues en 
garantissant le roi Jean. L'évfique de la ville défendit de mettre son corps en terre sainte avec 
ceux des autres chevaliers tués pendant la Intaille. Louis II de liourbon, fdsdu défunt, se hâta 
d'obvier à la défense du prélat; par ses ordres, les intendant» de son père effectuèrent des 
ventes importantes ; l'excommunication fut levée ; le corps du duc Louis fut alors apporté aux 
Jacobins de Paris, près de ceux de son père et de son aïeul. V. F Ancien Bourbonnais., 

Déjà, en 13 49, Pierre de Bourbon avait Dut vendre la baronnic d'Ilerment pour paver une 
partie de ses dettes. Les Archives de F Empire, à Paris, contiennent plusieurs pièces à ce sujet. 
Par une lettre du In mai 13 1!), on voit que le duc de Bourbon, comte de Clermont et de la 
Marche, reconnaît devant les témoins Albert Loup, s' de Sainl-Marceau , Je Chttmpagnac . 
Jertn de Chéteauneuf, chancelier ducal, Jean Auyier. qu'il a vendu le chtlleatt. la ville et toute 
la rhàtellenie d'Herment, avec tout son ressort, moyennant 20,000 deniers d'or à l'éeu, qu'il a 
reçus comptant de Guillaume Roger, chevalier, comte de Heaufort. L'acte de vente est fort long; 
il est daté d'Avignon, de la maison de R. P. en Dieu le cardinal de Boulogne, le 22 mai 1 3 49 : 
. Uiiivcrsis, etc.... Peints dux Borbonte CJaronwntensis el Marchie cornes, camerarim Francie 

et dominus de Hmuetito in Arvernia salutem Notttm farimus quod habitu prius diligenti et 

mntura délibérai 'ione et cum consiliariis genlibtts mstris pro honorabili ulili el felici ntutrorum 

nei/oriitritm (Ici F aile relate qu'il tend au magnifique et puissant homme , notre tris-cher 

seigneur Guillaume Rogier de Heaufort et de fa Mothe, ricomte desdits lieux, tout le chdteau. le 
lieu, la t ille el toute lu chtitellenie tFHerment, diocèse de Clermont. et tous les édifices, forteresses, 
hommes, vassaux, tant nobles que ignobles, cens, rentes, péages, coutumes, tailles, servitudes , 
haute el basse juslùr . fiefs, arrière-fiefs . Iténéfices , vassaux . hommages . reconnaissances . 
ressorts, vil/es. bourgs, lieux, métairies, affars. tènentents. bois, chasses, garennes, colombiers, 
moulins, fours, jardins, prés, vergers, pilchers ; piltuvaux , étangs, viviers, pêcheries, rivières, 
terres cultes et incultes, etc., ainsi qu'il avait été acheté autrefois par illustre seignein- Ijiuis , 
dur de Bourbon, notre respectable père, de puiitan/ homme le seigneur Pierre de Dreux ; il rend 
aussi tout F hommage qu'il peut avoir dans le chutetiu de Murât le Quaires : Murato de Cad ri s) et 
dans les fiefs possédés par Agite delà Tour . s' tFOI/iergues. Les seigneuries qui dépendent de la 
chàtellenie d'Herment sont tenues par Pierre de Cvirad , Aubert Loup, Ponton des Essards . 
Hugues tFl'ssel, Robert de Vichy. n'd'Abretet en partie de Chaînon, chevalier, les Chas/ucens 
(les seigneurs de Chaslus,. Le roi, informé de cette vente, donne commission le même jour i 
Godemar de Fayan. chevalier, s' de Bethéon, sénéchal de Beaucaine el de Nismes, pour recevoir 
la foi-hommage de Guillaume Roger el ordonne que toutes les fois que celui-ci se présentera 
pour cette formalité au sénéchal ou au bailli d' Auvergne, i! soit reçu par eux ; il confirme l'acte 
du 22 moi 13 19 ap mois de juillet suivant, à Snvigny-b<-Templc, à la suite de l'hommage reçu 
le 6 juin par le sénéchal. 

r'ijwr : Isabelle de Valoh, fille puînée de Charles, comte de Valois, et de Mahaud de Chàtillon, 
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qu'il a^ail épousée le 25 janvier 1.136 ; après In mort de non mari elle se retira dans le couvenl 
des Cordelières du faubourg Saint-Marcel, à Pari»; elle y mourut en 1383. Pierre de Bourbon et 
Isabeau de Valois laissèrent : 1* I^ouis II, surnommé le tton. comte de Clermonl, de Forez et de 
Chnstcl-Chinon, s'deBeaujeu etdeDomhes, pair et chambrier de France ; il épousa, en 136H, 
Anne, duujihine d' Auvergne, fdle de Héraut! et de Jeanne de Forez; 2* Jeanne, née en I33Î , 
mariée en 1348 à Humbert, dauphin de Viennois ; 3» Manche, mariée en 1352 à Pierre, roi de 
l'.astille. qui la fit empoisonner ; l" bonne, mariée I* à Godefruy de Brabant ; T ù Ami 17. comte 
de Savoie : 5* Catherine, mariée en 1359 à Jean 17, comte de Harrourt et d' Atonale ; 6* Margue- 
rite , mariée en 1368 à Arnmid-Amanieu , sire d Albrel ; 7* Isabelle, morte sans postérité; 
8* Marie, religieuse dominicaine à Poiasy en 1 351 , morte en 1(01. Fih nature/ du duc Pierre : 
Jean, s' de Rochefort, des Breuilles, etc., marié en 13T1 à Agnh Chaleu. Ole de Pépin, s' du 
Croset en Bourbonnais. 



MAISON DE ROGER BEAUFORT 
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Clrraral Vl.| 

Cette maison, originaire du limousin, remonte sa filiation à l'an 1300. Sun ancien nom, en 
latin Rogerius. et français Roger ou Ragirr, et quelquefois Rosiers, lui vientde la seigneurie de 
BOHM, située sur la route d'Ussel à Tulles. On trouve Elise de Rosiers, mariée en 1218 à 
Pierre de Nouilles. C'nt aux papes Clément VII et Grégoire XI, qu'elle doit tout son lustre. 

I. Pierre, seigneur de Rosiers, laissa : 1* Guillaume I", qui suit ; 2" Nicolas, archevêque de 
Rouen après son neveu , cardinal ; 3* Péronne , é|jouse de Pierre , seigneur de lu Xigerie. 
II. Guillaume I Roger , seigneur de Rosiers , é|K>usa Gui/lemette de la Monstre , dont : 
1* Guillaume, baron d'Herment, qui suit ; 2* Pierre , abbé de la Chaise-Dieu , de Féeanp, 
évèque d'Anasen I329,arebe\cque d'Arles, puis de Reims et de Rouen en 1336; élu cardinal 
en 1337 ; pape sous le nom de Clément M, le 7 mai 1342 ; il acheta la \ille d'Avignon en 1318 
à la reine de Naples, comtesse de Provence ; fit construire l'église de la Chaise-Dieu ; > fui 
enterré en 1353; .V Hugues, évèque de Tulles, de Rhodes, créé cardinal en 1312; I" Jean , 
archevêque d'Auch en 1361 , de Narbonne en 1365 ; 5* Almodic , mariée ïi Jacques de liesse; 
6» Berlrande, femme de Sico/as de Resse; 7* Guillemelle, éjwuse de Jacques de la Jngie. père 
de Guillaume, cardinal. 



LU I AIME II ROGER alias DE ROGER (Rngerii. Rogierii,, baron d'Herment 
13-10-1370), comte de Beaufort , seigneur de Rosiers, de Chamhnn , de Sainl- 
lAiipéry, de Pont-du-Chateau, etc., qualifié damoiseau , reçut en 1331 la donation 
que Un Ct en présence de Guillaume (fAnylars. Rernard de Vrntnduur, du lieu de 
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Ri/tari» et de l'aflar appelé Chambun aiim ba/chier. En 11)45 , il acheta lu ville de Ponl-du- 
Chateau à Humbert , dauphin de Viennois , moyennant 50,000 florin» d'or ; le 7 juin 1.1 4 4. le 
mi lui donna la chàtellenie et prévoie de Beaufbrt en Anjou, qu'il érigea en comté en sa laveur 
en 13 16 ; Guillaume ajouta à «on nom celui de Beaufort, en vertu de cette donation, et le prit 
souvent seul, ainsi que se» descendants. En 1315, le 7 janvier, le roi, en considération du pape 
Clément VI, lui accorda la faveur de n'être |ioint forcé d'envoyer de» hommes de milice aux 
service* et chevauchée» ordonnés par lui ; en 1.117, il acheta a Humliert dauphin de Viennois, 
les châteaux de Vayre, de Monton, de Saint-Martial, et presque tout ce que le prince Alphonse 
avait possédé en Auvergne. Vu mois de mai 1311), le duc Pierre de Bourbon lui vend la ville et 
lacliàlellenie d'Heiment, au prixde 20,000 denier* d'or. F.n lit»", il est qualifié magnifiant et 
/nient vir. domina*. Il testa le 27 août 1370, rappelant la donation qu'il avait laite à Nicolas, son 
fils, de la baronnie d'Ilermeiit ; mourut en 1385. 

F cuves : En premières noce», Marie de Chambon, morte à Avignon en 1311 ; en deuxièmes 
noces, Gué fine, baronne deCnnillac, fille unique île marquis Canillac et d' Alixenl de Poitiers ; en 
troisièmes nôtres, en 1.166, Catherine de Monteil de la Garde , fille d' Adhémar, baron de la 
Garde. Du premier lit: l' Guillaume III, eomle de Lteaufort, vicomte de Turenne, seigneur de 
l'.liainhon, de la Mothe , de Valerne, de Rosiers, de Chaiius, de Savennes, etc.; il acheta la 
vicomlé tle Turenne, en 1.150 , au prix de 45,000 florins d'or, à Cécile de Comminge» , et en 
1351 la terre de Charlus; épousa, en 1119, Aliénme de Coinminye.s . fdle du comlo Bernard ; il 
mourut le 28 mars 1301 ; ses enfants furent: A. Raymond, vicomte de TurenDe, célèbre dans 
l'histoire 1 ;ilépousacn 1375. Marie de Ron/oyne, fille tle Jean, comte d'Auvergne; sa lille 
unique , Antoinette. iict>mte*te de Turenne, dame de Ponlgibaud . etc., fut mariée à Jean Le 
Meimjre. dit Roucicaut, maréchal de France ; elle mourut en 1116, sans postérité ; B. Jeanne , 
feintiie de l/iuis. comte de Forez; C. Marguerite, épouse I* d'.4r»t»W . ricomtr de Votignar ; 
2 4 en 1.18", de Jean Ije Vuyer ; D. Eléonore, mariée à Edouard de Beanjeu ; 2* Nicolas, baron 
il'llerment, qui suit; 3* Roger, chcTalier, seigneur de Chambon, de Rosiers, etc., mort sans 
postérité en 138'J; I* Raymond, vicomte de Yalerne , mort à Avignon, sans postérité, 
en 138'-». Guillaume et Guérine de Canillac eurent : 5* lléliz , mariée en 1312 à Aymar de 
l'oilier* : 6* Marthe, mariée en 1353 ù Guy de la Tour : 7' Dauphine, mariée en 13 13 à Hugues 
delà Roche, seigneur de Tou moelle ; 8" Marguerite, épouse de Gêraud de Vrnladour ; !>" Marie, 
femme de Guéfin ifA/icliier. De Catherine du Monleil naquirent: 10* Marquis, seigneur de 
Canillac, de Ungcac, de Pont-du-Chuleati, vicomte de la Mothe ; son père l'émancqta en 1366, 
à l ige de 18 ans; il épousa en 1361) Catherine, fille de Réraud I, dauphin d'Auvergne. 

NICOLAS DE ROGER-BEALFORT , chevalier, appelé Sirotas de Deaiifort de Relloforti , 
baron d'Ilerment ; 1370-I4O8:, comte de Ueaufort, vicomte de la Mothe, seigneur de l.imueil, 
de Miremont, de Caumonl, de Clarens, de Saint-Exupéry, de Ligny, de Sas murs, de f.luimlion, 
de Rosiers, etc., reçut la baronnie d'Ilerment lors île son mariage avec Marguerite de Ga/tard. 
Il avait d'abord embrassé l'état ecclésiastique, qu'il quitta pour se marier. Eu 1360, il avait un 
procès avec son père pour le château de la Mothe qu'il avait pillé avec d'autres seigneurs Som% 
féodaux). Dans des quittances de 1370, il est qualifié seigneur de l.imueil ; son écu y est 

1 1 ; Il l'iMliik- »>i0<ii ur i/'B™.»( rn 11419-1 Ht. U gvi.i'nlojjir Ar U maîvon ilr Ro«rrilofl ilil cq.endaoi '{un t.rjt 
'J' Bwidvtt acquiL <Htc Irrtv île Nicolas .le ltinjcr-B.acifi.it eu I l'W, fterc île Raymoiul. 
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ëcarlelc des armes de Roger et .l'un lion ; dans une aulrv quittance de 137 1. non scel représente 
un homme irmé , tenant de In main droite l'cru de ne* armes. En 1390, il reçut de son frère 
Guillaume les rhâtellenies de Chambon et de Rosiers, à condition de ne |ioint les transmettre à 
MB fils JatB. En 1.11)8, il habitait le château de Saint-Exupéry. Kn H08, il vendit la Laronnie 
dllermrnt à Louis de Bosredon. Il testa en 1415. 

Feiues: En premières noces, ter» 1:170, Marguerite rte Gallard . dame de Limueil, de 
Miremont, de Clarens et de Caumont, lille unique de Jean, seigneur de Limueil en Périgord, et 
de Philippie île Lautrer ; elle mounit en 1380. L'écusson du secl de la cour d'Ilerment représente 
de 1370 à 1396) les amies de RogNT écartelées de celles de Gallard. lOs dernières: «for. d 
une croix de sable . cantonnée de i corneilles de même). Nicolas épousa en secondes noces, le 
5 février 1396, Marthe de Montant . lille de llaimond, seigneur de Mussidan et de Blaye, et de 
Marguerite d'Albrel; dans le contrat île mariage, il assigna pour douaire à sa future 5,000 deniers 
d'or sur les châtellenies d'Herment et de Savennea et sur celles de Saint-Exupéry. Du premier 
lit : 1* Jean, seigneur de Limueil, exlicrédé par son père pour avoir suivi le parti des Anglais ; 
il épousa Marguerite de Maniant, s'intitule comte de Beaufort, vicomte de Turenne , après la 
mort de sa cousine Antoinette de Beaufort, et mourut sans postérité en 1420. Du second lit : 
2* Pierre, comte de Beaufort, vicomte de Turenne, seigneur de Limueil, de Valerne, de Mire- 
mont, de ('.lia il u 8, etc., conseiller et chambellan du roi Charles VII ; Eléonorc de Beaufort, sa 
cousine, femme d'Edouard de Bcaiijcu, disposa en sa laveur du comté de Beaufort et de la 
vicomte de Turenne ; il épousa en 14.12, Blanche de Cime/, fille de Guy III ; chassa les Anglais 
delà ville d'Herment en 1 130, et testa le 'J juillet 1114, laissant : A. Anne, comtesse de 
Beaufort, vicomtesse de Turenne, dame de Saint-Exupéry, de Rosiers, de Siennes, de 
Chavanon, de Limueil. de Miremont, etc., mariée en 1 4 4 4 à Agne IV de la Tour, seigneur 
d'OUicrgues ; elle testa en 1479; B. Catherine, dame de Charlus et de Granges, mariée en 1445 
à bûmk éeUat. comte de Yentadour; elle mourut en 1506; 3* Marguerite, dame de Granges 
et de Charlus, mariée en 1423 à Bertrand II de la Tour, seigneur d'Olliergues ; 3'Cécilc, mariée 
en 1427 à Pierre de Itaste/lanne. seigneur de Chambon ; 4° Amanieu, né en 1 106, mort sans 
postérité. 



MAISON DE BOSREDON 
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liacbert est le nom patronymique de cette illustre famille, connue dès le X« siècle. C'est près 
de Volvic , au château de Bosredon, que se trouve son berceau. L'n volume in-i* de près de 
500 pages, que nous avons publié en 1863 , contient l'Histoire Cénéa/oi/ii/ue de celte antique 
race. Le lecteur pourra consulter notre travail spécial. 



lOYS (Louis) DE BOSBEDON, baron d'Herment (1408-1417). seigneur de la 
[Roche et de Peyrignat, deuxième fils de Géraud.Dacberl , seigneur de Bosredon 
et d'Ahélide d'Eslansannes, est célèbre dans l'histoire. On peut résumer ainsi sa 
vie: Né au château de Bosredon, à Volvic; sénéchal de Bcrry (1400-1415); 
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chambellan de Jean, duc de Borry ; premier écuyer de la reine Isabeau de Bavière ; chambellan 
de Charles VI ; chasse le» Anglais d'Herment, 1407 ; achète la baronnie d'Herment, 1408 ; est 
assiégé dans le château d'Etampes par le duc de Guyenne, 141 1 ; rend hommage à Jean, duc de 
Iterry, pour la harunaic d'Heniicnt; mouvante du duché d'Auvergne, 1414 (Noms Féodaux); 
embrasse le parti du connétable d'Armagnac ; le duc de Bourgogne , jaloux de ses succès, fait 
entendre au roi qu'il n une intrigue avec la reine ; Charles VI le fait mettre dans un sac de cuir 
et jeter dans la Seine avec celle inscription : « Laissez /tasser ta justice du roi « (1417). Son scel 
i>ft*re un tcartelê a" un lion grimpant aux t et S: et de nair aux 3 et 3. (Ce sont les armes 
actuelles de la famille). 

HUGUES DE BOSHEDON, chevalier, baron d llerment : 1418-141)1), seigneurde Bosiedon, 
•le la Boche, de Peyrignat, etc., frère de Louis, qui précède, prit possession de lu baronnie 
d'Herment en 1418; testa en 1423 , voulant partir pour la guerre contre les Anglais; fut 
chambellan de Charles, duc de Bourbon et d'Auvergne ; rendit hommage à ce prince pour la 
baronnie d'Herment en 1450; mourut en 1154 et fut enterré don» l'église Snint-Pricst de 
Vol vie (I). 

n.**r.: Jeanne de Changy. d'une famille noble du Forez; de celte union: !• Catherine, 
mariée en 1451 à Céraud de Beauclair, écuyer; 2' Guillaume, qui suit; 3" Jean, seigneur de 
la Roche et de Ch&lillon-sur-lndrc, chambellan de Ijouis XI et Charles VIII, sénéchal d'Arma- 
gnac , etc. ; 4' Pierre, mort grand [trieur de Champagne , pour l'ordre de Saint-Jean-de- 
Jérusalem (1513) ; h- Georges, chevalier de Rhodes, mort vers 1460; 6* Antoine , abbé de 
Morimont ; 1 172-1481 -, puis de Flavignv, mort au château d'Herment en 1501, enterré dans 
l'église de cette ville ; 7* Anette , mariée à son cousin Pierre de Bosredon ; de ce mariage : 
A. Antoine, chevalier de Suint-Jean-de-Jéruralem ; B. Antoinette, épouse de Français de 
Re/ceieix . seigneur de Barberolles ; 8* Huguette , mariée à JV. de Unis ; »• Audeberte , 
religieuse bénédictine ; 10* Alix, femme de Guy dePrstel. chevalier. 

GUILLAUME DE BOSREDON , chevalier, baron d llerment (1454-1497), seigneur de 
Bosredon, de la Roche, de Peyrignat , de Noally , etc., succède à son père en 1454, rend 
hommage à Charles de Bourbon, duc d'Auvergne, pour la baronnie d'Herment, le 20 août 1455, 
déclarant que I5R vassaux dépendaient de cette terre; fait le voyage de Jérusalem en 1459 i 
reçoit à son retour, en 1 460, l'hommage de ses vassaux ; fait faire une enquête en 1466 pour le 
guet du château d'Herment ; devient chambellan du roi l^uis XI ; meurt au château d'Herment 
en 1 497 ; est enterré dans le choeur de l'église de cette ville. 

femme : Jsabeau de Foix , mariée en 1 190, fille de Jean, baron de Rabat, et d'EJéonore de 
Comminges; elle testa en 1508 et (ut enterrée dans l'église d'Herment; ses enfants furent • 
!• Jean, qui suit ; 2* Marguerite, marié., dans la maison de Umpiat. 

JEAN DE BOSREDON, chevalier, baron d'Herment 1497-1529), seigneur de Bosredon 
-le la Roche, de Volvie, de la Garde-Ferradure, de Ligny, de la Brcuille, etc., né en 1491 au 



H , la 1130, Ji.mii. duc d« BourlMm, mil en M tmuin In h.ironnic d'Flcrnveiu cl ne U rendit S son nroprïéiairi' 
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château d'IIermenl, fut placé sou» la tutelle de sa mère en 1 4H7 ; celle-ci se fit rendre foi- 
hommage, au nom de son fil» mineur, par tous les Tassaux de la baronnie. Jean do Bosredon 
reçut le connétable Charles de Bourbon au château d'Hermenl en 1 523 ; vendit la même année 
l'ancienne terre de Bosredon, berceau de «a famille, et mourut en 15'.!!). 

mine : buuise de Chasiu*. dame du Puy Saint-Gulmier, fille de Jean , dit le Boyer, et de 
Jeanne de Gourdon ; de cette union : 1* Antoine, qui suit ; T Uuis, seigneur de la Brouille , 
marié à Jeuiute it AitSnsson dcBamon ; sa postérité a formé les rameaux de Itaubière, de Valantes, 
de la Breuille ; elle est représentée par M. le comte Anselme de Bosredon, résidant à Bourges ; 

Auherl ; 4* Louise, mariée 1» en 1539, à Jaa/ues de l'wneceyre. seigneurde Cliaslus ; 2" en 
1515 à Fronçai* du Pcijrmix. écuyer; 5" Antoinette, épouse rie Jeun de Junnt . seigneur des 
llamades ; G* Annet, 1510. 

AXTOIXE DE BOSREDON, baron d'Hermenl 1 5>!M 559. . seigneur du Puy-Sainl-Gulmier, 
île ligny, de Villevaloix, etc., né au château d'Hermenl en 15U, tomba en disgrâce lui et les 
sien» à la suite de l'asile que son père avait donné au connétable de Bourbon en 1 523. Il vendit 
sa baronnie d'IIeriucnt, le 1*' avril 155'J, à Jaojues <f Albon. maréchal de France, qui se chargea 
«le faire oublier au roi la faute que son \>èn avait commise ; ceci résulte clairement de l'acte de 
vente où l'on voit que cette terre fut estimée 20,000 livre» tournois. Antoine reçut 5,000 livres 
tmirnois comptant, et fit don des 15,000 autres au maréchal. 

KrxMt : Jeanne de Hochefort . mariée en 1511, fillude Pierre, chevalier, seigneur de Château- 
vert, et de Jeanne de Peslels ; île ce mariage : l' l/wia, seigneur du Puy-Saint-Gulmier: marié 
en 1574 a Jeanne de Vitrai de Rnehemaure . morte sans enfants; 2'Mathelin, seigneur du 
Puy-Snint-Gulmier , marié en 1571 à Antoinette de Munit de RocJiemaure ; sa postérité est 
représentée jiarM. le marquis de Bosredon, résidant ù Bordeaux ; elle a formé les rameaux de 
Tix, des Aymards, de Sugéres, de I jgny et de Combraille* ; Anne, mariée en 1 570 à toi//* de 
Wiititadi*. seigneur du Leyril ; p Antoine, prieur de Brrdon, 155!». 



MAISON D' ALBON 
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Cette maison, de souche antique et illustre, a donné naissance aux dauphins de Viennois, 
c tes de Forez, aux sires de Bcnujcn. Elle existe enrôl e en plu 



f ACUITES DAI.BON, baron d'Hermenl 1 55!l- j 5i;2 , et de Tournoi-Ile, maii|uis 
de Saint-André, seigneur de Miremont, né en 151 1, fils de Jeai igneur de Saint- 
André, et de Charlotte de la Boche, (Lune de iournoèllc, l'un des seigneurs les plus 
magnifiques de la cour du roi Henri II . «r signala à la bataille de Consoles en 
1544: fut élevé à la dignité de maréchal de France en 1547. et connu depuis 
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sous le nom de maréchal de Saint-André ; obtint la charge de premier gentilhomme de la 
chambre du roi ; fit l'office de grand-maître au sacre «l'Henri II ; fut l'un des tenante du grand 
tournoi donné à Paris en 1549 ; porta bu roi d'Angleterre, de la part du roi de France, le collier 
de l'ordre de Saint-Michel, 1550 ; eut le commandement de l'armée de Champagne, 1552 ; fut 
Tait sénéchal de Lyon, bailli de Beaujolais et de Dombes le 14 décembre de la même année ; 
contribua à la prise de Marienbourg ; ruina le château Cambrcsis, 1555 ; fut fait prisonnier ù la 
journée de Saint-Quentin, 1557; il était encore prisonnier de guerre en 1559 lorsque Pierre 
Fournier, abbé de Saint-Marien, acheta en son nom la baronnie d'Hermcnt. Le maréchal de 
Saint-André donna dan» le parti de la maison de Guise ; fit la fonction de grand-maître au sacre 
de Charles IX ; reprit Poitiers sur les Huguenots ; fut fait prisonnier à la bataille de Preux le 
19 décembre 15G2. et tué de sang-froid d'un coup de pistolet par l'eri/ricf de Itobigng, seigneur 
de Méxières, qui lui reprochait d'avoir pris le [»arti de Sansorin, son ennemi. Un de nos historiens 
dit que Jacques d'Albon avait • le cour grand cl l'esprit de même •. Noua ajouterons au» 
dignités dont il fut investi, celle» de chevalier de Saint-Michel et de la Jarretière, lieutenant- 
général du Lyonnais, du Forée, du Beau|olais , du Bourbonnais, de la Hante et de la Basse- 
Marche et du pays de Combrailles. 

Fejme: Marguerite de Lustrar, fille d Antoine et de Françoise de Pompadour. File fut accusée 
d'avoir empoisonné sa fille uuique, Catherine d'Albin . morte religieuse à I.ongcliamp , près 
Paris, dans l'espérance d'épouser Louis de Bourbon, prim e de Coudé, auquel elle avait donné 
la belle terre de Saint- Valéry ; elle épousa néanmoins Geoffroy, baron de Cautmmt ; vivait encore 
en 1574. 

MARGUERITE D'AIJION. baronne d'Herment et de Touinoëlle 1562-1575 ;, dame de 
Miremont, hérita de tous les biens du maréchal de Saint André, son frère, et de Catherine, sa 
fille. Elle fut dame d'honneur de la reine Catherine de Médiris ; vivait encore en 1 575. Elle avait 
épousé, le 17 juin 1519, Aimé- Artaud de Saint-Cennain. baron d'Apehon, seigneur de Vaumiers 
et de Montroud, chevalier de l'ordre du roi, lieutenant jiour S. M. aux gouvernements d'Au- 
vergne, Forez et Bourbonnais, lieutenant de la compagnie d'ordonnance du maréchal de Saint- 
André, son beau-frère, fils de Michel-Artaud, baron d'Apehon, et de Marguerite de Lavieu. 
Aimé-Artaud testa en 1552, ne vivait plus en 1562 ; il descendait d' Artaud I de Sainl-Germaiu, 
seigneur de Saint-Germain des-Fosscs, lequel épousa, en 1414, ionise tfAjirhim, fille de Louis 
et de Marguerite d'Fslaing, et fut substitué lui et ses descendant» aux armes et au nom 
d'Apehon (d'or, semé t/e fleurs de /,/, d'azur). L'ancienne maison de Saint-Germain, sulwtituée 
a celle d Apchon, portait : de gueules, à la fusée d'argent, acconijMignfe de 6 meriettes de même. 
Aimé-Artaud et Marguerite d' Albon laissèrent 12 enfants, parmi lesquels nous remarquons 
Charles, qui suit. 
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H ARLES D'APCHON, baron dllerment et de Tournoëlle (1580-1J ;>!)<),, seigneur 
île Miremont cl de Volvir, en vertu d'une disposition de Marguerite d'Albon , su 
mère, était un gentilhomme courageux, ennemi prononcé de la Ligue. Ses services 
lui valurent lu nomination de chevalier de l'ordre du rui. Son château de Tournoëlle 
fut assiégé el pris en lôi»0 par le marquis de (-aniline, ligueur intrépide ; il y mourut, le 33 avril 
de la même année, blessé d'un coup d'artpiebuse au-devant du fort de Charbonnières-les- 
Varennes | V. ttisl. de la Manon de Busreifan. p. 2.V . Sa veuve, nommée tutrice île son (ils, se 
ipialilie dame ifHermenl . de Tournoëlle el de Miremont. 

Fevme : Lucrèce de Cndayne. fdle île Guillaume , seigneur de llothéon , baron de Verdun , 
chevalier du Saint-Esprit, 1 eutenunt-génénd du Lyonnais, Forez et lleaujoluis, et de Françoise 
de Sngny, mariée vers 1,'itiO. Son mari ayant laissé de nombreuses dettes, elle dût vendre 
plusieurs seigneurie* pour payer ses créanciers; c'est ainsi qu'elle aliéna: 1° en 1599, 
moyennant 8,000 écus à Hut/tie* Poisson, receveur-général des Finances en la généralité de 
lliom , la seigneurie de Dnrtol ; 2" en 1010, ù Anne-Jyonis de Uvit. duc de Ventadour , la 
baronnie d'IIerment. Son fils Guillaume, baron de Tournoëlle , épouv d'A/ir d" Anteroches . 
fil vente de bi vicomlé de Miremonl, le 24 mai 1C21 , à Hiérmme de Comités, moyennant 
14,600 livrai tournois; il laissa: Gabrielle, dame de Tournoëlle. épouse de Charles t/e 

Montrallat. 



MAISON DE LÉVIS-YENTADOUR 



\»»>s : rrnrlrli-n au 1 d'or, « 3 Liuuitr i/ucu/f» Iqui rsKlrThoirt-Villïr») ; «« ! dur, u 3 cfcnrwi» Ji suWe ;qw CM de 
L*»i»! :it«3<h gurula, n 3«m7«s rf'ur [qui esld'Anduio) ; m idt ymlt», nu Hm (l'urgent (qui «m de I* Voutei : «117 
If tout : eck^r dur rl d*. taNfa 'qui CM de VcnUdimr). 



Le nom de Ltri* est illustre parmi les illustre». Aune-LoUM de I jé\ is - Yc 11 luduur , nouveau 
seigneur d'IIerment, descend de Philippe de Lévis, chevalier, vivant en I17i> P. Avmxoe). Il 
compte, parmi ses ancêtre», Catherine de Beaufort, petite-fille de Nicolas, baron d'Herment , 
épouse de lj)iiis de Uris, comte de Ventadour. 

NNE-LOI IS DE LKVIS-VKNT.ADGLm.bi.iond Ilerment 1CI0-IG22 , de Donzenac, 
d* Annonuy . due de Ventadour, comte de la Voule, |>airde France, fils de Gilbert III, 
premier dur de Ventadour, et de Catherine de Montmorency, nominé gouverneur et 
sénéchal du haut bas Limousin en 1501. représenta le comte de Champagne uu sacre 
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d'Henri IV en 1&9 1 ; fut ruçu chevalier des ordres du roi en 1691) ; acheta la baronnie d'Herinent 
en 1610 ; reçut l'hommage de Unis les vassaux de cette terre en IG12-1GI3 ( Audigier,; Qt l'ou- 
verture des Etiits du l-angucdoc et y harangua le 8 novembre I 61 2. Il mourut en I G22. 

FtMNC : Marguerite de Montmorency, mariée eu l.'i9. r ), morte à 83 ans en 1660, fille du dur 
Henri, connétable de France, ot d'Antoinette de la Marck. En I G 1 3, elle vint à lieraient et logea 
duns la maison d'un riche bourgeois, Gaspard fiaignmi (aujourd'hui la maison Peyronnot). Ses 
enfants furent: I* Henri, qui suit ; 2" François, eomtode Vaubert, oveque de Lodève en 1612, 
mort en 1625; 3* Charles, baron d'Herment, après son frire Henri ; i* François-Christophe, 
comte de Rrion, gouverneur du Limousin, capitaine de Fontainebleau, marié à Anne Le Camus 
île Jamberil/e. morte sans enfants ; ô" Aimé, abbé de Meymac, archevêque do Bourges en 1649. 
mort trésorier de la Sainte-Chapelle do Paris en 1662; G" l/mis-llercule, jésuite, éveque de 
Mire|toixen 1655, mort <m 1679; 7* Catherine, mariéeen 161 6 à Henri, comte de Tountrm et de 
Ronssillon, mort sans postérité ; la ville d'Herment envoya une députation à son mariage ; 
8* Marie, religieuse à Chelles, piiisahhessad'Avesnay et do Saint-Pierre de J.yon. 

HEXRI DE LKVÏS-VEXTADOUH , baron d'Hermcnt ; 1622-1680), duc de Venladour, pair 
de France, prince de Mnubuisson, comte de la Voule, de Tounion, de Roupillon, de Monté- 
hinart, etc., reçu pair de France en 1624, renonçaau monde en 1631 pour se faire ecclusiustique ; 
céda ses titres de duc et de pair de France à son frère Charles , avec lequel il conserva la cn- 
M'igwurie des barounics d'Herment et île l'Hers, des comtés île la Voûte , de Tournon , de 
Itoussillon, de la seigneurie de Montélimart , ainsi qu'il résulte des fuis-hommage qu'il reçut 
dis vassaux de la baronnie d'Herment en 1632-1668. Il fut chanoine de Notre-Dame de Pans 
et directeur-général des petits séminaires. Il mourut le 14 octobre 1680, à 8iaus ; il avait 
épousé, avant son entrée dans les ordres, Murie-Lieme de Luj-emlnuri/. 

CHAULES DE LEVIS-VENTADOUR , baron d'Hermcnt (I63.»-I649i. duc de Venladour, 
par la cession que lui fit son frère Henri, en 1631, fut marquis d'Annonay, pair de France , 
chevalier des ordre» du roi (1633), conseiller en ses conseils d'Etat, lieutenant-général aux 
i;ouverritmeols de Languedoc, gouverneur du Limousin ; il reçut l'hommage des vassaux de la 
baronnie d'Hcrmcut en 1636 ; porta l'un des honneurs funèbres à la pompe de Louis XIII, et 
mourut à Drives en 1619, Agé de 49 ans. m 

Fk««f_s : En premières noces, en 163-4. Suzanne de Lausitret, morte en I G4.">, sans culaiits, 
fille d'Antoine et de Suranné de Monlluc; en secondes noces, en IG45, Marie de ta Gmehe. 
tille de Jean-François, maréchal de France, et de Suzanne aux Espaules ; elle mourut en 1701, 
à 78 ans. Du second lit : 1* Charles, qui suit ; 2* Marguerite, mariée en 1668 a Jaet/ues-Henn 
de hurfurt. duc do Duras, maréchal de France; 3* Marie-Henriette, religieuse dans le couvent 
de la Visitation de Moulins en IG67. 

LOUIS-CHARLES DE LÉVÏS- VENTA DOUR, baron d'Herment (1680-1694;, après la mort 
de son oncle Uenri, duc de Venladour et d'Amville, pair de France, gouverneur du Limousin, 
mourut en 1717. 

Fk**e: CAartotte-Elèonore-Mayde/eine de la Mnthe-ttnudunvùurl . mariée en 1671, fille du 
Philippe, maréchal de France, et de Louise de Prie ; elle fut gouvernante des enfants du roi 
Omis \V. Sa fille unique, Anne-Geneviève, née en 1673, épousa : I* en 161JI , Luiiis-C/iar/es de 
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lu Tour de BmnÏÏÎm , prince de Turcnne , lue à Steinkerque en 1692 ; 2" en IG9i , Hercule 
Mrriader île Rnhan . /trime île Sfwbise . qui suit. Elle reçut la baronnie d'Herment en faveur 
de ce dernier mariage. 



MAISON DE ROHAN 

Aimi Coupe' d'un /mi/, j»«n7i tl< 5 : au 4 d'Evreux ; au £ de .VavaiTtf ; au 3 <T Amuyw ; <jm 4 J'Ecoute ; ttu 5 tic Balaç»»* ; 
iui 6 'te Jfï/ren ; nu 1 de. .Saûi/-.SfV»Ytji ; iiu S de Istrctinr. Sur |r loul : de -jucufi*, «1 9 mavla d\w (qui otl dp Holui)}. 
L'ifM «m m mmlam. imt** delà rcunnnt du dm Prusr : iV/im mon ytram f<rdari. 

I.a maison de Roliun est une des plus illustres el des plus ancienne» de la Bretagne. I.e 
I'. Anselme en donne la filialion depuis l'an 1100. 

ERCL'LE-MÉRI.ADEC DE ROH vN-SOlJBISE , baron d'Hernicnl 1694-1735», né 
'■u 1669, fils de François de Rohan-Soubise et d'Anne de Rolian-Chaljot , princesse 
Je Suubiae, fut duc de Rohan-Roban , pair de France, prince de SouLisc et de 
Maubuisson, marquis d'Annonay, comte de la Voûte, de Tournon , d'Albon, de 
Rous»illon , baron de Serrières , de Donzenae. seigneur d'Aix , d'Egurande, de Thinièrcs , de 
('.barlus, de Charboiidccbe, etc. Comme cadet, il avait été destiné à l'étal ecclésiastique et reçut 
la ero-se d'abbé de Saint-Taurin d'Evreux. Son frère aîné étant mort en IG89, il résigna ce 
bénéfice pour embrasser le parti des armes. Voiei ses étals de service : mestre de camp de 
cavalerie ; se trouve au combat de Leuze en l(i!M ; i celui de Slcinkerque et deTongrcsen 1692; 
gouverneur de Champagne et de Brie , 1694; marécbal de camp, 1702; lieutenant des 
gendarmes du roi, 1704 ; lieutenant-général h même année. Louis XIV érigea e» sa faveur la 
baruimie de Fonlenav-l'Aliatu , en Sainionge , eu duebé-pairie sous le nom de Rohan-Roban. 
Ilercule-Mériadee fit la fonction de grand maître au sacre de l.ouis XV ; mourut à Paris après 
une longue maladie le 26 janvier 1749. En juin 1698, il reçut la f..i-bommage de tous les 
vassaux de la baronnie d'Hermenl. Venu dans notre ville, pour cette circonstance, il logea dans 
la maison de Jean Beae. dojen du chapitre collégial ;Lcchâtenu d'Herment était complètement 
en ruines). 

F«*es: En premières noces, en 1694, Anne-Genevifre de Lêris-Yenladour . baronne 
d'Herment, moi te à Paris en 1727 ; en secondes noces, en 1732, Marie-Sophie de Courcilton, 
morte à Paris eu 1766. Du premier lit: Louis-François-Julcs, né en 1697, capitaine-lieutenant 
des grenadiers du roi en 1704, mort à Paris de la ( élite vérole en 1751, marié à Anne-Julie. 
Adélaïde de Ile/un. gouvernante des enfants de France en 17 14 ; de cette union : A. Charles, 
baron d'Herment, qui suit. 2* Armand, cardinal en 17(7, grand aumônier de France, 1749 ; 
3* François-Auguste , comte de Touroon ; 4* René, marquis de Préaux , abbé de Luxeuil ; 
.')" Marie-Louise, gouvernante des enfants de France; 6* Louise-Françoise, mariée en 1717 à 
Jule\-G»y de la l'orte-Mnzarini, duc de la Meilleraie; 7* Cbarlotte-Armande , abbesse de la 
Jouarre; 8* Gabrielle-Angéliquc, mariée en 1713 à Marie-Jose/di d'Botttmg , duc de Tallard, 
marécbal de France; 8* Julie, mariée à llerai/eiléiiudec de Rnuan-Mont/rnsoii . 
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CHARLES DE ROHAN-SOUBISE , l.arnn dHermeul (1735-1783) , prince de Soubise, 
d'Epinay et de Maubuisson, pair et maréchal de France , premier béer et oanétable de 
Flandres, comte de Saint-Paul, de Venladour, de Tournon , de la Voûte , vicomte de Gand , 
marquis de Roubaix , d'Annonay, de Vigny, baron du Cisoin, l'Hert, Sainte-Marie du Mont, 
châtelain de Bapaume, seigneur de Thoirs, d'Albon, grand 'croix de Saint-Louis , etc., naquit 
en 1714 ; commença à servir en 1733 au siège de Kell, se- trouva eu 1731 à celui de Philislmurg; 
en 1735, dans l'armée d'Allemagne; capitaine-lieutenant des gendarmes de la garde, 1731 ; 
lu igadier de cavalerie , 1710; eut la survivance du gouvernement de rliatnpasnc et de Bric ; 
servit dans l'armée de Bohème en qualité de maréchal duc de Relle-Ue ; maréchal de camp , 
1743 ; eut un bras cassé aux sièges de Mcnin et de Fribuurg, 1744 ; gouverneur de Flandres et 
de flainaut, 1751 ; maréchal de France, 1768 ; ministre d'Etat, 17.')!). Il vendit la baronnie 
d'Herment en 1 783 au marquis de Bosredon-Combrailles ; mourut le 4 juillet 1 787 . 

Fejmes: r Anne-Mnrie-Louise de la Tour-d'Auvergne: 2* eu 1741, Anne-TMrèst. princesse 
de Sapoie-Cari/pian ; 3* en 1715, Anne-Vtctoire-ilarie Christine. princesse de Hcsse-Rhinfeh ; du 
premier lit: le comte de Saint-Paul, mort en 1742; 2'Charlotte-Godefridc-Elisabclh, mariée 
en 1753 à Louis-Joseph de Bourbon . prince de Coudé, grand-maître et pair de France; du 
second lit : 3* Victoire-Armandr Joseph, mariée en 1761 à Henri-Lniiii-Morie deRohun. prince 
de Guéménée, elle fut gouvernante des enfants de Franco en 17tiT. 



MAISON DE B0SRED0X 

.«Hio »- étvHdrtt <tnx I tt I Jujueul^i, <m Ivm J'or (rinifiW iwirww de menu : am i d 3 Jcroir. 

LAUDK DE'BOSKEDON, dernier baron d'Herment (1783-17'Jl)) , marquis de 
Bosredon-Combrailles, comte du Cbaslus, vicomte de la Molhe-Bromont et de 
Montglandier, seigneur d'Hermcnicres, de Besseix, de Soubrevèie,de Landognc, etc. . 
lils du comte Hubert, seigneur de Combrailles, et de Françoise de Gain-Linards ; lieutenant 
chef de brigade, puis maréchal de camp (V. ttist. de la Maison de Bosredon), fit rentrer dans sa 
famille la baronnie d'Herment, possédée par ses ancêtres. I* maréchal de Rohan-Soubise lui en 
fit vente, en 1783, moyennant 60,000 livres tournois et 600 livres tournois de pots de vin. I* 
marquis de Bosredon Combrailles est mort au château de Combrailles le 29 mars 1802, à l'âge 
de 68 ans. Il avait épousé : 1» eu 1767, Maydeleine de Bignu, morte sans enfants ; 2» en 1770, 
Annr-Cfctilde Jehannol de Barlilliil , morte en 1785. Du second lit naquirent six enfants. 
L'alué, le comte Uuberl de Bosredon-Combrailles a épousé , en 1812, sa cousine Henriette de 
Bosrednn de Vteuxvoisiu ; de celte union sont nées : M"* la baronne de Semur et M"* la com- 
lose de Saint-George. 



ÉGLISE D'HERMENT 



SA FONDATION — SA DESCRIPTION ARCHÉOLOGIQUE 




* fait, qui ne hisse aucun doute, est la fondation de l'église 
d'IIerment, en 1145, par Robert M. ciimte d' Auvergne . L'authen- 
ticité en est acquise par une charte conservée dan» les archives de 
la cathédrale de Clermont (I). Otte charte noua apprend que le 
riche feudataire , après avoir fait bâtir le château d'IIerment , 
contidèrant qu'il n'y a rien de si stable que ce i/ui est stable par 
té célébration du culte divin • considérons nihil tant ttobile quin 
dirini eu/tus frequenlalione stabilius kabeatur » désira ardemment de bâtir une église en 
l'honneur de Dieu près de la forteresse • ecclesiam ibi ad honorent Dei construi ej-n/ttari. • 
Hohert conçut un monument majestueux, capable de contenir la nombreuse population future 
de la ville féodale dont il posait la première pierre ; il voulait allei à Jérusalem, pour affranchir 
le tombeau du Christ • vellet ire lerostilimam t, et laisser avant son départ l'expression de foi 
la plus pure qui caractérise le XII* siècle ; il ne «avait, lui guerrier belliqueux, s'il couvrirait 
de son sang cette terre lointaine ; peut-être ne reverrail-il plus le ciel qu'il allait quitter ! Quoi 
de mieux qu'un temple qui passe à la postérité, disait-il bien pénétré de son pieux voyage, et 
jetant ses regards vers une autre patrie, le comte mettait aux pieds de l'autel la fragilité de 
l'existence humaine, qui est si peu de chose en face de la v ie future ! . . . 



I Ar<lnw-s du Puy-Je-Wme; rlupil. ralli 
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CHARTE DK FONDAI ION l>K C ECI [SIC IVHKR.MKNT i, 4 S 



Teuc. 

Nolum sit omnibus hominiKus , lam prc- 
M-ntibuit, qua(m) futuris, quod ey» rotii'fr jn s, 
nnties Airentenm , euni caUmm Domine 
iimmem'. letli/irari fet-issem. considérai!* nit-hil 
i.iîii slaliilc quin divini cullus frcqnenlalione 
stabilius hahcalur: errf.ex im/i ihi ml hniuirem 
/W n.nxlmi esoptnri. Respiciens ilaq ne , 
i|uud rx mco jure nitliil perfecte qiiantu L m 
ail i tcl t * lam D> i p: cr dinet slaliilirc jkilc- 
lam , ad Arvernensem seilcm malrc(i)i) 
•m a m , duxolus acrcssi, ut canouieorum eius- 
iK-iiii uccl cs ia fiuiï poluisset. De more 
igitur ipsoruin ciinonicoru.m, sollempniter 
coiigrcgato capitulo , présente eiusdem sedis 
autistilc iiuiniiie tivuiiin, canonicis tnaioris 
M-dîs «ctl fs ie »(anu-;i;c Die i gcnilricis 
Mark 1 . <|iiioc]tiitl |>aroccbic juris cstconceasi in 
prcdictn castro et eurjuiU; suceessoribus ; 
lledi in*up(er) eis locum in quo eocl(es)ia 
D khi cnnstrueretur, ad quam tocius cas! ri 
habilaiiliis deciinc et premicie, sépulture et 
oblationes et quie^uid parrochie juris est, 
p er'ltinercl; suffragante vero domino Aimc- 
rico epiwwpo , ac precipienle. P(re'dicti 
loei eecl >s)ie atq(ue parrocbie canonici f.la- 
romontensis regimen alq(ue) curam in per- 
peluo valitura;m) tnscepenint. Er<g)o tanto 
ilaq ue) bénéficie suscepto, canonici Claro- 
montcnsis adqm ursccnles voluntati mi'((i}, 
q uo;d gratis speci et ullro miehi exibentes, 
anniversarium in uno de n(ogtro génère 
descendente* et qui morte subieranl et qui 
morituri erant d(ic)to pfro)piciato conseque- 
rentur.IIuiusc.onstilutionisatq.ueldonatitmis 
lestes fuerunt qui présentes adhérant reclore» 
cicles)ie atqi'ue) canonici : 



TraJuclion- 

Saclienl tous le* hommes présents el à venir 
que moi bobkrt , comlc d'Auvergne , a/un 
'irftir fait <ru>.<truire le rhiiteau fort hhmii»- 
Hauteur. considérant qu'il n'y a rien de si 
durable, :|ui nu le soil encore davantage par 
la célébration du colle divin , fui tlfsirf 
ardemment t/'i/ fterer une fiytite en Flmuneur 
île Dieu, C'est pourquoi, réfléchissant que de 
mon propre droit je ne pouvais rien établir 
a»ec la perfection qui appartient à l'église de 
Dieu, je me suis humblement adressé à l'égli*e 
d'Auvergne, ma mère, aÛn qu'avec l'aide des 
c hanoine* de ladite église, je puisse bâtir une 
église dans ledit château fort. Le chapitru de.-* 
chanoine» s ciant donc solennellement réuni 
selon l'usage, le prélat de celle môme église, 
nommé >v*r,*tc étant présent, j'ai accordé aux 
i chanoines du grand siège de l'église de Saiutc- 
I Marie, mère de Dieu et à leurs successeurs 
tous les droits paroissiaux du château susdit. 
Je leur ai en outre, donné du consentement 
et de l'ordonnance de leur seigneur évèque 
Aymeric, la place où l'église serait éle\t>e à 
Dieu et Unîtes les dîmes, prémices, droits de 
sépulture, oblations, el tous droils paroissiaux 
sur les habitants dudit château Les chanoines 
de f.lermont prendront le gouvernement de 
l'église et de la paroisse du lieu. C'est pour- 
quoi un si grand bienfait, dont je les ai gra- 
tifiés de plein gré, ayant été accepté par les 
chanoines de CJerrnoot, le manifestant de leur 
propre mouvement , ils firent suivre cette 
faveur d'un anniversaire pour les descendants 
de notre race < t ceux qui étaient morts on 
mourraient. Les recteurs de l'église et les 
chanoines qui étaient présents furent témoins 
de cette constitution el donation : 
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f /'. Prt/**il i I ; | P. decan i, ri) ; 
| Joh[ani,s. abbatis s;an)c(tii Midi ; 
-j- .lyfl/j Bernard, capul acolarii ; ■]■ E I din'i) 
Dermo. d cru ni Portucnsis ; -J- Rn/gerii Aguai:. 
ubba* sanr lii Gcnesii (il; I>r. 
«o/w, archidiaconi ; {■ Radulf. Sa/amos, ar- 
«•.hi|i{rei)b(ileri) ; -J- W. Brunerii. atvhip'res)- 
b iterij ; T Prfri. lailio ; J- Ste/./mni de Cu- 
riiirn : -J- J«Aï. </e Rubiaco ; f Arberti de 
Yn/orin ; ■[■ R/tfb er .f , i de Seirarn ; \ Vga de 
Ciiciaai ; f Arnal(di} Galtarii ; -J- W. ; 
-J- Petr'i) de Kamaniar ; f- Pet ri' Ru fi : 
\ V.irald i) de Vlanladh ; f 7«A.v. C/wAm et 
plures ulii canonici et etia m: multi laici 
vid.-licct ; -J- W.; j Bertram : f Aimant'.' de 
Hujiefurti; f Bernard (/«• Chalmelh ; -J- .S/*. 
p/tani Gantaui/la ; W. Bertranni : M',s. ViM- 
iiii , archiprvsbiteri ; "f Gaufredi de iluroli» ; 
■f Eldini. Reboni ; -f Gera/di; Dein'nv» ; 
t W. Merehuteri. 



D'IlKllMr.XT. 

P. prévôt ; P. doyen ; /nw, abbé de Suinl- 
Allyre ; Bernard Agniz . capiscote ; 
d'Erimm, doyen du Port ; Rolger Agniz, abbé 
de Suinl-Gcnèx ; W. //f Verneitit, archidiacre ; 
«uW Sa/amos. arcliiprétre ; W. Brimier. ar- 
chipivtre; Pierre, builo ; Etienne de Causai- : 
</*• ftuya c ; Arbrrt de Yollore ; Hoberl de 
Srirac : H */* (W/c ; Antrtuld Gaultier : 
W.Dermnn; Pierre de Rumagnae; Pierre Rour; 
Girnld de l'/aniadi* ; Durand de% Chirouses ; 
lingue* Chadnn : Sieidas ; Jean Cha/an cl plu- 
sieurs mitres chanoini'g et aussi denombreuv 
laïis ; W.; Bertrand; Aimon de Hoc ht fort ; 
Bernard de Rnrhefmi : Bernard de Chalmel : 
Etienne Gantanille . W. Bertrand ; Jean Guil- 
laume, archiprétiv ; Geoffroy de Mural ; E/di„ 
Reb-m; Gérald Bri'iac : W. Percha 1er. 



La charte précédente, écrite sur un parchemin de 0"48 de long, sur 0"32 do large , n'est 
pas datée, mais il est facile d'en fixer l'époque. Le comte d'Auvergne, Robert III, vivait «clou 
Itnluze et les historiens en 11.16. Aymciie prit possession du siège épiscopal de Clermont m 
1111, mourut vers 1 160, et fut remplacé par Etienne de Mercteur ; c'est donc dans l'espace d._- 
1 136 à 1 150 ([ii'elle fut écrite j nous lui donnons la date de I 145, parce que Robert voulait aller 
à Jérusalem, comme nous le verrons plus bas, et que celle année même fut décidée la croisade 
entreprise par le roi du Franco l.ouis-le-Jeune. La charte est scellée d'un sceau en cire jaun<- 
de 0™Gâ de diamètre, appendu par une double ficelle ; ce monument sigillngrnphique, s'il faut 
en croire du Cange (Gltmarium\, est uo des plus anciens de ce genre, attendu que les premiers 
sceaux suspendus par cordons nu Ficelles ne remontent pus au-delà du milieu du XII' siècle. I.e 
champ du scel représente un guerrier a cheval, armé d'un bouclier en forme d'écu ; la légende 
a tout-à-fait disparu. Le dos du parchemin porte, en caractères du XII* siècle : Super ec lesie 
derm'enc o j on lit au-dessous en caractères du XIII*: De do'n)at[i;rme ecel eii,e derme, n >« 
f{a)c'l)a j/er) R.'obertum) eo'm ttem Arrerwn. sem ;. 

La charte de l'église d'Oerment constitue ce que l'un appelle en diplomatique une notice 
fiibligue. e'est-àdire un écrit destiné à transmettre à la postérité un fait historique; cett.- 



Il) Pitrrttte CkamoMrt, \irts6i d« Clcrroonul.- 1131 1 IIM 

;S; Hem fimiton, Jovrn de lacailiMral* de CUrmont m I lîl-l i;t7. 

(X, Jem, >UW de Sainl-Allvrc en HT7-II3!). 

[1} hûtjtr Àyaii, Mié lie Sainl-Ccttis ta 1 131-1 IJij V La Cmlhn t \,'n/niiiu, I. S'i. 
l 5|V 0 ir«» 0lf tde»i n . 
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notifie est publique . parcequ'elle est laite devant l'évèque. Audigier Mm/. d'Auvergne) rapporte 
un ce* terme» la fondation du comte Robert : • Robert, comte, btitit le c/uiteau dllermenc et une 
cgh\e dam le fort, /es droits de paroiae de laquelle, minute les prémices, «(frondes, sépulture* 
et autres, il donna à Aymeric, èvfque de C/ermont et nu chapitre cathtdraf. « 

Voici lu texte d'une seconde charte de l'an 1 1 jî. C est une notice pricée qui , rappelant la 
première, mentionne le don fait par l'évèque Etienne de Mertieur au chapitre de la cathédrale de 
Clermont de plusieurs cens sur un grand nombre d'églises, chapelle*, etc. 



Tcvtc. 

Notum sit universis fidelib(us) tam,fu t tuj- 
ri;Y; qua m i p^sentibjus), quod »{obk«tis), 
cornes , cutn telle! ire lliermolima. m\ dédit 
U«» cl Befatej Marie Claromoni;ensis}capilulo 
ecclesianv que in villa de Ilrmienco con- 
slruende erant { I : et illis et corutn sucresso- 
ril»ius cafiu;»emp(erj inpaee possidetwlam) 
concessit ; insupfer; ne hoc donu m) mulari 
\eil cassa ri uuq uam pusse t, banc caria; m 
sigilli sui autenlica imp rc ssioue munivii ; 
Procedenle \ crio i roplcr) ea li>m)p(o)ris ; 
S. de Mereurio , Cactus Ep(is)c(opus), rogavit 
eanonicos ut in pire dicta ceci es) ia medic- 
tatem ipesu m tu»be(re; qu(an; diu vivercteon- 
eederenl ; -ui in hoc peticcioni sattsfecerunt. 
Hoc faclo ipiVe illusin hoc se gravasse p(re)- 
sentiens, predicun» njcdictatefm] illis red- 
didit in para? hnberinl concevait. Prete(re)a 
omnium) eccl{es;iar(um) censua quos us- 
q ue) in p(re>nle(m) die(m) aequisierat, 
p(ro. suoet parentu'm) suorufm ' Odilunis pt 
Pm/eaprite et Beraldi. fr;at)ri* sui et Beraldi, 
nopotis sui aimiversario annuatijmi du» 
viverferjet in testa s(an)c(t)i Jacobi uelavo 
K;a;i(endaruœ; Augusti postobilu;ni)suu(m) 
in die sépulture sue faciendo eisdedit et ipais 
et suis in p(er (Kîtuu m) succes&orib(us) 
(w(m)p(er) in paee possidendos cuncessit et 
de inde) concessit et» slalii» eu. m) ganto 



'I r-idUvtion. 

SacbcuUous les lidels, présents et à venir, 
que le comte soutint voulant aller à Jérusalem 
donna i Dieu et au chapitre de Notre-Dame 
de Ckrniorit f église qu'Us avaient l'intention 
de construire dans la ri/le d Hermenc ; il 
I accorda aux chanoines et à leurs successeurs 
pour en jouir sans trouble. Kn outre, de peur 
que eu d»u put être altéré ou détruit, il revêtit 
celte charte par une empreinte authentique de 
son sceau. Il Ut cela à une certaine 6|>oque. 
Etienne de Meiceeur, devenu évéque, pria les 
chanoines de lui accorder pendant sa vie ht 
moitié de cette église; ils satisfirent a sa 
demande. Cela fait, présumant qu'il les avait 
grandement tacbc , il leur rendit ladite 
moitié afin que dans la suite ils pussent 
en jouir en paix ; en outre , il leur donna 
pour son anniversaire , celui de ses pa- 
rents , QtHlon et Paueaprise , Béraud, son 
frère, Mraud, son neveu , anniversaire qui 
devait être célébré pcndaot son vivant le jour 
de la felc de Saint-Jacques, le 8 des Kalendes 
d'août, et après son décès le jour de sa sépul- 
ture, tous les cens acquis par lui même jour 
sur certaines églises. Il accorda ces cens à eux 
et à leurs successeurs pour en jouir en paix 
perpétuellement ; aussitôt il les investit ave<- 
ton ganlelet. Ces choses sont écrites pour con- 
server la mémoire des cent acquis sur ces 



: t ; t'ne nuire cKarir porte trrktitttu 'ykiim /«eraf in villa de Uermenrv. la fihras* ci-dct&us non* partit prtférable ; 
elle fait suite à U clarté do 11 iS qui nous apprend que le comte Robert atait l'iulculion de construire cette cgtiae avec 
le cooeours du l'Uapiirc do la caibcdral*. 



fif. 
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investivit. Aequisili \ ero ml esi arum 
eensus q;'u^os eis dcdil isli surit : In pago A u- 
reliaci, in eccl es' in de Rautar X solïidosj 
cbir.'omentenscs ; Ifnl capella de Taareian* 
XII. d. Caturc 'entes) ; in eccl'esia s'an)c\t i 
Ciriri \ sol ide*: clan omonten»es ; in deci- 
mariu de Marriac» «ledit Causitus V sol idos 
pod fientes ; in làbratcns i> archiprfes,- 
b itr alu V sol idos ) ; in Ver ira de G ra uidi- 
Monte centum solid os 1 pod iences'i ; in 
ecelfcsiia de Snva Eccl.c* ia in archipr es - 
b itrjalu de s an c I n Flom , in t cr ra de 
Coude V sol idos |tod iensesi et homisnium ; 
inecclies'ia s\nn)c i ,i Douait X tol(îdos: ; G. 
Delupgis ; hic sunt in arcliipr es)b(ilerjatu 
Heolhio ; in ospitali de l'onleijibuldi centum 
truclas in die een œ: vel II sol (idos) elarfo- 
montensesj ; et Au/t er tus de Hnhitirotitx et 
q uon)sanguinei ei deder uni ep iseopjo Y 
sol idos) pod ienses) in villa de Rtiibttirola* ; 
in ml es i a du Charrneiaca . in ceci fus; ia dii 
Thmlreim V sol idos i clar omontenses} in 
ecel es ia de Lauria X sol: idos 1 pod iense* . 
in archtpr (es bfileratu Brivatensfis ; in 
Olbivnsi medictatem ecclfesie »{m»)r, t i 
Boiuli de Moule de Cid/ati V sol idos j cla- 
r ; omontenses i ; in capella de Monte Rotundo 
V sol idos; clar omontenses , in die cene ; 
In ospitali de Morteruino 11 solides) cla- 
r(omont*nscs) ; iu ecclfe»:ia de Sitneto 
Anmntio , in capellania II soif idos; cla- 
r omontenses ; in capellania Dexjmrciaco de- 
dit prfesjbfitefr sarracenus XII d(enarios> 
clar omontenses . ; in ecelfesiia dr Roriuro V 
sol idos clar' omontenses) in siuodo Pente- 
eonta», IV in sinodo S. Luee ; in eccl|es)ia de 
Vira X sol; idos.} clarfomonlensc*: in sinodo 
Pente contas ; et in ml es ia de Rotyrir II 
sol idos clar omontenses^ ; in eccl fes)ia de 
Tornis V soli idosj clar ouionleiiscs ; in ec- 
elesia de Charritaui V sol idus clar , in festo 
s an i- l i Andrée; in capella de Monte Acitlo, 
in eccl es i a x un r ti lllidii \ sol idos in 



églises ei donnés par lui : sur le bour^ d'.t«- 
rillac ; sur l'élise do Raulnr 10 sous clci- 
montois ; sur la chapelle de Torciur 1 2 deniers 
dt: Cahors; sur l'église de Stiinl-t'.irguos V sous 
clermontois ; sur les dîm;>* de Murn'ie, (Àm- 
xitm a donné 5 sous munnaio du Puy ; sjr 
l'avehiprêlré de l.ivradois o snus ; sur la tetre 
de t'.r in linunt 100 sous mminaicdu Puy ; sur 
l'églis • i\'Erjli*e-Se<tt fi, arrhiprêtré de Saint- 
Flour. sur la terre de Coude, h sous monnaie 
du Puy et l'hommage ; sur l'église de Suint- 
Donnt 10 sous ; G. Mnpyirr ; ces choses sont 
dans l'archiprfliv (d'Olbion?, ; sur l'hôpital 
de t'ont i/ilxiud cent truites le jour de la eéne 
ou 2 sous clermontois ; cl Auùert de HiberuUes 
et ses cousins donnèrent à l'é\éque 5 sous 
monnaie du Puy dans le village de lliberolle* ; 
sur l'église de Gharenssat . sur l'église de 
Uoulieii :> snus clermontois ; sur l'église de 
Ijiuriat 10 sous monnaie du Puv> dans l'ar- 
cbipivtrc de Urioude ; sur Olbinn ? la moitié 
de l év-lisc de Suint Bonnet du Mont de ColU-. 
à sous clermontois ; sur la chapelle de Mon- 
tredon i sous clermontois le jour de la Cene ; 
sur l'hôpital do Ai Montnujno, 2 sous cler- 
montois ; sur l'église de Saint-Aumnt . sur la 
chape llenie 2 sous clermontois ; sur la eba- 
pcllenie Des/wciac. le prêtre Sarrazin a donné 
12 deniers clermontois ; sur l'église de Bociat 
l> sous clermontois dans le sinode de la pen- 
tecôto, 4 dans le sinode de Saint Luc ; sur 
l'église de Vie 10 sous clermontois dans le 
sinode de la Pentecôte et sur l'église de fl«/- 
ijcir 2 sous clermontois ; sur l'église de Tours 
. r > sous clermontois ; sur l'église de Charcitaz 
5 sous clermontois, i la fête de Saint André ; 
sur la chapelle de Montaigut. sur l'église de 
Suint-Allure. 5 sous à la fétc de la Peuleeôte 
et à la fête de Saint l.uc ; sur l'éiîlise de Saint 
Mmirire d" Esjiinasse et tic Gouttières et de 
Tei/et .'> sous à la lelc de la Pentecôte, 4 à la 
Icte de Saint Lue; sur l'église de Oos 12 de- 
niers ; sur l'église île Brun I snus â la fête de 
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rcstivitate Penlec(ontas) et in festo a(an)c(tji 
l-uce ; in eccl(es;ia »ian)c{t;i Manrii. edes- 
piwma et de Giioteira et tle Tei/et, V sol idos) 
in festo Pentfeconta»/, IV in festo simifai/i 
Luce ; in eccl(es)ia de Cm» XII. d.; in ec- 
cl^esjiade Brani III sol. idos) in festo s;an)c(t)i 
Luce ; i" eccl(esjia tancti Mariai debeserns V 
sol idos; in festo a.>n)cft)i Andrée; io ce- 
ci es ia de Segiir X sol idos) in festo s,an)cit)i 
Andrée; in caslello lutnerii in nat(ivitnle) 
il omini. Il sestariosde melle puro; in ca- 
pella ilepinchalmo III sol{idos) pod v 'ionses) ; in 
ceci v es lia de MitrchaJmo Mil sestarios de melle 
puro innat;ivitate) d;omi>i; in eccl es iade 
Saide V sol (idos} in sinodo pentec(ontas), IV 
sol(idos) in Festo», an c ni Luce ; inecel(es ia 
de Chartxmeira» III sol ( idos )clarom(ontenses; 
in sinodo pen^tecontasi ; in capella>°. Cmnturis 
Il sestarios de nielle puro in mil i vitale 
d(omi)ni ; in eccl(es ia s{an)cij)i Satumini V 
sol;ido«j pod.icnses) infra octavas pen'tc- 
conlas annuatim unde erant capella;nus 
Geiald de Crlle* et particeps bencGcii ; in 
ecclesia de Amberto V sol iilos in pen(te- 
contas , IV in festo s.anïc.tli Luce ; in capulia 
de Hochaebram II libnu cere in pen(teeontas) 
in Auralienci Archipr(esjb(iter}aUi ; in ce- 
ci es, ia Ùeimna in festo s(anjc(t)i Andrée XX 
sol idos) pod ienses) ; in eccl [ es ia s\an'x,t)i 
Martini de Va/ mariis II sol idos) in sinodo 
peut, écoutas} ; in eccl es) ia de Chambiti V 
sol^dos) pod(icnsea,l ; in occl;es;ia »ian)c[t)i 
, ar>xt)o f Aori llll sol(idos) pod(icnses) ; in 
ccclics ; ia x'^nitit)» Boniti II sol idos) po- 
d ienses), hoc sunt in pentfec^mtas' reddcml.i 
de pr es b it ro de Menet X solide po- 
d ienses < in sinodo pent écoutas} ; inercl es ia 
de ChaateliMu III sol idos 1 clar>montenses' 
in sinodo pemleconiag) ; de Le*/iinwn ; H. de 
Beiloforti in nat ivitate) diomi ni II sol idos;, 
m sinodo pcn(tcconlas) ; in eccl es ia de 
Lo/mirac . in archipr esbiter atu de Blnt 
MIL d., in sinodo pen lecotitas XVIII d. 



; Saint Luc; sur l'église de Saint Maurice de 

Beterru b tous à la (ete de Saint André ; sur 

l'église de Ségur 10 sous à la fête de Saint 

André ; sur le château de huner à la nativité 

de N. S. 2 setiers de mixture pure ; sur la 

chapelle d'Exjtinc/iai 3 sous monnaie du Puy ; 

sur l'église de Marchalm 4 setiers de mixture 

pure à la nativité de N. S. ; sur l'église de 

Sède b sous à la Rte de Saint Luc ; sur l'église 

de Charbonnières 3 sous clermontois au si- 

node de la Pentecôte; sur la chapelle de 

Saint-Cointour 2 setiers de mixture pure i la 

nativité de N. S.; sur l'église de Suint-S'itur- 

nin à sous monnaie du Puy dans l'octave de 

la Pentecôte, chaque année, Geraldde Celtes 

I était le chapeltain de cette église et jouissait 

I de ce bénéfice ; sur l'église d'Ainàert 5 sous à 

la Pentecôte, 4 à la fête de Saint Luc ; sur la 

i cha[«lle de Horkebram 2 livres de cire à la 

I Pentecôte, en l'archipretré d Aurillac ; sur l'é- 

i glise fleinvps à la fête de Saint André 20 sous 

monnaie du Puy ; sur l'église de Saint Martin 

de Vn/m ir 2 sous au sinodo de la Pentecôte ; 

i sur l'église de Ch'imboit 5 sous monnaie du 

Puy ; sur l'église de Siinl-Christopho 4 sous 

monnaie du Puy ; sur l'église de Saint-Bonnet 

2 sous monnaie du Puv , ces choses doivent 
- 

être rendues à la Pentecôte, par lo prêtre de 
Menet 10 sous monnaie du Puy, au sinode de 
la Pentecôte ; sur l'église de Chastelnou 3 sous 
clermontois au sinode de la Pentecôte ; de 
Leipintvtse ; R. de beanfurt à la nativité de 
X. S. 2 sous, au sinode de la Pentecôte 2 sous ; 
sur l'église de Loiifoorae, en l'archiprêtré de 
Mol 12 deniers, au sinode de la Pentecôte 
18 deniers à la fête de Saint-Luc ; sur l'église 

j de Lyon 2 setiers de froment. Ensuite l'évoque 
susdit investit le chapitre de toutes ces 

■ choses ; les clercs lui en accordèrent l'usu- 
fruit à telle condition qu'après son décès elles 
seraient possédées par eux. Mais aOn que 
cette donation demeure toujours ferme et 
solide, moi Etienne. Mque deCierimnt , je 
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in festo s('an)c('t)i Uice ; in ecclcsiia Luc- 
duneini 11 sestarnw frum.enjti. Postquam 
\(cro; prcdictus ep:is)c(opus) ; cap(ilu}- 
l(u;m de his umnib{us) investmt. Cle- 
rici omnium p(rc)dictor um) usus fruclum 
eidem ep(iseûp)o mufnjita sua concesserunl, 
tali pacto, ut p(ost) obitum et ad illos omnia 
semp(er) ab ci» possidendarc durent, lit au- 
tem hec donacio (Irma semper et inconcuasa 
permanent, ego S(lepttanw\ clnromoulnvis 
rp is)c{opu*) hanc cartam sigilli nfost|r(i; au- 
lentica imp(re)si 



sionne communio 



et cunfirmo. 
Hoc aulem factuni est aiuui ab incaruatmnti 
dnmiyni) miUmiiuo ittttexinio ouiiu/uagesimn 
>eplùno ; cp(iscop)atU8 v(ero) eidem d(oiniJni 
Steph(an i scplimo(2). 



muni» et ctnifirnic cette charte de l'empreinte 
authentique de noire sceau (1). Ceci a été Tait 
l'an de I incarnation de Noire Seigneur initie 
cent cinquante sept ; la septième année de 
l'épiscopal du même Llienn. 



Description archéologique it I églii». Placée à une période «le tran»iii«>n entre le plein cintre cl 
l'ogive, l'église d llermcnl apiiarticnl au style nmano^timnlin-terliaire ^ classification de M. de 
Caumont). Elle a UZ mètres de longueur dans œuvre sur '20™ de largeur. I^e gouvernement l'a 
classée au nombre des monuments historiques du Puy-dc-Dfime;:l). 

PUi. La forme générale de l'édifice est un reclangle parfait e n supprimant le ducur terminé 
en tlemi-eercle et les deux chapelle» qui l'accompagnent. Suivant la règle lithtirgique, en usage 
dès le V siècle, le chevet est tourné vers l'orient, avec légère courbure inclinée ver* la gauche, 
pour traduire l'im/imito m/iite de l'Evansilc- 

Ifefi. I-i partie occidenlale delà nef est enfoiieée dans le sol par suite de la construcliiMi de 
IVdifiee sur le penchant de la bulle. On y descend par un large escalier, refait en entier en 1862 
sous ( initiative de noire vénérable pasleur 51. l'abbé IX maison, l a grande nef mesure*! mètres 
de large. Les deux nefs latérales ont . "TOI) chaque, lesvonlrsdu ch<eur et des deux chapelles 
latérales qui l'accompagnent sont moins élevées que celles des nefs. transept est surmonté 
d'une coupole élancée, destinée à soutenir l'ancien clocher; il est terminé extérieurement par 
deux pignons triangulaires, dont la construction s'élève au-dessus des toils comme dans les 
monuments romans de la province. Autour des nef» latérale* règne un banc de pierre, qui sert 
à la fois de siège aux fidèles et de xl y fabule aux colonnes engagées. 

Pli» de llisiie. Un peu allongé, puisqu'il offre 1 1" de long, il esl aivumpsgiiè de d.uv eha- 



(i, Ce sceau, «ai cal ogivale, réprime aa é»*uue Muni oo turr et mw crasse. Légend.- : ^.jHlum Sl^k-m 
Artrnxirum Epi. Le* aicluve» di>«rleoiruialea du l'uy-de-tMtne |xiwèdei.i une reproduction on niéiiil de <<• mi nu. 
diml la réu»*iu> est parfaite. 

(il Archive» «lu chapitre de la eaUiedrqte de Clcrinont. Am. S. f<K B. C*ttt 13 

.a; (>> moiiumeiil» «inl au nombre de tingt-dein : le* OçHfS du Porl, «le Sm.l-Pi.iil ,1 Kwnre. de Sainl-Ne, luire. de 
N,>lre-I>*mc d'Oreual, de Saint-Saturnin, de MBnglicu, de MomI. dEnne/al, d. Clmurut. de Vu-le-Comle, dllennenl. 
de Laruuet, de Tliurei, de Niiiit-Ceriieuf de Billou., de Sainl-.vinaM« de Riom. dWiRiirper*-. de Noiiifcrraud. de lluy»:. 
de Mcnm. de Suiiil-Geue» de Tlaers, de Vnh le, el le UiplisUue de tliaitiriou. 
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[telle» ou cul do four ; 1 une est dédiée à saint Roch, patron de la \illc, l'autre servait de sacristie' 
de temps immémorial. Due nouvelle sacristie a été construite en 1803; elle est adossée à 
l'église dans la partie méridionale, ce qui a permis de compléter le style du monument en 
établissant une chapelle à la place de l'ancienne sacristie. Au-dessous du chœur, existe un petit 
caveau qui servait û'ouuaire. Les voûtes de l'édifice présentent une courbure prononcée ; l'ogive 
y domine ; celles qui précèdent le transept sont plus élevées qui celles du clueur. 

Appareil. Toutes les façades de l'église sont saliJement construites en pierre de taille de 
ijrnml itp/utrei/ |0"31). On y remarque la lave de PonlgibiuJ et le granit des environs de 
Pmndine». Au XII' siècle, il existait une pieuse association • fe* logeur* <ht l»»t Me» • uni- 
quement vouée à la construction des églises d' Auvergne (1). Il est probable qu'elle fut appelée 
par le comte d'Auvergne Robert III et les chanoines de la cathédrale de Clerraont. qui prêtèrent 
leur concours ou grand feudataire. Elle construisit d'abort le chevet de l'église. Us travaux 
continuèrent pendant le Mil* siècle. Il y a apparence que l'église ne fut achevée qu'au commen- 
cement du XIV' siècle. 

Piliart. GtlillM. De lourds piliers soutiennent les arcades en ogive (ces arcades ont (i m j.Vi, 
qui permettent de circuler dans le* nefs. Ils sont flanqués, sur leurs quatre facen. d'une colonne 
à soc large et bien Uillé ; plusieurs de ces colonnes sont appliquées à l'extérieur de l'abside ; 
elles dessinent de belles ogives, qui ressortent sur l'épaisseur des mars. 

CiiiiUl». Quelques-uns sont chargés de feuillage ou de grappes de raisin. Ceux de I abside 
offrent des sujets de l'Ancien et du Nouveau-Testament, produit de l'art dan* son enfance. Ici 
c'est la Sainte Trinité ; la Adam et Eve chassés du paradis terrestre ; un ange armé d'une massue, 
terminée ta boule , poursuit notre premier père, qui cherche à se défendre , symbole de sa 
révolte contre Dieu; une fleur de lys , emblème de la royauté déchue de l'auteur du genre 
humain, sépare les deux personnages; l'un et l'autre portent un bouclier en forme d'écu, 
analogue à ceux que représentent les sceaux du XII' siècle ; leur chaussure est terminée en 
pointe. 

FMitrtl On sait que nos ancêtres aimaient à donner aux monuments religieux un jour 
sombre, mêlé de quelque air sévère. C'est sans Joute ce motif qui a guidé /m logeim du bon 
Me» à n'éclairer cette église que par de rares ouvertures. Il semble , en effet , lorsqu'on se 
trouve sous ces sombres voûtes, que l'âme est davantage disposée à élever ses pensées vers le 
Créateur, quand au silence profond se joint une clarté vacillante. Les croisées de l'abside sont 
terminées en cintre et décorées de minces colonnettes surmontées d'un tore. Les vitraux que la 
Fabrique a fait placer en l8ô2sont du plus bel effet, lorsqu'on considère la profondeur du 
monument sous l'ogive de la grande porte d'entrée. Nous passerons en silence la croisée de 
l'ancienne sacristie ; celle de la chapelle Saint- Roch présente à l'extérieur des colonnettes 
surmontées de chapiteaux du XV" siècle ; ceci dénote une réparation ou une construction faite 
après coup. Le quatre-feuilki, percé dans la façade du sud, rappelle par sa forme, analogue à 
celle d'une croix, la croisade dont ût partie le comte Robert; en farr, dans la façade du nord, 
on est contrarié de rencontrer non un autre quatre-feuilles, mais une longue croisée terminée 
en plein-cintre ; c'est évidemment une reconstruction faite sans intelligence [iar un ouvrier du 
pays ; dans tous les cas celte reconstruction date de fort loin. La même façade du nord possède 

Voir le M rl uvaot ouvrage de ». S»lluy.«rcliui;elo : Ltf F. l<it*i nmmtt M rumw>4jMWMiM dêlAwurfm: in- 
folio, imprime rlin M. Drsrwtirr», 4 Moulin». 
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dam la dircclion opposée un </itutre-feuiiles, en face duquel se remarque une espèce de rose 
du XIV siècle. Les deux petites croisée» situées de chaque coté de la porte d'entrée et celle qui 
lu surmonte «ont à plein-cintrc. Presque tout** les croisées précédentes possédaient de beaux 
vitraux; ils ont disparu en grande partie pendant las guerres religieuses du XVI" siècle et 
totalement en 179:1. 

Partes. Trois portes donnent accès dans ce monument : C'est d'abord la grande porte , ù 
l'occident; l'architecte l'a ornementée de son génie: torsades, archivolte, colonnes, superbe 
ogive. La vieille pnrlu conserve ses ferrements du Moyen-Age , à droite on remarque le socU 
d'une colonne, brisé par la foudre, lorsqu'elle tomba sur l'église le 6 juin 1780. La porte du 
nord est la deuxième par sa grandeur et sa décoration ; la troisième est celle du chn/iitre, 
dans la façade du sud ; elle était ainsi nommée parce qu'elle servait aux chanoines. 

Arcatcs lillUei. A l'extérieur de l'abside, dos doux côtés de la principale porte, l'architecte 
a simulé sur le nu des murs des arcades en ogive. 

Clocitt». Le clocher, supporté par la coupole du transsept, fut achevé au commencement du 
XIV siècle (I). Il était exagone. Sa flèche élancée produisait le coup-d'œii le plus pittoresque 
dan» les environs. Ses fenêtres, étagées l une sur l'autre, étaient ornées de colonneties avec leurs 
chapiteaux et de tores. I-a folie des révolutionnaires de 1793 a tout anéanti ! . . . (2). 

Depuis lu XIII' siècle, jusqu'à la fin du XVI 0 , ce clocher fut meublé de cinq grosses cloches, 
dont les accents, d'une harmonie parfaite, permettaient de faire un petit carrillon les jours de 
grande fête. Un bourdon, fondu le 10 avril 1492, fut brisé par les protestants en I 592, ainsi que 
les deux plus fortes cloches; le chapitre fit opérer en 1604 une refonte qui coûta 750 livres 
tournois (3,928 fr.j. En 1052, le clocher avait encore trois cloches, qui retentirent jusqu'en 
1793, époque où elles furent précipitées par l'ouverture de la coupole ; la plus forte ne reçut 
aucune atteinte dans le choc. 

L'église avait encore deux autres clochers, détruits jusqu'au comble par les huguenots au 
XVI' siècle ; l'un portait le nom de cAfl/W/e deSaint-Jean ; l'autre était appelé, dès le XV siècle, 
cMier Saint-Xicoias. En 1455, les consuls voulaient fortifier le clocher de la chapelle Saint- 
Jean • /mur i/ retraire leur» personnes et leurs biens en cas de siiye » ; le baron Guillaume de 
Bosredon s'opposa à ce projet ; aujourd'hui, la chapelle Saint-Jean sert & tout autre usa^e que 
celui du donjon désiré par les consuls ; c'est le clocher actuel , qui fait triste figure , pauvre 
clocher! Sa charpente pyramidale recouvre l'unique cloche, du poids de 1,800 kilog.; celte 
cloche a été fondue en 1804. voici son inscription : 

> J»V ÉTÉ FAITE E-V LM 12. W ÉTÉ Bl.Mït PIS »« ItlINCOIS l'Ut? « I SE j «OS f.kRSI* » ETE 
M' l'IERRE MJZIES NOTAIRE ET 9A JHIHIll>E t>"* MIME CriLUl XIUIO.V , VEtVE IIK «' r. n SOI TO> 

N0T.4IRE ; HH LES SOINS DE »' LOIIS mBO.VMT VOTAIRE ET MAIRE d'hERHENT ET PRÉSIDENT M 

• IVEOV » 

Quant au clocher Saint-Nicolas, le chapitre et la ville y firent placer en 1514 une horloge qui 
donna lieu à la transaction suivante, portant pour suscription : « Estabtistemenl du Refuge 
<rilerment : 

•lit En 131». f.villaume Roéerr, tut* <ïH*rmcnl. ilonn» «0 livres tournoi» 3."3* fr 90: pooe sMer * terminer Ir 
rlwtln-r (p,nieuhm)ile l ^lise dHcrmenl. 

l«; Deui srrfle» du trop eelehre Cf*(A/.i,, en dite du U novembre 1793 et t" n.»r* l'y*, ordonnent I» dtfmolïl.ou 
de ion. In ctoeherj du deparlcmeul .lu Poj-de-DOmo : Anhn'** t «rr1tmmtak*) Ce»t niiu. quuo grand norol.rr d.- 
ïdmirjble» eoiulruclions di»i«nmnl. 
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• A tous. Jehan Jari/ ucil. chantre, Jehan Yillefeuth, Michel Lascrotas , Léonard Biirg/miT, Guille 
Rauduy, Jacques baultebeue et Jacques de Frias, chanoines do Icsglize collégiale noalre «lame 
dermcnt assemblât en me chappre à son de canipane en ln manière aqstumé pour nous et 
nreii chappilre dune part. Et nous Xpofe (Christophe) Bauduy, Gabriel Rogier, Annet Bmttut et 
Michel Roche ffort consuls l'année pntc de la ville dermcnt pour noua nostre qmune et htants 
ilicellu ville dautre partie. Cognoissons et confessons avoir lait entre nous le» transhaction et 
accord qui «ensuivent, assavoir q. comme nouvellement et dernièrement ait este fait ung Retoge 
en lad. ville pou le service de la chose publique et lequel est très utille ctprolBlable tant a lad. 
ville que a lesglize Et lequel Métope ail esté mis et appousé en lad eglize dermenl et au clochier 
Saint Mcotlas. Et soit i celuy Reloge tant mouvement diceluy cloche que réparations faietes à 
la lanterne à laquelle la cloche a esté mise et posée fait aux despens de lad ville et dud chappre 
Car en a payé lad ville la nomme de sept vingt z livra et led chappre trente livra dung coustc 
et quarante dautre en étang obligé qu'ils avoient desdits consuls. Lequel leur ont Randu autre» 
dons qui ont esté laits par mons' le baron dermenl étants pour la façon diceluy. Et affin que par 
le temps advenir ne y puisse avoir debbal et altrc action que lad ville ne puisse dire avoir 
droit à lad csgjizc mesmrment and clochier saint Nicolas a cause de ce que led Reloge y est 
poté et peilhement led chappre p. le temps avenir no peulc diru que le Reloge est dieellc 
esglize et quil leur appartient et quilz en valussent faire a leurayze et le convertir et appro- 
priera eulx. A cesle cause nousd chappre de nred couste pmettons ne approprier a nous et a 
nred. eglize led Reloge tant cloche que mouvement dicelux ains voulons que speciallemcnt lad 
cloche serve de Reloge sans ce que soit destiné a autre usaige. El néanmoings voulons el 
pmetons payer doresnavant et ppetuellcment la moytie des Repations nécessaires aud Reloge 
ut la quantité de troys septiers bleds par les gaiges de celuy qui gouvernera led. Reloge, lequel 
sera esleu en qmun par nous et par lesdits consuls. El nousd consuls de nre I. cou s té confessons 
navoir aucun droit aud clochier fora le tervice dud Reloge. Et voulons que nous ni doz succetan 
consuls ne puissent approprier lad cloche a autre usaige que de Reloge Et pmectona payer la 
moytie des réparations doresnavant nécessaires par lenlrelenement dudit Reloge pour le faire 
>onner et la moytié des gaiges de celuy qui le servira. Lequel sera commis par nous et par led 
chappre. Et au cas quil adviendrait lad. cloche el monument tumbor en décadence et ne 
,iourroient plus serv ir audit usaige p. faulte de réparation el entretenement du lad cloche nu 
par autre incident infortune aud. cas nousd. chappre et consuls prendront el rémunérons esd. 
deniers par chacun de nos fraiz et racha selon que lad cloche et mouvements seront de valleur. 
Toutes lesquelles choses susdites a\ons promises chacun de nous en son endroit aclandre et 
tint perpétuellement et voulons que l'ung de nous puisse contraindre touctes a icelles entretenir 
Et pour ce foire avons chacun de nous en son endroit qsliluer doz procureurs les curiaulz 
dermani. de MontTerand, de Riom et de Clermonl pour rendre el souffrir qdemnalion des 
choses susdites et chacune dicelleB. En tesmoiog et perpétuelle mémoire desquelles choses 
dessusd. nousd chappre a ses pales avons mis et appousé noz sceaulx et icelles faietes signer p. 
maistre Durand Rogier notaire, notre scribe Et nousd ils qsulz pareilhement avons mis d seul, 
présentes le scel de notredit consulat. Et ieelle avons faietes signer a maislre Léonard (.Hier nre 
scribe. Fait et donné le cinq*" jour de mars /an mil cinq crin quatorze et donné comme dessus. 
Signé: Gilier. clerc et scribe desd. qsules. ■ 

Il résulte de l'acte précédent que la première horloge de l'église d'Herment fut placée il y -t 
351 ans; celle de la cathédrale de Clermonl a sonné pour la première fois en N07. Ia lanterne, 
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I horloge et le clocher Sainl-Nicola» tout a disparu depuis 1793, faute d'entretien. En 1856, 
M. Jacques Hugon , ancien notaire à Saint-Araand-Tallunde , natif d'Herment, a fait cadeau 
à notre église de l'horloge actuelle, qui manque de cadran. Noua pensons que notre compatriote 
a l'intention de compléter sa bonne œuvre . 

En 1811, lo clocher Saint-Nicolas servit à des observation* importantes, faites sur un 
échafaudage établi sur les débris do l'ancienne horloge. Le centre de sa coupole fut pris comme 
point trigonométrique de la méridienne de Dunkerque à Barcelone, qui a servi, comme on le 
sait, à déterminer le mètre, hase du système métrique; les points de triangulation les plus 
rapprochés étaient: la tour de Sermur (Creuse) cl la montagne du Pic de Snncy. On lit l'ins- 
cription suivante à gauche de la porto du clocher : 

poiyt TKUiovmirrsuji i: nr. i.t 

MlMI>IF>\C HE filXMSglt l'tlt Ltytll. 

U.f omciRHK u i:onrs («m_hiil nrs 

IM1EMMBH i.lor.KirH»;* ONT Lir II 
DONT «UNI. i cirrit: MCRIIIIF.WF 
MMI.F.n\ F.ltl'FJU-l R . OI T. 1811 (| 

C»8lrff«rls. Rtrjilloot. |jes contreforts sont nombreux mais peu prononcé» ; ils sont de la plus 
grande simplicité , comme ceux du XII' siècle. Les enr&emu ou inwliltnm . sorte de pierre* 
saillantes en forme de console, placées sous les combles ries toits, sont variés ; ils représentent 
de» animaux fantastiques, des tètes grimaçantes, des volutes. Ait* mulnirs. dis /fours de lys. des 
rbenfott*, etc. On en remarque quatre au milieu de la façade occidental c. 

Jubé. L'entrée do chœur de l'égliseétail fermée par un jubédu XV'sièchr détruit en 1793; cejubé 
était couronné par une Iwluslradeen pierre de taille, iBrvantde limite à une tribune sur laquelle 
prenait place le baron et sa famille. Au milieu de la tribune, et sur la balustrade, s'élevait 
une croix de bois portant un grand Christ recouvert do toile couleur chair. Ce Christ reposait 
sur une N. 0. de Pitié accompagnée de trois écuason* : au-dessous celui du chapitre ; chaque 
côté ceux de la ville d'Herment et d'un consul de r époque de la famille Baiivon. Voir notre 
dessin.) Des orgues, en usage dans cette église dès le milieu du XVI* siècle, étaient adossées à 
la muraille non loin du jubé. L'imminent avait trois soufflets ; ses tuyaux en étain le rendaient 
très-sonore ; résonnant sous des voûtes dont l'acoustique est parfaite, quel délicieux effet ne 
devait-il pas produire un jour de grande fête, lorsqu'il mêlait ses chants majestueux aux chants 
si imposants de la religion chrétienne ! La rage de la Révolution ne le respecta pas plus que 
le Jubé. Les noms de quelques organistes apparaissent çà et là dans le* archive* du chapitre 
Jenii hattide. prêtre, 1552 ; Xnluint Luearet. 1656-1701 (2) ; Catliery hvlrivn, 1742 ; Gabriel 
Andvieii. 1748-1750. 

Une messe en musique fut chantée dans l'église d'Herment en 1818. 

Tjosm. l# pavé de l'église a été entièrement refaiten 1863- J'applaudirais volontiers à cette 
réparation considérable, si elle n'avait eut pour résultat de faire disparaître les vénérables 

1! Il esl regrettable que celle ii»x-nplitin ail M fwourrmr d'à» Imliftou grûMier. inr* tic* rf(.»r»iioo» île !V*li«-, 
il > a quoique» aauect, ce qtu la 'enti piw]nc illisible, 
i; Ses |;ap;» »'ele.*ienl c» lt»5 * l «riiro l|S <1« se.gte. 
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lombes de tan! de générations. Je cherche vainement ces longues dalles armoriée», ces ins- 
criptions à demi-effacées, tous ces emblèmes religieux ou féodaux, souvenirs des vieux âges , 
expression de foi, qui me parlaient pieusement à l'âme ; j'y voyais l'histoire entière de la 
ville. Au point de vue de l'archéologie cette disparition est aussi très-regrettable. 

Autel, Stilln, Takltiu, etc. Le maitre-autel, en marbre blanc, n'est pas en rapport avec le 
style du monument ; n'en déplaise à MM. les tdn ii icns qui l'ont fait placer en 185.; ton» les 
connaisseur» sont contraries d'y rencontrer le roman pur. Leurs yeux s'arrêtent plus volontiers 
sur le» stalles .sculptées qui rappellent le don Tait par le testament du docteur Pierre de Besse, 
en date du 28 mars 1G38. « Item, je donne à lesglise et chapitre de Nostre Dame d'rieriiienl, 
de laquelle jay esté chanoine et doyen, lieu de la sépulture de mon père et mère quelques frères 
et autres parent», la somme de */jt cent* litres ; l) pour faire faire un coeur en menuyztrie en 
ladite cg/ix avec figures et tic la mviliieurv et plus belle façon ytie faire ce pourra selon le prix 
de ladite somme, pour l'honneur de Dieu et dévotion de ladite église et veux que l'argent soit 
mis entre le» main» de mou nep\eu l'advocal et que tout ry faee selon l'advis et conseil auquel 
je donne charge de tout cella et lui en lesse entièrement l'exécution et la conduite. » ;\oir la 
liste des doyens du chapitre ; article Pierre de Besse). 

L'amateur de vieilles boiseries trouvera derrière le maître autel un panneau sculpté de la fin 
du X\* siècle ; il paraît que les stalles actuelles ont remplacé des stalles gothiques, a\ee dai», 
détruites par les Huguenots en 1;">1>2. ÎNolrc église possède quelques tableaux : Sainte Hadegonde. 
lionne toile, attribuée au Guide (2), une Madone espagnole, donnée par mon père M. (.huiles 
Tardieu ; une Sainte Magdeleine et une Adoration des Anges au Sacré -i'.atir de Jésus, cadeau de 
M. Louis Peyronnet. notaire, une Immaculée Conception , tableau moderne, orné d'un beau 
cadre doré, mais peinture d'une grando pauvreté au point de vue du dessin. 

Chapelles de légliu. L'église d'Ilerment possédait avant 178!) un grand nombre d'autels 
particuliers, adossés aux piliers du monument; les dernier» ont disparu en 1863, dans les 
réparations récentes. Cette heureuse innovation, due au pasteur de la paroisse, fait paraître le 
temple chrétien dans toute sa beauté. Au Moyen-Age, il était d'usage de fonder par testament 
une ckapellenie ou vicairie, dont le service devait être fait par un vicaire, a la nomination des 
successeurs du fondateur ; les rentes destinées aux émoluments de ce \ ieaire étaient assises sur 
des héritages, qui conservent encore le nom de cicairies :('. Nous trouvons parmi les \icairie» 
de celle église : 

1° Sainte Magdeleine . fondée vers 12'JO par Guillaume de Termes, chanoine, l'ne rente fui 
assignée pour la desservir sur le village du Leyrit, paroisse de Basville. 
2» Sainte Marguerite, fondée par le même Guillaume de Termes, 
'i* Saint Vierre. fondée en 1288 par Pierre de Termes, chanoine. 

•4* Saint lilaise, fondée par la famille Mauriac en 1338, et augmentée par les Yii/efettt. Rente 
assignée : l'héritage appelée Las Gainas, dans les dépendances de chez Bourassat. 

à" Sainte Catherine. Fondateur: Hennit Cerbe . vers 13Ci, qui la dota d'une rente de 
100 sous. 

<i* Saint Sicvlas et Saint Léger. Fondateur : Benoit Gerbe, vers I3G5, qui In dota d'une renie 

(I : Emirou i.ittt fran« dt noir* monnaie. 

1*1 te UiMeio provient du couvent île» Ordebrr* He liCrlelk. 

(3) Toute» le» \ iciirir.de l'eglisc dïlcrroetil furent Ultk-. a la nwiw Chpllulaire ]•• 1" juin lr,TS. 
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de lOOsous sur le village de Laveix. Gilbert de YtIMitme. s' de \ illedière, nommait le chapclnin 
en 1695. 

Saint Léger, fondée avant 1475 par les ancêtre* du chanoine Jeun Hobert. 

8» Saint Lnup. fondée avant 1505 par la famille Xillefcut: a\ec rente assise sur une terre 
'aujourd'hui le pré de la Viçverie) dans les dépendances de chez Déni». 

'.»• Saint Jaapiet. Fondateur: Jacqve* Jehan. s' de la Villedière, vivant en 1180. Rente 
assignée sur le pré de la PlanUdc, dans les dépendances du domaine de chez Bourassal. 

10' Saint Crespin et Saint Crépinien . fondée avant 1529. Mirhei Eyrau/d . descendant du 
fondateur, en avait la collation en Ifi08. 

11' Sain/ Jean-Baptiste, dont la rente était ossignée sur le pré Faurtmnv nu Fournit, au- 
dessous des vieux fossés de la ville près de la fontaine de Pissoil (sic). 

12* La Fite-Dieu, avec rente assise dans les dépendances de chez Peyrières. 

13* Saint Georges, dont la rente était placée sur l« domaine de chez Parry 

14* La Chanaux. fondée en 1296, par Pierre Prat et Gtiillemette. sa femme , avec renie 
assignée sur le village du même nom près de Crocq. 

15» Vicairie de Charbonnières, ainsi nommée de la rente qui ln desservait, renie assise sui 
le village de Cognet, paroisse de Bourg-Lastic. 

It>» Saint-Germain. 

L'église possédait II chapelles en 1062: celles de Saint-Roch, Saint-Jacques , Saintc- 
Magdeleine , Saint-Gnbriel , du Rosaire, Suint-Loup, N. D. de Lorette, Saint-Antoine. Sainte- 
Marguerite, Saint-Sébastien et de Saint-Kloy. 

Quelques autre» détails termineront cet historique. 

Jean de Bosredon , frère du haron Guillaume , se battit duns l'église d'Hcrmenl, en 1457, 
contre Louis et Pierre de Fuyas. Le sang versé empêcha la continuation du service divin. 
L'église fut polluée et interdite. \je 27 février de la même année, Jaa/ue* de Comprit, évêqne 
de C.lennont, envoya à chanoine, de* lettres scellées du sceau de sa chambre 
pour la reconsacrer. 

On remarque le passage suivant d'une requête présentée à l'é»êc|ue de < '.In mont par le 
chapitre en 1559 : « L'église est couverte en partie de paille ; il y pleut de tous cillés, ce qui 
fait craindre pour les voûtes ; les bois du clocher sont pourris, le toit étant complètement 
découvert, l'on ne peut sonner les cloches sans crainte de les rompre. ■ La toiture n toujours 
été la partie la plus coûteuse de l'édifice ; le chapitre prétendait dans une autre requête 
adressée en 1746 qu'elle lui occasionnait une dépense annuelle de 100 livres tournois. 

Gaspard Brousse , doyen, fit recouvrir le clocher en entier en 1G.'>9. Tous les vitraux de 
l'église fuient • raccomodés » en 1672 par Etienne Pougins , moyennant 37 livres tournois. 
Ijc doyen Henri Gayle du Breuil fil recouvrir le choeur et la m>r en 1724, moyennant 
267 livres tournois; il donnH :500 livres tournois pour faite blanchir le chœur et la nef. 

Il ne me reste plus qu'à dire un mot du berceau en pierre de taille que l'on remarque à 
1 extérieur de l'église prés de la grande porte d'entrée. L : ne tradition rapporte que eu petit 
monument fut commandé par les parents d'un jeune enfant tué au berceau par une houle de 
neige. Ce qui me porterait à douter du fait sont : la croix de Malte taillée vers la tête de 
( enfant et l'espèce d'écusson finie croix cantonnée de 4 besants) qui repose à ses pieds ; quoi 
qu'il en soit ce berceau paraît ancien ; peut-être est-il le résultat d'un vo-ii fait par un seigneur 
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île la ville nu un riche bourgeois. Proviendrait-il de l'intérieur de l'égiïse et serait-il un ancien 
petit tombeau adossé à une chapelle ? 

L'église d'Hermenl n'a reçu jusqu'ici la visite que d'un petit nombre de savant*, qui tous 
admirent ses belles dimensions et son architecture. J'attribue la rareté de ces visiteurs à la 
difficulté des moyens de transport, qui jadis arrêtaient nos ancêtres. De belles et bonnes voies 
sillonnent aujourd'hui nos montagnes. Les artistes, les archéologues, les amateurs de l'art, que 
les sites pittoresques du M ml- Dore attirent on Auvergne aux beaux jours de juillet, pour- 
suivront leurs excursions jusque dans notre ville. Ce monument que sept siècles ont respecté 
;i besoin d'urgentes réparations; à tous égards, il mérite les faveurs île l'Etat, qui l'a placé au 
nombre des monuments historiques. L'Etat restera-t-il sourd plus longtemps à la voix des 
habitants d'Herment ? Espérons la négative. Peut-être un jour verrai-je un clocher s'élancer 
majestueusement au-dessus de ces noires murailles; peut-être entendrai-je le son mélodieux 
de ses cloches inviter les fidèles à bénir le Créateur ! . . . 



CHAPITRE COLLÉGIAL D'HERMENT 




'est en vertu de la donation faite par le comte Robert en 1 143 
que le chapitre de la cathédrale de Clermontjouissait de l'église 
d'Herment et des dimes de la paroisse. Cent aus n'étaient pas 
écoulés lorsque la population de notre ville, devenue nom- 
breuse, réclama de* chanoines avec instance. La cathédrale 
céda facilement à celte demande et fil rédiger la charte suivant»- . 
au mois de juillet 1232, pour servir de statuts à la nouvelle 
collégiale. 



CHARTE DE FONDATION lit CHAPITRE D'HERMENT ii3j 



T«SM 

Nos K., decanus et capitulum universum 
Hermenci, universis présentera pagina{m) ins- 
pectais , œlernam in dujmijno salutem. 
Noveril universilas vestra quod cum ecclesia 
de Ernienco ad capitulum Claromonttensis) 
immédiate ac pleno jure spectaret cl aliqui 
bun(a-) opiuionis \iri de p(arjtib(u8) noslris 



I raJ action. 

Nous K., doyen et tout le chapitre d'Her- 
ment, à tous ceux qui cette présente page 
verront, salut étemel en notre Seigneur. On 
fait savoir à tous que l'église d'Herment rele- 
vant immédiatement, et de plein droit appar- 
tenant au chapitre de Clermont, quelques 
gens de bon renom de nus confins leur ayant 

B 



nisnnn: i» ut im cm 



ip'sjia insinuarent q;uo)d Ecciïes'ti'oï) Dei I 
multu'm) poeaent p'ro.ficere ac slatum cleri I 
nipliornrp ibidem si sustinerent acassensulm ) I 
prœberent <|(uo d salvo juro suo in cadcm 
ecrl'esïia p;er) illi(us) loci et tenïœ) clericos 
niuoniairfiim) seculariium , congregalio plan- 
Uirrtur, ad hoc plurimam favoris allendcnlcs 
quo'd lucusille longe ab huj us) modi c oni- 
grcgatione dislabal (e)l fide/i/ms tain viris 
i/nt)\in) mulierilms halnindahnt qui hoc pluri- 
nni nii affcelabain il, per/ quod tnagno'm) cito 
capliel increnicnlii'm). I(ps,i allendente* i 
qua m i meritoriu m) cl qua(m) s(an]c(tu)m 
sit vinea'm) d(omi;ni Fabhaolli p\ro)pagare | 
ni Christi pl'ori.am dilatarc (e)l commune;m) 
p(ro)priœ ulilitati p(rœ)ponere, d(i)c(um eu- j 
cl;es)iam sua(m) de Ermenoo de volu(n late | 
(e t assenssu vcnerabilis f (at vis cl d[onii;ni 
Ilugon(it) lu{n)c ('.lar,omontcnsit<) fpi{scopi) t 
noh(isî fâcha canonicis co'n lulerunt cu;'m) 
rcr!iiib(us} el p(ro ; ventibus univcrsis ot 
mi(n)<- et semp(er) ad ip's\im spccti (o)libus 
liabcndam, regendam, tenendani ac pacifiée 
in iferjpetuu'm) possidenda(m) , cl nobis 
cofn)cesseru'n N d potestate'm) iirtetenla (ntiii i 
iii/iMniii'm)a>\ eamdem eccl e*)iam retc(njlo 
iaiiif|iij sibi censiiconsueloetdebilo videlicel 
quindecim lil) rnrtim) Clarjo m onlensiuni t 
aiinualim *ibi el ccclf r>s)ia> sufir) in dua(bu») 
isvnoilis persolvendo. Ik'bcmus eliaUn' 
ilirerc p.'ro) ip(s)is dieb(us) sin^fujlis ora- 
I i|«nem Om ii t italiens) sempilerne liens 
miserere fmmilis titis cui'm': anlipliuna 
bouil lie rex om ii)ijtii\ten*) cl \crsieuln 
ihtende nobis D omi'iie m iserifirdittm 
i nain in vesp(er;is (ejt allcra!m| in mal»- j 
linis scilicet lieux ijnî r(h)aritatis doua eut m 
anliphona Dominatnr d nmi'ne sic ut) i ps i 
in ccc(lesija sua consueverun}! dera ri lare, 
l'nailterea «cire volutn(us) q(u)od deran usi 
que'm, in ecc'lesija d(i)c(l)a Emicnci nu n e 1 
de iiiivo inslîlucru;ii t el deinceps in fulu- 
ru m instituer* debe(n)t, debcl frucln m 



fait entendre qu'ils pourraient beaucoup pro- 
fiter pour l'Eglise de Dini. mettre le clergé 
en son meilleur état et l'augmenter de beau- 
coup s'ils snnfTraient et accordaient que «an» 
préjudice de leur droit on établit daim cette 
présente éfjlim une conijrfijnliim de rhanniiie* 
séculiers el clercs de cette terre el de ce lieu, 
lequel dessein lesdils sieurs favorisant beau- 
coup, d'auiant que ce lien estait fort éloigné 
de leur congrégation et abondait de plusieurs 
fidèle* tant homme* f/ue femme* qui avaient 
grande affection pour cela, qui leur serait un 
grand avantage. Ix'sdila considérant combien 
est méritoire et saint d'augmenter la vigne 
du Seigneur des armées et de préférer le bien 
public au leur propre , nous conférèrent 
leur dite église d'Nerincnt à nous chanoines, 
nous I accordèrent aTec tou» le» revenus et 
émoluments, qui lui appartiennent mainte- 
nant cl [tour toujours, pour l'avoir, régir, 
obtenir et posséder paisiblement et perpé- 
tuellement, sous la volonté et le consentement 
de vénérable père le seigneur Hiiyiies . pour 
lors évêque de Clermont , el ils nous accor- 
dèrent aussi le pouvoir de présenter un cha- 
pellnin pour la même église, sous la réserve 
d'un cens cl devoir que nous leur devons 
paver annuellement à eux cl à leur église 
de la somme de li livres de Clermont dans 
les deux sinodes; nous devons aussi dire 
pour eux tous les jours l'oraison Omnipotent 
sempiteme tiens mherere famulis luis . avec 
l'anlienne Domine rex omnipoteiu et le verset 
Osteude nidiis Domine mismetn diam luam . 
à vêpres cl l'autre à matines, savoir Dent i/ui 
charitntis doua . avec l'antienne Domimitor 
Dnmine, et ainsi qu'ils ont coutume de chanter 
dans leur église. On veut qu'on sache aussi 
que le doyen qu'ils ont de nouveau mainte- 
nant institué dans la susdite église d'Herment. 
et que dorénavant ils doivent instituer, doit 
percevoir le fruit de deux prébende» tant qu'il 
sera présent cl dans son absence il doit **u- 
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duurui in pr«licndaru{m)p(er icipc re qua(n)- 
diu presens erit, in absent 1a vero fructu m; 
taoluim et medietalefm) Tendaru(m} et 
rrMiceMinnu(m) débet habere. Capellann 
vero que(m) posl vita>; illi(us) q'ui) nu(n,c 
est de n(ufit)m consortio presentabim; us ad 
d i c lu m (e)l c on silium ipsor'um l reddi- 
tum assigaabim'us; p^ro) ut videbitur expc- 
dire. Débet autcjm; (e)t lonelur q{ui libcl 
canonic(us) in nfost)ra eccflcs ia de novn 
i iisititutus infra quiodecim dies ex qfujo 
fuclu* fuerit ad eccl;csjiani Claroraon(li nsi in) 
accedcre et ipsjis et eccl'cs)! ''as; Claromoti- 
(tensis) fldelitatem jurare. I\ ro)nii*iinus in- 
sup(er) noad i)c(t;i canoniciq(uo)dqua(n;do- 
cu njqlue) alique(inj ipsor um) ad villam vel 
eccl'es liam de Erincnco conli ger}it déclinait- 
in signu m) huj u*) donatio n is et doUni)- 
nalioni* lestimuniu'mj scnipiUTnu(tn ; a ntibis 
recipiel ur] bonorilîce tanqtu;m; canunirVusi 
et sir. ut) uni de nosKris) qua n Jiu presens 
fucrit quotidiana distributio c on iferelfiir) 
et prit iiniqunq(ue) ipson'um)cumjobilu'm) 
didieerimus in divinis oUciis cl oralioniliua 
tantu m; farietn us) qna n)lum prio) tint» 
i|Uoq» e ips(i(runi jduxprim(u8) faciendutn). 
In hujus igit ur; rei leslimoniu in j présentes 
littera» ttigillon'um) u;o»t)r(uin) muniniinc 
duvimus roborandas. Actum anno Dfomiïni 
M* CO XXX" se(cun)do menise julio. 



lement avoir lu fruit d'une prébende el lu 
moitié de» ventes et concessions. Pour te regard 
duchapellain, que noua présenterons de notre 
compagnie après la mort d'icelui qui est pré- 

| seulement, nous lui assignerons le conseil de 

i tout leur revenu comme on jugera expédient. 
Chaque chanoine de nouveau institué dan» 
notre église doit et ust tenu dans lô jours 
après sa réception s'en aller picter le serment 
de fidélité à l'église de Clermont. Nous aussi 
chanoines avons aussi promis que toutes li s 
fois qu'il arrivera que quelqu'un desdits cha- 
noines de Clermont viendra daus ladite ville 

I de l'église d'Ilerment, pour témoignage éter- 
nel de cette donation et domination, nous le 
recevrons avec honneur comme un chanoine 
et comme l'un de nous ; tant qu' ; l sera pré- 
sent, on lui donnera part des distributionN 
quotidiennes comme à u i de nous. Ayant 
appris l'ohtt d'un d'iccux nous ferons dans 

j nos divins offices et oraisons autant comme 
pour un de nous. En témoignage de cette 
chose nous avons ordonné d'apposer l'em- 
preinte de notre scel à ces présentes lettres. 
Fait, l'an du Seigneur mil deux crut tre,\tc- 
drux, au mon île juillet. 



Celte charte porte pour suscription : S//«r r.w, ; /re</atiot>e Hermtnei eccfesiœ. Elle possède 
deux sceaux : 1* celui du chapitre cathédral , fondateur, scel ovale représentant une vierge 
assise, tenant l'enfant Jésus; légende : sicilm» cirmu «iute miiif. cu»o*o vri\sts ; ?■ celui du 
chapitre il Fieraient, dont nous parlerons plus loin. 

C'est donc en juillet 1232, sous l'épiscopat d'Hugues de la Tour, évêquo de Clermont, que 
notre église fut érigée en collégiale, démarquons qu'à la même é|ioque (en 1212) le chapitre 
cathédrale fondait dans les mêmes conditions relui de Saint-Pierre de la ville de Clermont. 

DiuMtitli. Les 15 livres tournois de rente el les droits honorifiques dus aux fondateurs 
Turent bientôt l'objet d une vive discussion, tant il est vrai qu'un bienfait s'oublie vite. En 1 288. 
l évéque de Clermont, Adhêmar de Çr>* . lit régler le différent par des arbitres, qui condam- 
nèrent le chapitre d Hermuiit. De nombreux débats s'engagèrent en IGOt ; l'affaire fut portée 
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devant la sénéchaussée de lliom ; une sentence émanée du eénéchal d'Auvergne , Jean dr 
Tour non. donna gain de cause au chapitre de la cathédrale, lequel réduisit à 5 livres tournois 
l,i rente objet du litige, en considération de» pertes qu'avait éprouvées l'église d'Herment 
pendant les guerres religieuses. Une sentence du présidial de Riom, du 3 mars I6!M, confirma 
relie de 160V 

ftciUl. Le chapitre d'Herment choisit Noire-Dame pour sa patronne ; l'église était déjà sou» 
l'invocation de la Très-Sainte Vierge. 

Dignité}. \jc chef du chapitre était le doyen (dfimtut), nommé par le chapitre fondateur, en 
vertu de la transaction de 1232 ; ce qui fait que le doyenné a été souvent entre les mains 
d'anciens chanoines de la cathédrale de Clcrmonl. Le doyen jouissait du revenu de deux pré- 
Iwudes, qui s'élevait en 1 COI à 27 setiers tiercés de blé, T livres en argent, 14 poules et la 
moitié des lods et ventes. Au chœur de l'église, sa place était la première à droite en entrant. 
(Juinze jours après sa nomination, il devait prêter serment au chapitre de CJermont ; il était 
aussi redevable, pour son entrée dans l'église d'Herment, d'un droit consistant en une chappe 
île soie richement brodée; en 11.01, cette cliappc fut payée 120 livres tournois par le doyen 
Pierre de Desse. 



LISTE DES DOYENS DU CHAPITRE D'HERMENT <12r>2-f75K>) 



I. R. (RoberïtJ mentionné dans la charte de fondation de 1232 

II. LOUIS DE ROYRE (lj fait un accord avec Guy de Rwbeforl, seigneur de Murai- 
le-Quaire, touchant In village do Cornuil, en février 1260 

III. RAOUL DE VII.LELUME, fièrede Guillaume, chevalier, seigneurde Barmontet ; 

mort en 1270 

Il était chanoine do chn|nirc de Cliannnlierc, pré» Clrrmont, on ISSO. Arme» : d'siiir, a XObnmit d'arpmf, t, 3, 8,1. 

IV. GUILLAUME DE JEU 1278 

Chantre du chapitre dp lu cathédrale de ClernraM eu tiS%. 

V. ALBERT DE PIERREFORT (Mertu* de Fetraforl). chanoine de la cathédrale 

du fltrmont 1350 

tiau: «Tatirr, d la kande d'or, «<y\,n»j>oyn« en t nef d m lion if or. 

VI. HIGUES MEHCHADIER, en latin MERCATOR, chanoine de la cathédrale de 
t'.lermont 1409 

Kri rc dp Brrnard Mcrrhadirr, boarpou de CJcrroonl 

VII. HÉLIOT NEGRAXD (Scgrandi). nommé par le chapitre d'Herment 1418 

Il y eut procès au lujet de sa nomination, entre te chapitre d'Bcnneitl et celui do ta cathédrale, l'ne «rnlence du 
iHovnl UI8, émanée de Couch/my <t A uly, chanoine de Biiurgr», adjugea le doyenné a 

MIL JEAN DE FLORAC, chanoine de la cathédrale de Clermont 1418 

IX . PIERRE BAR AILLE, chanoine de la cathédrale de Clermont 1428 



1.1; Son wel sur la charte qui en fou menùou iM une |>ierre antique reprewiiunl une léle d homme de profila 
gauche; légende: Dtwn lime eJ mondain <j»u o*«rva. M «M» dt Vf.wfire; Tttv* in Charte Curfun J 19'. 

,,»'e90 ; 
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X. JEAN GOUGE DE CHARPAGNE , chanoine de la cathédrale de Clermont, 
neveu de l'éveque Martin Goupe de ('.harpngn« ... nommé en 1430-14.').') 

A mu» : d'auir, d hi fattt <f dryotl, ectompognte lit 3 crvitvmlt d'or, 

XI. ANTOINE DE LA PORTE (de Porta), chanoine de la cathédrale de dormonl . 1513 

XII. GABRIEL BAIDHCY, né à llerment, prend possession le.. . 6 janvier IÔ20-1539 

XIII. JEAN BAIIDHUY, neveu du précédent, lils de Christophe, bourgeois, marchand 
d'Herment et de noble Isabelle t/e Brousse, prend possession en 1 540-1 572 

XIV. GEORGES GRASDEPAIN, natiMe Clermont, chanoine de lu cathédrale 1574-1599 
D an* fimill« bourgeoise de Cleroioiil; il «Mil l'oncle de Georges Crasdepain, s' de Joillal et de U Courtine, ree*)eiir- 

général de* Finances. p*re d'Anloiaetle. dame de la Courtine, mariée I» en 1587, a François de la Roche- Aymon ; i - en 
1388, a Giflerf de lonorar. »* de Dallct. Il fit prendre poMosacm de son doyenne, en (571, par procuration ; résidait 
ordinairement a Clermont ; recevait pour son revenu, en 1578: 30setirrs de hte. 7 livres tournois en deniers cl 7 poulet: 
il mourut à Clermonl le 25 septembre 1599. Armes : ftar( d'argent et de çtuvtn de H mrr.n. 

XV. PIERRE BESSE ou DE BESSE, né à Dorment en 1567, doyen en 1601-1605 

Fils de Jehan Beue, bourgeois d'Herment, et d'Anna Moulin ; il fut «lu ejiaooine en 1591, sur la résignation de noble 
Raymond de Flantadit ; limitait en l'Vnivcrsité de Paris lorsqu'il fut nommi' doyen. Si prise de possession est dn 
Î7 février 1601 ; il fut plus Urd docteur en théologie, diantre et chanoine de l'église de S4tnl-Ccrmain4'Auserrois a 
Paris, principal du collcgc Saint-Michel, prédicateur ordinaire du roi Louis XIII et du prince de Coude. Il lesta le 
40 mars 1638, fondant 1 école de la ville d Hcrmcnt, léguant G00 livre* tournois a l'église pour faire faire un rherureu 
l au chapitre la renie qu'il avait sur le village des Poul» . paroiae de Verneugheol. rente qu'il 
cliapitre en 1604. En reconnaissance deMnl de bienfaits, les chanoines firent placer dan» le chœur 
en cuivre avee celle inscription : 

Ce presant Cteur a este Remis, ixir 
feu Maistrr PILRRK DE BESSE, docteur 
en Sorbunne, prédicateur du Roy. chantre 
et chanoine de l.esylize Royale de 
Saim t Germain de l.auxerrois a la 
di/iffence de JKAN BESSF. , Sieur de 
MEYMONU son nejiveu ; Il a fondé Une 
Régence en Cette cille et Remis Messieurs 
du Choppitre. la Rante des Pouls. Il 
Mourut d Paris Le XI Novembre 
MIL SIX CENTS XXXIX. LeSoixante 
douzième de son eaye. et fut enseceli, en 
la susdicte Esy/iie, au Milieu de 
la nef au devant De La Chaire du 
Prédicateur. Dieu fasse Merci d son 
Âme. (i) 

Asus. : darvo*. m caevron compone a%r et d* oWc. accomplie dt S rôles du aV«kr en™,/, me tKrnuM ,mt /, 
, Wr™ ; ht .paire mitm ait ; d en pointe m mai dt mople. 



;l i Celte plaque, qui porte les armes du doyen Pierre de fk-sse, fut enlevée de legli* en 1793 cl reniwe en I8«> 
par M Bnimi, cure, a M. Be«e de Mevmond , descendant d'un frire du doyen. Pourquoi ne la replaeersit-oo pat ,!,„,' 
le chœur de l'étfise, où .Ile conserverait la mémoire d'un ecclésiastique qui honore notre ville' 
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XVI. JEAN AlLMOSNIER, frère de Michel, notaire à lieraient, prit po»«e8*iofi 

en I «06-1621 

XVII. JEHAN PB 1627- 1630 

Il était en 1001 greffier do l'officiante <l« l évéque de Clcrmonl cl ehauomo de lu cathédrale ; chnnirc ci chanoine .If 
Saiot-Picrr» en IGI3-IC30; résigna le doyenné d'Ilcrmenl moyennant une pension viagère a Martial BrouM* ; ei if>u 
le li niara 1613 étant curé de La cathédrale dcCIcrnioni. 

XVIII. MARTIAL BROUSSE, ni à la FouJéche, pré* d'Herment, doyen en.. If.:i0-I6H 
Fil» de Martin Bcoussc, notaire a Voinglcu 1582. Sous le trouvons curé de Saint-Pierre a Clcrmonl; le I» septembre 

Ht 13, il lui nommé chanoine de la même église II reçu le 1 1 de? kalcnde» de janvier HI30, se» bulles de nomination de 
doyen d'Hermeitl. 

XIX. GASPARD BROUSSE, bachelier en droit canon en l'université de Bourgs 1611-16*0 
Né a la Foudéehe ; llls de Jacques Brousse et neveu du doyen Harlial : il fut nommé clianmnr dr l'église Soint-l'ierrc 

de l'.lermont en I6Î1S; lit (aire la même année. par Muni»! Bnliun. de Courulie. pré» le l'uy-Saim-Culmier. le rétahV 
du grand autel de l'église d Hermcul. iiui coûta 110 In res tournois, cl mourut en 167fl lia la»«v plusieurs noie* Iiimu- 
miues dan» le» archive» de noire chapitre. 

X\. BLAISE TAILII \NDIER, docteur en théologie de la Faculté de Pari*. . . 1677-1 «80 

Né d'une ancienne famille de Ctcrm»nt ; il résigna r-.nn doyenné en 1680. a la nouvelle de m, nomination de prirur- 
curé de Mircflcur». Amie» : ira crwsiunr d'un/oH tarmoiUi d 'on îhtf cktr-)( «V 3 iï<n7« 

XXI. ANTOINE DE LA fOUTURE-BENON, prit possession en IlirJi, mort le I I juillet 1687 

Fil* d'un gentilhomme du Limousin 

XXII. JEAN BESSE, delà famille du doyen Pierre de Ueise 1688-I7O0 

Né a Itéraient prend possession du doyenné le 31 oelohre liW; était curé de Smot-fierre-de^riMOnnoii., en Brie, 
en UiSfJ. Arment noimt crllet de Pterrtde Bttu. 

XXIII. CH ARLES BESSE, doclour en th.-..l.,-i,. 1 700-1 7 I I 

l'arenl du précédent; nls do Pierre, s' du Lnliourciv. et de W*? <t« Siu«ia/i; lut nommé doyen le 8 décembre 

ITOU; prit possession le it avril l"0i; mourut assassiné le 41 ociobre I7H Anne» : ta nieimu -/ne pircr Umw «1 

XXIV. HENRI GAYTE DU BREUIL, prit possession le !) novembre I71l-I7:)6 

Frère de S. Gaylc, s' de la Uigaudie; paya 3011 livre* tournois pour »im droit A entrée ; fut nommé chanoine de la 
cathédrale de Clcrmonl en I73fi, et ré*ignn vki doyenné Ami"» : (ffl/gvitf. 4 *> Wrt de fiv))\et itr «.iWe i tl I. 

XXV. JEAN D'ANTERROCHES . b u 't -!i..r eu théolo-ie en lu Fa.*ulté de 

Toulouse I7:5(i-I7;»!( 

FiNdcClanded Antcrrochcs cl de Qakruilt de &i*ivJ'M\ ,,. ,i possession le 5 septembre 17311; muonil a rlermenl le 
il f.Hricr 11». Se» héritier» furent le comte Alexnndre d'Anierroehes. Franc*»» d Ame/r« cliaiiiMoc, comte -I.- 
Bnoiiile. et lean-Picrro d'Anlerruehe». Arme»; f«inr, d U '«ni/ d'or, tkttjk4t 3 hrm*n l t-tUt, ■■•™«p.iO'iV .(..- 
i rrw,ei(d de iwémc, d 3 «.iut««» oorfiy» Unli-utt m cl*f. 

XXVI. EIIENNE BOUYON, docteur en théologie, prit posnessiim le II mari 1 ":»!)-! "72 

Fil* île Francfli», liourgeoi» d'Hermenl. et de L'Mtv «uiiyM ; mort a an» le 18 novembre 177i Arme» : ma «o»wo' 
aie ta devise : Etre Aymn Dri. 

XXVII. ANTOINE-FRANÇOIS MAZUER 1773-1702 

tlcrnicr doyen. .Né A Riom en tTli, lils de François Daiurr, contrôleur de» «eus de» notaires a Bromoul. cl de Icwvn 
BtnijKin ; prit pnmeuion le 6 février 1773 ; fut désigné par le chapitre le 38 lévrier 17811, poar a»»i»ler i l'as»cnililée 
générale des trois Etat» de la province tenue i Kiora ; condamné h la déportation par le tribunal révolutionnaire, il 
mourut a Bordeauv. 

Cltllru. U première dignité aprè» celle de doyen était celle de cltanlre fcaiitor), à l'élection 
dit chapitre. Le chantre avait aussi un toiif-rhmitre, qui lui prêtait son coneour* au lutrin ; ce 
souî-chanlrB n'était pa» prébende; celait d'ordinaire t:n luhdumier. 
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LISTE DES CHANTRES DU CHAPITRE D'HERMENT 



I. GLILLAU.UK DESPESSAC 1343 

II. JACQUES DESPESSAC, archiprètre de Rochefort 1370-1382 

III. JEAN VILLEFEUT 1413 

IV. PIERRE PERK 1418 teste 1427 

V. GUILLAUME JARGLEILH (I) 1436-1444 

VI. JEAN DK VILLEFEUT, dil le Viens 1444 teste en 1461 

VIL PIERRE 1)E VILLEFEUT 1466-1478 

VIII. JKAN DE VILLEFEUT, neveu de Jean qui prétède 1472-1482 

IX. JEAN ROBERT, fondateur de la chapelle de Bonne-Nouvelle. 1482-1492 

X. JKAN JARGLEILH 1500-1513 

XL MICHEL LASCROTTAS 1521-1551 

XII. JACQUES DAULTEBESSE 1554 

Mon curé deSaint-Oradomen 1333. 

XIII. MICHEL CI VA DON, fils d'un bourgeois d'Herment 1550-1570 

XIV. ANTOINE DE BROUSSE, CI» du seigneur de Salmagne, prés de Ponlaumur 1 570- 1 579 

HareM du doyen J«m Dattdhuy ; qualifié sow-<fcj/ai en K<ti7. Armes : d'uiur, à 3 Huit* dor, i et 1 . 

XV. MATHURIN DE SAINT-JULIEN 1580-1583 

► ils Je Louis, »' des Ejeuretles, «l de Blanche de CKmIm ; résigna en 1583 il Antoine Hrulales. mnis son sueeesseur 
fui Guillaume Cirant. Armes : il; luUr, <ml«m çpimpant d'nr; i'ctuttmt'U lÂlletlcs de même. 

XVI. GUILLAUME GIRARD, frère de Gabriel, capitaine du château dHerment 1581-1594 

XVII. JEAN AUI.MOSNIER (plus tard doyen) 1 5915-1805 

XVIII ANTOINE CIVADON , fils d'Annet. bourgeois dTlermcnt, el de Jaa/ueline 

Manyot 1606-1627 

XIX. MICIIKI. CIVADON, cousin-germain du précédent ; fils de François, notaire a 
Htrment 1627-1630 

XX. PIERRE GAUDET, fils de René, chirurgien d'Herment, et de Mugilehine 
Caiynon 1632-1648 

XXL ANNET UESSE, de la famille du doyen Pierre de Besse 1649-1671 

XXII. GILBERT PABOT, fils du seigneur de Vacher 167 1-22 juillet 1682 

XXIII. MICHEL CHASSAING, fils de Jean, bailli d'Herment. et de Gnbrielle 

Prieuret 1682-1732 

Sort le 3 in ni i"3i. Armes : deçvculct, ij/rm'n» d'argmt, conrafir fim t«r Vautre. 

XXIV. BARTHELMV CHASSAING, fils d Annet, notaire, et de HicMle Yiallt 1732 1756 

Somme le 4 avril I73Î 

XXV. ETIENNE BOUYON, fils de François el de Louùe llmtytm 1756-1759 

l'renil |.«»«-»ioo de fa cheudrerie le 13 décembre I75B; doyen I7S«. 



I ) Kn HH, il lit venle D Pierre Valaaet de la prairie appelée la ilomUtgmrrt. Celle Mie el vasle prairie n appartenu, 
eu IW5, a Michel Ciru/oit. bourgeois d'Henncnl; en 1535, an chanoine Michel Cnadon ci a Je«i«. son frère; en IfiW, 
i Jmn Bette, rurt de C.nwonnois, en Drie, puis a sa niecc, Catherine B«*e, qui en fil lente, en h M' Am>t frj- 
r-»«et. l>ourgeois d'Hermcul. 
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XXVI. FRANÇOIS GIRAUDON, nommé le Il mars 1759, mort le 3 mars 1782 

XXVII JEAN-BAPTISTE BOUYON . fils de Guillaume , notaire, et de Muric 
Cutlaumicho» 1782-1791 

Nommé le» juillet I7M 



SOUS-CHANTRES 



Durand Arymi.» 1555 

Antoine G nr.Mi:RF. 1579 

Antoine I.eBoiboil 1632 

t'Iaudc Su. vois .... . 1G49 

Michel Rochcunt 164'. M «62 . 



Annel Jomwti. 1668-1672 

Guillaume Ge\db\oo 1677 

Antoine Amiei' 1702 

François Le Petit 1716 



Chmtiiei. Le chapitre séculier de l'église N. D. d'Hermoat(Câ/>(V»/»/n tetulare eccletiie B. M. 
ttermenci) fut constamment composé du doyen, du chantre, do 8 chanoines et de 1 hebdomiers 
ou vicaires, appelés aussi semi-préàendés. en tout 14 ecclésiastiques, dans l'intervalle do 12.12 
à 1700. A cette dernière date, il fut réduit à 9 ecclésiastiques (le doyen, le chantre et 7 cha- 
noines), à cause de la modicité des revenus. Ce personnel était le même en 1 7 45 ; eu 1 790 il ne 
se composait plu» que du doyen, du chantre et de 3 chanoines, nwis 4 prébendes pouvaient être 
vacantes. Pour être chanoiuo, il fallait avoir au moins 10 ans. Un canonicat s'acquérait par 
rriiynalion ou rat élection. Ix seigneur d Hermcnl avait le patronna^' d'une prébende, parce 
<|iie lors de la fondation de 1232 , Guichard deBeaujeu, qui possédait notre ville, avait été 
. Itienfaicteitf et donateur du rhipitre pour la meilleure part: • (Archives du V.hapit.. titre 
de 1613}. Ainsi que le doyen cl le chantre, il était d'usage qne chaque nouveau chanoine payât 
son droit d'entrée, lequel s'élevait, en 1666, à 216 livres tournois 18 sous (800 fr.). L'ancienneté 
s'observait par la place occupée dans les slal/et haulet et *iw»du chœur ; ces dernières étaient 
moins honorables 



LISTE DES CHANOINES DU CH APITRE D HERMENT (1453-17110, 



Anwuld ;j«u) IH»-lti:i 

AnuuM (Antoine) 1338 

Arnauld iC.uichnril) . ISSO 

Anuuld iCailUumc; . 15*4 

Aoberi lAnnetl. . nomme en 1355-1!.** 

\uberi ;»ifli*l| . . HIÎI-16W 

UW1 ;*moinc), nomme le 10 »»iil IÎ3!M713, eur* 
<1 Hcpmrnl. 

UlMiT-Anatll. bis do s- de IW»ui I5KIMIII3 

AulmoMiirr lAnm.nrj . 1555 



AulawMiier ,J<»ai, i.Wi-IVri. m >n on II".*;. . un- 

du Puy-Sainl-Gulnuor 
Aulniosoier (Michel) . . . . . . lUil. in<>« rn IImI> 

Tl'AuHebcssc ;Nirhrl; I1H? 

I) Auliebeue i Anlome uilO-IWW 
D'AulIrbossc (Jucquix - 1508-1517 
D AulicbesM [Jean , ...... 1S1 1 

lUrghon Ucnn). 1181-1 Vil 

Ifciruhon (Uooar.l . I.W-ISU 
lîassin Aniulsml nain 1133 
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Bas.lhuy (Durand 1 .... . 1119 

llauJhny [Caillauroe ... . 1308-1311 

Bnudhuy (Jean; 1034-11133 

Beaunc (AniM-i;, curé de llalleret . • 1365 

Bellesaert ;Guillaume, 15** 

Bcwe (Antoine) «Ml 

beat (Pierre). 1501 ; plu? Uni doyen 

Be»»c (Jean), 13B0, rfcùjoe ta 1610 au suivant. 

- lAmwt) 16I0-I8S9 

■ [Pierre) . . . 1610 

• (Jean) . . itKMMO 

îdcMeyinond ;Claudei 1S71-IG74 

«•yrc do Pnaget (Jaaauea-Germaini . 1747-1734 

Besêierc («ehel;. . '581 

Buene (Auloioci . ....... 1335 

Ile Bludi» Ballluzar, Dominé le 1K juillet UU- 

171.1 : curé de Cirtrrncs, 1717-17113. 
ni! la Boderie : Amollie! . IMV" 139» 

Uoonour (Aotoioe 1 . oncle • 13U7-l(il7 

Buifnour ,'fcmaisl, neveu . 11.17 Ifflli 

Boucheit (Pierre) . 1 lis 

Bourrand (Joseph) . , . . b txtubre I73l-I7<i0 

Boarrand (Jacques;. . . . IU juillet I75SI, mort en I7<!3 

Bourrei ; Jean; , dit Hoche, de Un rmonlel, 1730, mort en 1 713 

Bonnctont Pierre) ... . 1C84-IG81 

Bouyomlll.nw;. IIS34, morlrnlG."» 

Bouyun Jaunira; . . . mort «a 17*3 

nouyon ;F.lican* . dit l ui* . nommé le 7 mai I7|7— I7fift 
Bouyi>n ;U*»i%], du lu j«m>. nommé If « février 
l73!M7l9; rur* de Sjiiiil-Alvnrd en 1760; 
revient en 1770. 
Bouyoïi iLoui»), nam« |iur le baron d'Ileraienl 
ic 1* févner 1774; cure .le Saint-Alvard le 
Kl août 1773. 

Oc Brou&w (Jean) . 1300-15X1 

lie Itminu* ; Antoine), . . 1637-13154 ; |>lu» lard chantre 

Broaue Martial) MISA; plus Uni doyen 

Broufec Martial;, neveu du précédent . . . 1609-1 MU 

B«ia»c (Grrvai* 16T.S-I&V13 

Broutoe iG.upard' . IWil. ntorl le S juillet 1B84 

Dr nimicre, «le Bm* got .ArV«l. 1391! 
Cllambuu (Durand;. I 131-1 137 ; idu» Uni cure de 

Sainl-Elicnne ilca-Guinp* ; U-Uc en I m 

Charles iMiche) i7|:i-I7I7 

Ovf.hnidiis Ihirnnd IIUI-IUI7 

De CliaaJu» .Antoine: 1319-1343 

lie ChitluiJcnu ;. . uuiiiinet.il 1343 

fhawi.ng Mielicli HiGU-17» ; cbamre 

flu^uii! ;j-ll.: 17131743 

ï.lu»Miin K <Barthctim 17»17j>i 
fli^saïaj; Uanlielmy:. iiuinme un 1713 par le 

baron dïlrrmeul. . mort en 1771 

Cha>iaUc ;Jcan-Pioi«> . curé dïlcrm. ul . 17111-177» 



Chaviallc (Jacques;, nommé le 40 janvier 17M ; 

car* d'Ydcs (Cantal), lo 19 juillet 1777. 

De Chcrmarlin (Jean) . 1117 

ChemuHiB (Hugues) . tMtl-1393 

Oiermarlin (Louis 1 , Ris de Loui», notaire . ICG3-IH1K 

Chevaline* iGuillaume) , . . , 1117 

Dicvogeon (Amahle;, élu le 1 rnani 1091. mflri en 17011 
Cieatre (Unis), prend |K»si-».ion en octobre 1711 ; 

test* en 1730; insinue son frire Guuard »on 

héritier 

Civadeo (Hiclict) 1349-1337 

Civadoa (Antoine) iM2-IGI3 ; . 

Civadon (Michel) 

IJ.-B.), «,.n( le 41 lévrier 1730, m: 

! IUjoillet 1711 

De Cortea iGn.llauine). oncle 1318-1374 

De CortCi'.Jean). nereu 1318-1374 

Or Carte» (Pierre) . .... 13"n 

Co&san ;Jeao) . H8I-I1S3 

Col (Anloioel . 1737. mort en 1764 

Croizet, 17S0-I737 ; nomme doyen de Crocq en 1738 

Damon (Ligicr) 10 décembre (717-I7«1 

iMlma» (J.-B ). de Billotn 1711-1713, curé 

d Hermeol. 

Delma» (Jean IWO, mort le 14 avril 1714 

Dupeaaac [Guillaume) 1343 

: iTluraod:. . . ... 1343 

: iPierre). Oti de P.eciv 1MR-I3S6 

Dv^pessaelJnciiucfi.orehipPclrcilelloeherurl 1:W4-I3RÎ 
IK-ayaiard» (Joseph) . . . nomme le 11 décembre 175(1 

Ducourailh ou Du Corail (Jean! Iliin 

r;lo»rplll 11 avril 1711-1711 

Guillaume:, frère de Bernard, damoiwau 1310 

nraEtcarra iUurrnt:, «V Ltm*m- ? I3!»l 

Fabre (Pierrei. >(I7i; eua'd'Heroieiit en . . I'i"ri-I7ll 

Ou Fayet IJ -B.i I77l-I7î«> 

Fnsvs (Jcao) . 14110 

Fave» (Jeaii^ . . 1390 

Fillus de Chnludel (Pierre; . . 131W.I048 

Flaraml iJaci|ue»;, enn 1 il'Hennent 1 1 ueiahre I773-178S 

f»e Fayai Gérauil) .114*1 

Ile Faya» (Pierre; I Ils 

Ile Fu;« (Piem-;, 1437-1178 

De Fuya* ;Jari|Ufy;, |>nMonoUire du |npc. . ISOH-I3I1 
(iaigniére (BieliclJ, annota avec inlelligenee Ici 
archive» du chapitre et sartoal le» charte» de 
fondaliOB de 1 t^luve et du chapitre. . . iU43-Ki3l 

Gaignon iGabrielj 1.W. I37J 

Oaignon («tapard) ll?13-l<,-.7 

Cdij-non (Jeanl . . IC57, murl en 171 1 

t I Pierre), oncle lûWMOMit 

l [Pierre;, neveu I00Î-K34; rhanlre 

Gerbe Antoine;, de Si Avit, 1710-1737; curé d Hennent. 
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• i 

Gerbe (Jeao). 43 février 1733 ; mon le 18 janvier 177Î 

Gerémire (Guillaume) avant 1384 

«ey ilcan) 1501 

r.traodcl (Michel) . . . . 1491 

Giraudon (François) . 4 décembre 1737 175»; chantre 

Girard (Guillaume) I534-I584 ; ehanlrc 

Cirbcrl (Jean), archipretre 1474 I4H8 

Guosde (PierTt) .... 1647 

HuMe (Anne!) 1048 

HauliiT de Villcmonlée ;Aoloine;. (lis de Jean, 

•.' de Barmoolet ■ nommé en 1734 

Dllcrmcnierc» (Pierre! . 1488 1493 

It'llerinenieres (Guillaume) . avant 1493 

linlifrHSiineoo) 1478-1493 

Jahy .Michel . nomme en 1741 

lally (Francoi») 1C74-1713 

iargueilb Rartclmyl 1391 

Jargucilh i.Durnndi,arcbiprelre de Roeheloit. 1304-1430 
Jangaeilb Guillaume) ....... 1413-14»; diantre 

Jargueilh (Jean), oncle 1 430-1 4M 

Jargueilh (Jacques) 1435 

Jargucilh (Jean) neveu 1470-1310, chantre 

Journinc (Antoine). 44 juillet 1737-1739; cure dllcrmcni 

Mm (Jean) . 1474 

Jehan (Bogues) 1476 

J'I.in Eneotc:, arthiprtlre d'Uermenl. . . I48K-1340 
l.afiHi Gilbertl, de Monlaigol-en-Combraille 1G90-I701 
l.e Croing de la Maison Se u»e ; François», 1740-1743. 

prieur de Iledoit. 

Liguiere .Philippe) . . 133I-IS83 

lté Laudooie fCilbert), filt d'Henri .... 1071-1681 
l.iwrollas (Michel) . . . 1302-1041 : plus uni chanlre- 

LAmard iJacob) Domine en 1494 

lté (.espion (Jean-François) 1084-1094 

Limousin (Jean. . -4 avril 17rj.i_l7C7 

Mai.tre (Annetl 1.*iS6 

Matel|Je.n) 134 

VUletl Etienne) 144» 

Mnw.is Ue.nl, de» Anciiea . . . somme le 19 mai 1743 

Hazuel (Antoine) 48 septembre 17G4-177I 

Miuaer (Joseph), frère da doyen, nomme le 5 ma» 

1774-1790; mon 4 la Reynerie, cJiri H. de 

Combarel, pendant la Terreur. 
M miidc! (lotlisl , .1** septembre 1708-1741 

Moaueroo (Jean>. 1030-1068 

Musnier | Pierre; ... . 14|8 

Morin (Guillaume) 1.VII-I503 

lie Mural IGiraud), 01s du s 4 de TcysMinnicrrs, 

1431, mort ver» 1459. 
l>cN.Mivïl]c(Jac<iuesï,illsilu s' de Urbotiteric 1SM1 139C 
Ile l'Ours», de l'rtsu (Guillaume ...... 143914X9 

De l'Oureî* iPierrei 1313-1344 

H.- 1 Oursse (Durand 1341-1337 

lie I Oursse (Jeani. oncle 1341 mil 



De rOunue Guillaume;, neveu . . 4:4131 

De l'Ouras* pierre). 1330 i dupeUaia d'Hermcnt 137» 
Pahot (Gilbert), fils du s' de Vacher 48 octobre IGS4-IC7I 
Perk on Pers IPierre) . . 1370.1413'. plus tard chantre 
Peyronnel (Pierre), lilsd'Anloine.s'dc I* CbaumeUc, 

et de Jeune Vcmy, nomme le 41 juin 1714- 

1718 ; mort curé d'Ecuelle en 1748. 
Peyronnel (Louis) , neven du précèdent ; oit 

iTAnnei. bourgeois, et d'Antoinette Simonne! ; 

prend possession le 11 mars 17.10 ; cure de 

Trwlaigue. 17C3 ; cure d lieraient, 1774-1794. 



Pierrcfort ..... . . . 1704 

Du Piwtadis|Raymo»d;,s r deBcaulne. résigne le 
45 ««plemhrc 1591 a Pierre liesse. 

De Porta» (Berlrandl 1340 

tiu»nc (Hugaesj . 1790-1791 

Raoul (NaUncu 1. en latro BadalpAe 1 143 

Ravel iGabriel), 1743 ; curé de Tonebeaae es 1747. 
Recteur (Jean), en laun Jl«r<,r. .......... 1300 

Richard (Antoine) 1548-1551 

De la Ribbc lAnocll . 1681-1084 

Dr Ripisl :li g ier; 1500-IM» 

Robert ;.Xndrei, qualifié matin ...... 1469-1171 

Robert (Bernard) 1313 

Robert (Guillaume , frère dn précédent . . . 4315-1340 



Robert (JeMj, étudiant en Université de Poitiers 
en 1 457 , chanoine en 1 4G0 ; fondalesr de In 
chapelle de Bonne-Nouvelle en 1406; ebanirr 



en 1484. 

Robert ! Pierre) IWi 

Rivet (Pierre), frère de Pierre, marchand de 

Clcrmont 1089-1710 

Rochcrorl (François; nomme le 0 avril 1734 

Rochelle (Michel) avant 131.1 

Roger, ieam. 134M3Î1Î 

Roger (Etienne) 134.VI3.".! 

Rouer 0» Rogier Antoine 1314 

Sarrar.n (X, 1704-1771 

Saolnicr iSitnon). en latin Sormr.ï. . ... 1450-140» 

Sanuutollc iPicrre) 1447 

i De Sainte Garye Jeaui. . . 1447 

De Saint-Julien iMilliurîn; . i:i«l-IW7 
Sytnoa iMathien|. ....... I31U 

Symou 'Jehan) . . .... 136I-I3IÏ7 

Symon IPienr: 1.1177 



Soubre (Pierre;, ne 4 linge, |»rui»H- de Perpezal ; 
nomme le ISjnillel 1774; cure de Verneugheol 
en 1777. 

Soubre (Miclirh, neven du précédent , prend 
poMCtaion le 40 août 1777 ; curé de Saint- 
Etienne des-42hamp* en 17R3. résigne an suivant 

SmihroiAnnei:. . . S mai 1783-1790 

Taravant iThomasi, enre «I Hermenl , 47 dét. 1746-1701 
Tardif iFraneoi» , 1MM 



Digitized by Google 



IIISTOlftl: I. HtllKlM. 



Tard.f (Michel) « avril I70I-I7G*. 

Du Terme» (Pierre, 14*» 

De Terme» iGuillaume:. ver. IÎ0Û 

Tmer, en latin Tatorit. . 1S85-1Î90 

Tulor (Antoine) I3S9-I539 

De Tmiere, en Uuo TiiM^r-tt (ArberlJ I«« 

Tront (Antoine) . 1525-1529 

Treyffons |JJ.artlal). . . 163i-lti59 

Vaehon (Jean) . . litl 

Vnehon (Antoine , 1450 

De la Valette (Etiennel 1700-1713 

V.letle Jeani. nomme parle baron dHenneul 16MW6I8 

Verny Arnaud, nomme le IG juillet lïiC 

Vialle , Anneli. <ln Montel-do-Colal IWI-tlH» 



T., 

Villefeulh (Jean) 1310 

Villefc.lh (Pierre| 1313 

Villefeut ou Villefcolb (Jean) . . UKMUll ; chanlre 
Villefeut (Pierre), frère du précèdent . . . . 1427-UIM 

Villefeut (Antoine), ontlo 1474-1401 

Villefeut (Jeanl, neveu. . . l4«M4fi5; chantre 

VilleFeut iMiehel) UlK-'«1ti 

Villefeut (Jean) IS03lS5<i 

De Villefeut (Guillaume) ISi» 

Do Villefeut (Lot»], liceiwie en l,»n 1535-155» 

Villefeut (Joueph) 1554 

VllIefeutiPierre) .1551 

De Villelume (Bhuiw). hl» de Gilbert, «• de Ikvu- 
rawal.eldeJoannoBouyon I663.|fï7n 



LISTE DES SEMI-PRÉBENDÉS OU HEBDOMIERS 



Arnauld :Jc«n|, fils de Pierre 13 W 

Arnauld (Jeanl, 61» de Guillaume 1379 

Vrnauld(nunind). fil» de Michel. 1539 

ArnauldiUuraudi, ulad' Antoine ...... 1555-1573 

Arnauld iGnichard) fils d'Henri. . 153»; «Ottiv-thantre 

Aymar (Pierre) 1410 

Barricr (Pierre) . . . I5i5 

Bas&in (Aniblard< 1133 

Bastide i Jean I599-IGI0 

Ilaudhuy i Durand,. . 1390 

Baudhuy «Guillaume) . 150« 

Oaudbuy (Jean) 1398-IGlO 

Baocrcu Ucan, 1415 

Bellewert 'Guillaume -504 

Berohard (Cbritfophe, ..... ISG0-IG7I 

Bcsse (Pierre:. . . I038-I63Î ; plus Urd chanoine 

Blanchier (Jean) 13 5 

Blancliicr (Etienne) 14' S 

Bond iGuilIaumei lOutMGOti 

Bongicr (Bla.w) . , . . i.-.iO 

Ilony (Durundi . ...... |3I5 

Boraaut (Nicofcu, . . I4G0-I1G6 

Corel (Michel) ... . . 1513 

Bonyon (Claude) . . 17 0 

Boyer iCuillaumei iraw «00 

Boynert (Guillaume («00-IOMt 

llrousse IGuillaume) . 1 478 

Cbambon (Jacquet -330 

Chonleauielc (Pierre) 1 447 

Chnrbonncl (Hugues) ... 1310 

Iw Charnas (Jean) ... . . 1313 

Cliarel (Jean), cbapellaiu de la chapelle «Je Sainl- 
Ei.ioncdc la Verger «ar.l 



Chapelle (Jean) (3|0 

Cladierc (Loui.) . . IW4-I66T, 

Coliade (Gilbert. . 15«| 

Coliade (Gilbert, . Il,7i-|G»| 

Comte Etienne, |3<ie 

Civadon IGuilInumn LU» 

Crotel lAiitoine ....... ... |S0( 

Del mas (Durand) . . 1377 

Deseymard ou des Eymanl* iGuillaumo 1555 

Deseymard Antoiue|. |H5S 

Doacymard , Anloinn . . . lo7» 

Ewnar (Pierrot 14*7 

Suaient Thomas. ... 1415 

Des Eyward* Jean' 14*3-1497 

Eyraud (Annet). ... . 1633-1670 

Pabre iGuillaume) 1315 

Fargeia (Guillaume) .1535 

Fargei» |Jean| . 1535 

Gailhard iXiiheli ... 1464> 

Gaignon (Gnhrieli . ... I56I-I54W 

Candchoruf (Hichelj 153S 

Gandeba-uf iGaspardi 1670-IGtM 

Carile |8ar1helmy). euni d Hemicut . . 1373-1391 
Geoffroy (Guillaume) ... . . Util 

Cillet iPwrre) . . 1460 

Girard IGuillaume 155» 

GirlK-rl IPierrel . . .1331 

Girbert Ueant 1331 

Giry (Antoine . . 14GO 

Guidon (Pierre .1313 

Guillaome (Laurent. ,6*1-1631 

Hastc iGoillaumei 1187-1310 

llaMe iMkliel, . . 13Û6-I53H 

liane i Antoine) . . . ... I.".»3 



v- 



7<> 
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llasie (Thomas' , curé J llermral . . '573-1S70 

mtnti (Jean) >6S* 

D'Ileraienl (Durand/ 14 5 

JoltanDcl (Durand) . . 14'I-I4!7 

loktnoel (Pierre) - . !473 

Johaonel (Jean) . . . . 1 184 

Jobannel lUoU) . 193$ 

Jobannel Uean). . 1l>t0.lOU3 

Jonanncl (Pierre) . , . i74i 

Joly (Pierre) 1138 

tnnareii Pierre) 10fil 

l-adaypia (Jean! la» 

UgflvUcam iMtt-lMS 

Le([oy au Le Goy (Joseph! 1535 

le Peyl/c (Annct) . . 1580-1003 

1-e Peylre (Antoine! . . 1S9R- «108 

Utyle [Pierre). cbajieilain dllernieiil . . IlOS-lSiXi 

HaiMorc tGuillnvrne <309 

fie Warecli.mdcs Cuilhumr| I3IÎS 

Ml f,t ijeani.cur» dllormcm. . . . IGtSO-l^i 

lfenudel ! François) I4W5 

Ylrnmlel Ucinl . . 1G23 

f;ugun Jrjnl . t.Mll-iS'9 

Neyme Jraol. de BonraxHi . . ISKM540 

Neyme ! Louis) I53Î 

Le JScuvillefllcnolU. cure- dllennenl ... l50SUI64i 

DeNoallial ISimoBf. |3M 

OUinicr, OhiiKTii (Gnillntii»«|. .......... I3iB 

OlmcrlGuillaume) |3M) 

Payrc*. |SM 

KorjMn-. ou PiirtM» (trun.nl) .. MIO-1419 



Papon fGnillaomei (531 

Dr Per» Jean) .... I2HK 

Qucyron 1 François) 1603-11(79 

Richard Uarquea) . . 1540 

Rivallier (Fraocoiai IS35-HIS0 

RivBllier (Jacquet) ) 053-1(133 ; nire de Brifioni 

lUbert Pierre). I5£t 

Roeheforl Michel) «015 ll*il 

Rochelle iHiehel) . 137!) 

(Durand) IMK 

«) !4!IO 



neSninlc-Garye(Jc«n) . . 1110 

De Sainle-Garye (Pierre! . 1 16O 

Sage, en lalin Sapiens (Jean|. . . . 1375 

Scrvole(Anloinc) IS/ft-lMW 

Talliafer .Uouei) . . , - 1391 

Terradc (Auloinc| - . HUS-tOtl 

De Tinicrc (Pierre) - 141!» 

Torchon (Nicolas) • 13*4 

Vachier (F-fcetine) . . - 1 130 

Varier (Eiicimc) iÛtituiUO» 

De la Va) (Jean) - IW 

Valclie ;Jein) 4S09-1.W4 

Viandon (Jean) I«U 

Vicaire (rierre) . . «3*1 

Villcteulu (Anlomel . 1400 11*7 

V.lleleulb (oichcl) ■ 

Villefeiilh (Simon) 14!» 



Htrcii il ciliitrt En érigeant l'église dllennenl en collégiale en 1232, le chapitre- 
cathédrale de Clermoru lui abandonna toutes les dîmes , prémices , oblations , droits «le 
sépulture, etc., donné» par le comte Robert en 1 M5 ; le scigneurde la ville et ceux des en\ irons 
firent des legs à lu communauté naissante, qui, d'autre part , augmenta son revenu par des 
acquisitions importantes. A la lin du XIII" siècle, le chapitre d tiennent était à la tete de bien» 
considérables; l'esprit du temps était aux fondations; on s'empressait de donner aux églises. 
Ce chapitre possédait en 1350 : l'des cens, rentes, etc., dans la ville et ses appartenances ; 
2' des dîmes yrotses et petite* dans Verneugheol, Villevaleix, le Tnibaterjrue , le Gloufiinix, 
paroisse de Verneugheol ; le Subergue, paroisse de Saiiil-Merd-la-tlrcuille ; Veaumas et les 
Uliards, paroisse de G iat; la Celle, le Cros, paroisse de la Celle ; Vuulpiat , Las Champs, 
l-avnux. Chubateix, paroisse de Saint-Etiennc-des-Champs ; le Mont et le bei» du même lieu, 
paroisse du Puy-Saint-Gulmier ; le Jangouloux, le Mondeyrand. paroisse de Condat ; les Vialles, 
Chantemerle, paroisse de Sauvn^nat ; les Itrousses et son moulin, paroisse du l'uy-Saint- 
Gulmicr ; Chadaux, paroisse de Saint-Germain ; Saint-Alvard et b> Breuille, paroisse de Saint- 
Alvard. Tous ces droits féodaux s'élevaient à envin>n 100 livres lournois (3,ft66 fr.) de revenu, 
ainsi que le déclare la nommée donnée en I3.i0 au baron dllerment ; une autre déclaration du 
mèincpenrc, de l'an I 185 porte ee revenu à 1i0 livres tournois (1,'JSrO fi . 
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En 1613, le» cens et rentes, porté» au livre terrier du chapitre d'Hermcnt, se percevaient sur 
plusieurs village* des paroisses d'IIeraient, de Sauvagnat, de Saint-Germain, de Verneugheol , 
du Puy-Saint-Gulmier, de Condat, de Saint-EUennc-des-Champs, de Giat, delà Celle, de Saint- 
Merd la-Breuille ; la dîme se prélevait dans les paroisses d'Uonncnt (estimée à 40 set. de 
seigle), de Sainl-Etienne-des-Champs (là set.), de la Celle (40 set.}, de Saint-Oradoux et de 
Saint-Allcvard (120 set.), de Veraeugheol (12 set.), do Flayat cl de Saint-Mcrd-la-BrcuilIc 
(8 set.), de Saint-Germain (2 set.), le village de la Rodde, près de Gial (3 set.) 

Toutes les redevances des censitaires sont portées en 1675 à 207 setters de blé tiercé (c'est-à- 
dire les 2(3 en seigle et 1|3 en avoine), G2 livres tournois 10 s. en argent, 73 poules, ce qui 
donne au pouvoir actuel de l'argent et en portant le setier de seigle à 20 fr., celui d'avoine 
à 12 û\ et chaque poule à 1 fr. un total de 3,91 1 fr. 

Au surplus, voici le détail des cens, renies directes et dîmes du chapitre en 1777. 



DIMES, CENS, RENTES ET DIRECTE DU CHAPITRE DHERMENT. 1777 

Parotiie d Henamt. Dîme de la paroisse : 14 set. de seigle, 44 coupes d'avoine ; Gabriel Haute. 

1 livre tournois, 7 s. 6 d., 1 sel. de seigle, 1 poule ; Les Oranges, 4 s., 1 set 2 quartes 
5 coupes l|2 de seigle, 7 quartes 4 coupes d'avoine. 

Parole» de sanvsgnai. Chantemerle : 10 s., 2 set. de seigle, !) quartes d'avoine, 1 poule : 
Luitnruied, 1 sel. de seigle ; Les Vialles, 25 s., 3 set. cln seigle, 22 quartes 4 coupes d'avoine, 

2 poules ; Chez Restai. G s.. 2 quartes de seigle, 1 |>oule ; Chez Mmueron . 1 livre tournois, 1 SP t 

2 quarte» de seigle ; La Faue, 20 s., I set. de seigle. 

Pareil» de Vcrotugheol. Les Aymards, 5 livres tournois 4 s., 15 set. de seigle, avoine 

03 qunrles, poules 3 l|2 ; Le Poux et le Trabatergve. argent 4 livres tournois G s., seigle 1 1 set. 

2 quartes 4 coupes, avoine 52 quartes 1 quarton , poules 5 ; Verneugheol. dime de la («aroisse, 
seigle 12 set.; Le Glou/ihareix , argent 3 livres tournois 5 s., seigle 8 set., avoine 30 quartes, 
poules 3. 

Paroisse de Saint -Germain. Villedemauye, argent 10 s., seigle 2 set ; Chez feijriiie. argent 
11 s., seigle 1 set. 1 quarte 2 coupes 1)2, avoine G quartes; Chailuux, la farder ie . argent 

4 livres tournois, I s., seigle 8 set., avoine 27 quartes , poules 3; Bourassat , 30 s. !» .1., 
I sel. 

Psreisw do Pay-Soiat-Gabnler. Les Brousses. 7 livres tournois 14s., 18 set. de seigle, 81 quartes 
d'avoine, 14 poules; Le Four, 12 s. C d., 2 set. de seigle, 13 quartes 4 coupes d'avoine, 

3 poules ; Le Leyril. 37 s. 6 d.. 4 set. de seigle, 18 quartes d'avoine, 1 poule. 

parois» de Condat. Le Janyou/nux. 3 livres tournois 15 a., 10 set. de seigle, 40 quartes 

5 coupes d'avoine, 3 poules; te Mundeunind , 10 s.. 2 set. de seiule , 9 quartes d.aone, 
1 poule. 

Paroi»» de 01» t Seufvialle, 1 set. de seigle, 9 quartes d'avoine ; Les Huitliards, 18 s., a set. 
de seigle, 22 quartes 6 coupes d'avoine, 4 poules; Le Yewimas . 27 s. G d., 9 sel. de seigle , 
30 quarles d'avoine, 6 poules. 

Parais» de la Celle. La Celle, 35 s., 5 sel. 1 qimrle 3 coupes de seigle. 21 quartes d'avoine, 
I poule* ; Le Croizet, 15 s., 2 sel. de seigle, 8quarles d'avoine, \ poules. 



Paroua» 4» &iiat-EtUna»-<ie»-Chropi. Dîme de la paroisse, 49 set. de seigle , 12G quartes 
d'avoine ; Les Platts, 30 s., 1 sel. de seigle. 18 quartes d'avoine, I poule ; La Peyru're. 27 s. 
6 d., 3 sel. 1 quarte de seigle, 15 quartes d'avoine, 1 poule ; Laschamps. 21 s., 4 sel. de seigle, 
18 quarte* d'avoine, 2 poules. 

Faratuô â» Saint-Htni-U-Braiilla. 3 livres tournois 5 s., 8 set. de seigle, 36 quartes d'avoine, 
2 poules. 

Total généra/ : 53 livres tournois 3 deniers ; 223 setters 25 coupes 1|2 de seigle ; 775 quartes 
d'avoine ; 66 poules Ij2. Pour avoir le revenu total du chapitre il faut ajouter le* fondations, 
portées à 120 livres tournois. En fixant le prix du setier de seigle à20fr., celui de la quarte 
d'avoine à 3 fr., et le prix d'une poule à 1 fr., ce revunu représente, d'après les tables de 
M. Leber, la somme de 7,197 r. 50 

Ce chiffre était loin de suffire aux besoins du chapitre, si l'on considère son nombreux 
personnel au milieu du XVI' siècle ; il est vrai que ce personnel fut réduit à la fin du M il", 
mai» en 16CC il étaitenoore composé du doyen, du chantre, de 8 chanoines, de À hebdomiers ( 1 . 
d'un sous-diacre, d'un sacristain, d'un bâtonnier, de deux enfants de chœur, d'un organiste cl 
d'un notaire apostolique, qui expédiait les provisions de» prébendes, passait les reconnaissantes 
des censitaires. Le doyen Jean Baudhuy exposait avec raison, dans une requête adressée à 
I ëvêque de Clermont, le 6 avril 1559, « que le service dirin qu'on cé/rbrr rhaque jour en t église 
collégiale d 'tiennent est si grand qu'on pourrait le comfmrer à celui idine église cathédrale . 
gue pour cela il faut un grand nombre de serviteurs que le chapitre ne peut payer, chtrgé 
qu'il est déjà d'impositions. • 

Dans une autre requête présentée (>ar le chapitre, en 17 16, à h Chambre Ecclésiastique ili- 
Clermont, tendant à l'exonération de la taxe de IGH livres tournois, on lit que l'orage et le veut 
qu il a faits les 11 et 12 novembre 17(1 ont causé un grand dégât au clocher, au couvert et u 
l'horloge de l'église; suivant un procès-verbal de M. Champflour , vicaire-général, il faudrait 
plus de 1 ,200 livres tournois pour la réparer ; cette requête ajoute que ce monument leur 
coulait, en raison de sa grandeur, au moins 100 livres tournois chaque année. • Cependant le 
revenu du chapitre était modique , chaque chanoine n'avait pas 20 livres tournois de revenu ; 
plusieurs ne pouvant vivre de leur prébende avaient abandonné la ville pour aller dans d autres 
[wroisses ; sur 9 qui composaient le chapitre , il n'y en avait que 5 qui résidaient. 

Chaque année le chapitre nommait un chanoine désigné sous le nom de baile ;bajulus, pour 
administrer ses revenus \* partage des prébende* se faisait au mois d'août, à la Saint- 
Julien. 

Maison ctpililaire. l.e chapitre avait anciennement une maison cnpitnlaire, provenant de la 
dame Bone de Gerzac. qui l'avait vendue en 1288. Cette maison, appelée YOusteil du chapitre 
en 1 151, était vaste, puisqu'elle logeait tous les chanoines. Le terrier de M85 la désigne sous 
le nom du C/austrum capiluli (cloître du chapitre), il donne ses confins, qui la placent prés de 
la cure actuelle. En 1559, la maison capitulaire était inhabitable, fuule d'entretien ; une 
requête du doyen ajoute que le revenu du chapilrc ne permettait pas de la relev er. Cette maison 
fut abandonnée complètement à la fin du XVI» siècle. 



I, En IOT3, vu liebdomier, ou ^mi-ptil.cnJ.- . r«,-Nnii pour la ^.>.A«..<fc ii Uqiielfc «»*»» « «Ho* 

lierres ci 3 livrei wuniou wi arçfiii ; on donnnu nu xkvùM» -1 «lier» lien*», au MIwotit 3 eminet 
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REGLEMENT DU CHAPITRt" 

Nous extrayons ce règlement d'un acle capitulaire du XVÏP siècle : 

■• l'Pour qu'un chanoine jouisse de «on revenu, il doil gagner 00 points par moi», mi TiO 
dans une année ; s'il en manque un seul, il sera privé du tiers de son revenu. 

2" On peut pour suppléer gagner 6 points au temps de lu vacance , les jours de lestes 
solennelles, savoir: i en assistant à Matines, un à la messe du jour, el un autre à Vespres. I,e* 
féale* solennelles soiil : 



ta Circoncision de Noire Seigneur. 

L'Epiphanie. 

lui Purification. 

L'Annonciation de Noire Dame. 

Le jour de Pâques el le» 2 fêles suivantes. 

ta Pentecôte el les 2 fêtes suivantes. 

Le dimanche de la Nativité. 

ta Fesle Dieu. 

ta Fesle de saint Jean-Baptiste. 

ta J'este de saint Pierre et saint Paul. 

La Feste de saint Laurent. 



L'Assomption de Notre Dame. 

La Feste de saint Roeh, jinlnm. 
• La Nativité de Notre Dame. 

La Fesle de loua les Saints. 
I Le jour des Morts. 

La Feste de saint Auslreiiioine. 

La Dédicace de l'Eglise. 

ta Conception de Notre Dame. 

Le jour de No<jl et les deux fêles suivantes, 

Le jour de saint Etienne, martyr. 
| Le jour de saint Jean l'Evanf-êliste. 



V Tous les dimanches et festes chômables on peut gagner 3 pointa : un en assistant à 
matines, un autre à la messe du jour, le troisième à vêpres. Les jours de foire on gagne un point 
le matin ut deux à vêpres. 

4» Les autres jours on ne peut gagner que deux point» en assistant a matines el ù la messe 
du jour, ou à la messe et à vêpres, ou à matines ou à sêpres. 

j* Pour gagner son point i matines, il faut entrer au chœur avant que le dut in l'u/n du 
premior psaume du premier nocturne soit dit, et ne pas sortir qu'après le benedietus 

(>• Pour gagner son point à vêpres, il faut entrer avant que le Cloriu Po/r/du premier psaume 
soit dit, et ne pas sortir que l'oraison ne soit dite. 

7° Pour gagner le point de la messe, il faut entrer avant que 1 epilre soit achevée, el ne pas 
sortir jusqu'à ce que la post-communion soit chantée. 

H' L'entrée de matines depuis Pûques jusqu'à la Toussaint sonnera à cinq heures, cl depuis 
la Toussaint jusqu'à Pâques à six heures. 

'.)' La messe du jour commencera immédiatement après neuf heures, et les jours de festes 
chômables en hiver seulement à dix heures, pendant qu'elle sonnera, on dira sexte. 

10* L'entrée de vêpres sonnera à trois heures, et pendant qu'elle sonnera on dira nom-. 

1 1* La coutume du chapitre est que le jour de Saint-Julien de chaque «nuée, il doil se tenir 
chapitre général pour la nomination d'un nouveau baile . et le baile précédant doit faire ad wrtir 
MM. les chanoines d'y assister ; dans lequel chapitre il est ordonné que huit jours «près »u doit 
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procéder au (tartane de» revenus duJil chapitre i|ui doit ordinairement être (ait par ledit haile 
nommé et autres député» avec luy. 

12* Il doit 8e tenir un chapitre tout les premiers lundy do chaque mois, sans y comprendre 
1rs extraordinaires, dans lequel chapitre on conférera tant pour le temporel que pour ce qui 
regarde l'office divin. 

13* Attendu qu'il n'y a point de marguillerie. le baile proposé cal chargé d'avoir soin du 
luminaire et des ornements. 

I V Comme il n'y a point de diacre, ni sous-diacre, ni cliappiers dans le chapitre, MM- les 
chanoines font ces fonctions chacun à leur tour. 

15* Personne ne doit pendant la messe dire son office, ni parler au choeur avec d'autres sous 
peine de multe. 

K'i" Les quatre jours solennels auxquels M. le doyen officie, les deux premiers chanoines 
doivent faire l'office de diacre et sous-diacre, leschappes pendant les fêtes de l'année comman- 
dées par M. le chantre auxdiU chanoines alternativement. 

1 7* Chaque chanoine doit payer son droit d'entrer avant de jouir de son revenu. 

18' Aux festes des Apôtres, de saint Louis et de saint Laurent, de même qu'à la troisième 
feste de la Pentecôte, quoique toutes ces festes ayant esté retranchées, on gagnera auxdiU jours 
trois points en assistant aux offices comme aux festes de la Vierge. 

10' En modifiant le premier article du présent règlement, celui qui n'aura pas gagné tous 
*es points, ne sera privé du gros de son revenu qu'à prorata des points qu'il aura manques. 
(Os doux derniers articles ont été ajoutés en 175'.), . 

Clltini. I* costume des chanoines consistait, comme celui des autres chapitres , en un 
bonnet carré , une robe longue. Le surplis était accompagné au bras droit d'une aumusse 
crise. 

Priiilifei. En 1 2 40, Hugues de la Tour, évêque de Clermont, secondé par le chapitre de 
lu cathédrale de Clermont, fit donation au chapitra d'Ilermcnl des église» de Saint-Oradoux, do 
S.iint-Alvard et de Crocq (Creuse) ; celui-ci, en qualité de curf-primitif de ces trois paroisses, 
nommait à la cure de Crocq et allait y officier proce&sionnellement une fois par an. Voici la 
copie de la charte de donation des églises de Crocq, Saint-Alvard et Saint-Oradoux, laite au 
chapitre d'ilerment en 1249 : 

• Nos Hnyo, Dei gratia Claromontensis episcopus, no tu m faeiraus universis qund nos de 
•• on censu capituli nostri damus et concedirnus «ccleaias de Sanelo Oratore et de S<wr/o 
L/erurdo et lie Oocsilas in arehiprtesèyteratu de Hermenco dileclis nostri» capitulo de llerrneuco 
ralhedralico et synoditico in eisdem ecclcsiisnobis retentis. In cujus rei leslimonium dicto capi- 
tula présentes liticras dedimus sigillo nostro sigillatas et noscapilulum Claromontensisprn"sen- 
IiIiiih Ihieris sigillum nostrum dignum duximus apponcnilum. Datum in octavia Magdalenar 
anno Domini M" CC" quadragesimo nom». » 

l'l\i/i/>j>r Renier , archevtqiie tle Bourges , se trouvant à tiennent le mercredi axant la 
Toussaim , l'an 12 .VI, cotiliitua celte donation, approuvée |«r tiui de Lu Tour, évéqiie do 
Clermont, successeur de Hugues, donateur, le jour de l'octave de l'Epiphanie 1251. 

(jiMiine le» curés de Crocq , de Saint-Oradoux et de Sainl-Mlcvard étaient nommés par le 
rliapitre d'Ilermenl, voici ceux dont nous avons recueilli les noms : 

Ce nia ru: Ctnu-.it: Pierre Crtizet . II II ; Jeun Ihm-ière. avant H 10 ; Etienne Mat/et . I il;* ; 
Rohert Hat/et, H<>7 ; Claude Maf/et, l.'.<)2; Jean Ah^hon. 1601-1021 ; Mirlel fourne,,,;,,. 
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1621-1652; Anne/ Fonrneyron , qui en 1657 reconnut devoir 5 livres tournois de renie au 
chapitre pour droit de patronage -, il mourut en 1688; LiyierGiac, 1688; A". Bourbon, 161)0; 
François Ra ruade, bachelier en théologie, 1700; A. Tij-ier, 1700; 7.-6. Geneste, doyen et curé 
du chapitre de Crocq, 1711-1716; JV. Fournier. 1710-1721; Pierre Croizet, nommé doyen et 
curé de Croeq en 1738; .V Journiac, 1739 ; A". Bessére. 1750; Pierre Rcssètle, doyen et curé, 
1768-176». 

Cuits or. Sm»t-Or*»oi y : Durand de l'Oume. 1321; Dimuul Du I mas . clerc, 1337; 
A". Thomas, avant 1432 ; Pierre Yillefeulh. 1432 ; Antoine it Aullebesse. 1509 ; Antoine Morton, 
1543 ; Jacques d" Aullebesse, mort en 1555 ; Guillaume Girard. 1555 ; Etienne Mourton. I 581 ; 
Michel Cousturier. 1600 ; Pierre Fam é. 1613 ; Jean Le Faure. chanoine de Crocq, 161 1-1625 ; 
Annet Bourbon. 1642-I6C1 ; Jean Le Faure. 1675 ; Pierre Bourbon. 1683-16!»3 ; Julien lUitlad, 
1693-1716; Jean Grégoire, 1718; Bertrand Jal'at . 1731-1741 ; Michel de Courleix . 1761- 
1781. 

Cires de Siivr-AucvftRD : A'. Coasturier, 1C00; Michel Cousturier , 1633-1647; Jacques 
Cousturier. 1647-1683 ; Jacques BesMe. 1683-1694 ; Besse. 1701 ; Ba/thazard de B/adis. 1717 ; 

I jouis Bouyon. 1750. 

Le baron d llerment Jean de Dreux (1309-1331 ), accorda au chapitre le droit d'acquérir 
des cens et rente» dans la seigneurie d'Ilcrmcnl. Louis de Bosreilon confirma ce privilège. 
L'évêque de Clcrmonl , Henri de la Toar. fil don au mime chapitre d'un droit do inortatlle 
en 1401. Des actes de 1478, 151 1 .constatent que les chanoines d'Ilerment étaient exempts du 
droit de visite perçu sur la paroisse par les prélats du diocjse; ces chanoines étaient aussi 
exempts du guet au château et de la contribution pour les réparations des murailles de la ville. 

II va sans dire que, d'après l'usage du Moyen-Age, ils portaient comme prêtres, dans tous les 
actes publics , la qualification de vénérable /tersonnr, el même « elle de messire spéciale aux 
gentilshommes. 

Scetu. IrMimt. La c harte de fondation de 1232 conserve l'empreinte du scel primitif du 
chapitre (Voir planche des sceaux i. \je champ représente l'Assomption de la Vierge ; la mère 
de Dieu s'élève an ciel portée sur des nuages; une main apparaît dans un angle supérieur; 
c'est celle du Créateur, l-égende : siuu.i.vv «rmi.i w.m vmir. de iikrïenco (I). En 1534, le 
chapitre se servait du même scel ; en 1 70O-1 7 15. il employait un sceau portant dans le champ 
une .Notre-Dame couronnée (V. pl. des sceaux ; légende: sioii.l»* orfmLi) b(e\tf.} «{«Rir) 

IIERHE^TE'iSIS. 

I,e chapitre avail îles armoiries ; elles étaient : de gueules, à une Sotre-Dame d argent, tenant 
I" enfant Jésus sur son bras gauche, te blason religieux figure dans V Armoriai Général (généralité 
île Hioml, dressé de 1696 à 1700, par ordonnance royale. On sait que le principal but de 
Louis XIV était de battre monnaie en fixant à 50 livres tournois l'enregistrement des armes de 
chaque ville et de chaque communauté religieuse. Il arriva même que les intendants des 
provinces forcèrent à adopter un emblème héraldique, lorsque celles-ci objectèrent qu'elles n'en 
possédaient point. On lit à ce sujet dans l'un des registres capilulairus de noir*' chapitre ; 
« Chapitre tenu le 27 fe/it. 1697, à f issue de Vr.ywv», nuque/ ont awistc //■<, channines soussignés 
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et dans lequel il a esté remontré ftar M. Chassning. chantre et Imite il ml il cha/a'tn' que sur 
r assignation qui a esté donnée à tous les chanoines tmuhant les armoiries, devant Monsieur 
r intendant, il est nécessaire de comparaître ; sur quoy, lesditx sieurs ont conféré ensemble et se 
rayant accablés de taxes et décimes sans que les revenus finissent y suffire , il* ont résolu que 
M. Chassainy. huile, ferait voyage à Ctermont fmir y faire tout ce qu'il y mira à faire et /mit 
même affirmer au nom desdit* .sieurs Gaignon . Jal/y. Rivet el brimai . chanoines soussiijnfs. 
qu'ils ne se sont jamais servis </* armoiries ny firétendenl même s'en sercir ny en couloir à 
f advenir, u i sur cuisse/le . cachet . sceau ni sur autres A* meubles et qu'ils consentent la confiscation 
de tous ceux qui s'y en trouvera, t'ait Mit jour et an que dessus ; et pour cy effacer, ils ftasseront 
leur voyage el frais nécessaire. Signé Gmgsox , Jii.c.v r dusstnc , bai le, Demis et Rivet. • — 
I. 'intendant obligea !e chapitre à prendre des armoiries, malgré toute protestation contraire. 
Les chanoines Chassning, Gaignon et Jal/y durent aussi faire enregistrer les leurs : Michel 
Chassning ■ de gueules, à 5 chiens de chasse if argent, courant I un sur I autre; Jean Gaignon : 
d'argent, au chevron de gueules, acconifmgné de 3 croiselles de même i et I ; François Jal/y : de 
uiiofde. à un lis d~ or. grené a" argent. 

Ijj taxe de In bourgeoisie était fixée à 25 livres tournois. Plusieurs bourgeois d (ferment 
firent enregistrer leur blason : Michel Muntcil . bailli : de gueules , à une montagne d'or, 
surmontée il" un //S vol d argent ; Gabriel Menudel. lieutenant au haillage : d'or, tl une grue de 
sable; Antoine Peyronnet . notaire royal, procureur fiscal: il azur, au chevron if argent . 
surmonté en chef d'une molette ifê/ieron de même ; François Veyssier. docteur en médecine : 
d'azur, à 3 tierce-feuilles a or, S et I . 

Bliqies. Des reliques précieuses étaient cousenées dans l'église d'Hernient avant 17i)3. 
Klles avaient été données au chapitre par les chevaliers croisés, qui les avaient rapportées de 
Terre-Sainte au XIII' siècle. Les reliques étaient assensées (aJTeruiées) à l'ecclésiaalique le plus 
offrant; leur assenste produisait pour un an 12 litres tournois 15 s. (215 fr. GO; en 1538. 

• S'ensuit l'inveutaire desdictes sainctes Reliques de l'église d'Hernient en 1538 : 

Une croix a" argent ; ung malbre {marbre) ou il y a ung croiixiffis tf argent ; 

Plu* ung malbre de jayet environné d'argent, aux quatres carres (coins) y ayant des 
ymaighe* ; 

Vint une autre He/icque ou il y a detlans la suinte es/iyne ; une petite croix d" argent ou dam 
ire/le y a du boys de la sainte Croix ; 

Plu* une petite boyte de boys dans laquelle il y a une fderre précieuse esquelte on meet 
dans les yeulx des malades et autres deux pierres blanches ; 

Plu* les grande* relicques d'argent, esqtiel/e est f ymaighe de Sotre Dame avec deux anghes. 
dans lesquelles y a plusieurs sainr.tet Relicques ; 

Plus ung petit relirquère d'argent de saint Jehan ; 

Plus ung relicquére de saint Pierre ; 

Plus le relicqttiére de saint Biaise . dans lequel y a une cotte et une dent de saint 
Laurent ; 

Plus le relicqvère de Saint -Gavais ou ton a conslume de farter le Corpus Christ i (te 
Viatique). 

Plus une boyte dy/ire garni/ d'argent : 

Plus le relicquére de saint Estienne ou il y a des llrticque* pante/a,,* : 
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Vins nue autre chaut de cuycre doré ou i' y a des relicques de monsieur utint Authoinr et 
autres : 

I'/h.v ung autre Relicquère de cuycre surdoré ou il y a des relicques de «tint Kby et plusieurs 
nu fret ; 

Plus une autre chasse ou il y a des relicques de *ainte Magdalayne. sainte ïlnrhe et autres ; 
Plus une autre chasse faicte en chehier et sont les relief tus de saint Nicoulas et autres ; 
Plus une croix laquelle on faict le signe de croix aux processions. ■ 

Inventaire des sainte» reliques en, 1700 : 1* un reliquaire en forme de clocher, >|ue l'on parle 
aux processions ; il y a des reliques de la grotte de Bethléem, de la colunne de flagellation, du 
rocher de la montagne du Calvaire et de celle de» Oliviers, des reliques de saint Cervais . de la 
table où Noire Seigneur dina avec ses disciples, une cote de saint Laurent et du saint Martial, 
du bras droit de saiot Thomas cl de» ossements de saint Irénéc ; 2* un reliquaire dans lequel on 
trouve du huis de la Sainte Croix, de celle de saint André et du débris des pierre* q-i'un ange 
[iorla sur le sépulcre de Noire Seigneur ; 3* un reliquaire appelé des Vierges . renfermant des 
reliques de Marie-Magdcleinc , de aainte-Appoline , de saintB Catherine, de sainte Barbe, de 
sainte Cécile et de celles des 1 1 ,000 Vierges ; 4' un reliquaire en forme de petit coffre, contenant 
de» reliques de saint Jean, de saint Cosme, de saint Armentairo (saneti Armentiuii;, martyr, de 
saint Pierre, apôtre, etc. ; 5* un reliquaire en forme de ciboire, où se trouvent des reliques de 
saint Etienne, premier martyr, du bras de saint Valentin ; 6° le reliquaire de ta chapelle de 
honne-Xouvellc. couvert de cuivre jaune ; il y a des reliques du Saint-Sépulcre, de la Sainte- 
Vierge, de ses vêtements, de la terre du sépulcre où Noire-Seigneur fut enseveli; 7* un 
reliquaire, contenant des reliques de saint Itoch. > 

La chasse de Notre-Dame remontait nu XIII* siècle. Elle était on cuivre travaillée avec 
beaucoup d'art et ornée de quatre anges dans les angles. Reléguée dans le grenier du curé 
Baudonnat, elle Tut vendue par ses héritiers moyennant 0 f. 1*5 c, à X. Mioche, de Clermont. 

itlliciliuliim Les assemblées du chapitre avaient lieu tous le» premiers lundis du mois, 
dans la chapelle Saint-Jacques, au dessous du clocher actujl. Les chanoines étaient convoqués 
au son de la cloche. Leurs délibérations portaient le nom d'actes rapitulaires. 

Arciifti. Conservées minutieusement depuis l'origine du chapitre, elles étaient renfermées 
dans deux armoire» ouvertes dans l'épaisseur des murs, à cAté de la chapelle Saint-Jacques. 
(On remarque encore ces deux armoires.) Trois serrures le» fermaient: la clé de l'une était 
remise au doyen , l'autre au rhantre et la troisième au baile. Vu mois d'octobre 1739, elles 
furent inventoriées |«r un archiviste en renom , M. Batteney. Les chartes du chapitre traver- 
sèrent les résolutions du Moyen- Age pour arriver à une date fatale, à celle de 1793 ; alors, une 
grande partie fut livrée aux flammes. Nous lisons, non sans regret, dans une délibération de la 
Commune du 27 brumaire an II (17 novembre 1793), motivée sur la loi de Juillet, concernant 
les titres féodaux, • qu'un grand nombre d'habitants s'empressèrent de jeter dans un brasier 
allumé devant l'arbre de la liberté tous les acles qui rappelaient le Moyen-Age. » Ajoutons, 
néanmoins, que la plus grande partie des archives du chapitre passèrent an\ archives dépar- 
tementales, en vertu de lois postérieures. C'est là qu'elles reposent, confiées à M. Cohendy, 
archiviste, dont tout U monde apprécie la vaste érudition, l'empressement gracieux qu'il accorde 
aux chercheurs dans leurs pénibles travaux, et l'entente digne d'éloges avec laquelle il dirige 
l'immense dépôt qui lut est confié. Mille remerciements ù M. Cohendy pour tout ce que nous 
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avons apprit» de ses e>n naissances variées, el pi>ur l'obligeance sans bornes qu'il a manifestée à 
notre égard dans le couranl de ce minutieux travail historique. 

Après avoir traversé cinq »ièclts et demi, le chapitre d'Ilerment fut anéanti par les fureurs 
de I7!)3. Ses biens furent achetés par de» spéculateurs ; ses chanoines se cachèrent dans de 
misérables réduit* pour se soustraire à la fureur révolutionnaire, d'autre» portèrent religieu- 
sement leur tête sur l'instrument de ces temps d'horreurs ; mais avant de se séparer, avant de 
quitter cette chère église ou reposaient leurs affection», leurs souvenirs, ils rédigèrent par la 
main de leur chantre [ M. Bouyoïi ) . que nous verrons plus tard éloquent apôtre de la foi, la 
tout-haute délibération suivante, dernier legs de leur coeur, noble et sainte pensée !. . 

» .XiijiHinf/iui fiinjl-ciui) novembre mil sept cent quatre-vingt dix. le chapitre de Notre-Dame 
dllermcnl s'est extraordinairement asfemhié, pour délibérer sur le parti qu'il convenolt de 
prendre relativement aux décrets de l'assemblée nationale sur l'organisation civile du Clergé : 
Les soussignés, formant le corps entier du chapitre, après avoir invoqué les lumières du Sain t- 
Ksprit, sont unanimement convenus : Que des prêtres-citoyens devaient, dans des circonstances 
aussi délicates, se pénétrer de plus eu plus des devoirs que leur imposoit cette double qualité ; 
que dars un moment où les fautes étaient si faciles a faire, le scandale si difficile à réparer, ils 
ne devaient rien négliger pour se rendre irréprochables et devant Dieu et devant les hommes ; 
que le vrai patriote étoit celui qui ne s'écartoil jamais de ses principes religieux ; que la fidélité 
à la nation, a la loi el au roi, étoit une vertu que la religion leur prescrivoit ; qu'en recomman- 
dant par leurs exemples el par leurs discours la soumission a l'Eglise dans tout ce qui est du 
ressort de la puissance spirituelle, ils dévoient regarder comme un devoir aussi sacré pour eux 
de recommander de même l'obéissance qui est due à 1 autorité temporelle dans tout ce qui est 
de son ressort ; que Dieu avoit établi ces deux puissances pour nous gouverner et nous conduire ; 
qu'à l'une appartenait le droit de régler ce qui concerne les objets civils, politiques et temporels, 
que l'autre est chargée du dépôt de la foi, de l'administration des sacrements, et de la discipline 
nécessaire au gouvernement spirituel des pasteurs et des ouailles ; qu'elles étoient l'une et 
l'autre souveraines et indépendantes dans leur ordre ; qu'elles se dévoient l'une et l'autre, un 
mutuel secours; que dans tous les temps ils dévoient rendre à l'une et à l'autre l'obéissance qui 
leur est due ; que dans les cas difficiles ils dévoient ue rien hasarder, sans avoir consulté l'église; 
qu'enfin leur vœu le plus ardent, seroit de voir le souverain pontife, réuni a l'épiscopai, 
tranquilliser les consciences par l'heureux effet d'un concile national. Les délibérons n'ont 
| u se dissimuler la notification qui devoit prochainement leur tire faite de se dissoudre cl de 
cesser leurs fonctions Prêts à se sacrifier au bien général, à la patrie, mais profondément alfligés 
de voir rompre des liens si cher» à leur cœur, de les voir rompre sans aucun recours auv formes 
canoniques, sans l'autorité de l'église qui les avoit formés ; ils ont considéré que des sermens 
solennels prvMés a la face des autels, renouvelés mille fois aux pieds de Jésus-Christ ; que des 
sermens qui ne pouvoient cesser d'être redoutables et précieux à des ministres fidèles ; que ces 
sci meus inviolables les attachaient à cette collégiale-, que l'impossibilité seule pouvoit les 
dispenser de remplir les obligations étroites qu'ils avoient contractées ; que celte impossibilité 
accablante leur feroil sentir tonte son amertume dans la signification des ordres dont ils étoient 
menacés ; au milieu de ces considérations affligeantes, ils ont cru qu'ils ne dévoient pas hésiter 
ù se soumettre avec respect aux volontés rigoureuses, mais toujours adorables de la Providence; 
que sagement ils dévoient obéir sans délai à l'autorité qu'elle emploie à l'exécution de ses 
desseins, dont il ne convient pas aux mortels de sonder les profondeurs ; qu'il faudroit obéir, et 
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<|u"il> M soroienl pas parjure»... Il» se sonl dit, qu'après avoir désiré de servir la religion par 
lt>nr zèle à partager avec lu pasteur les travaux précieux du saint ministère, ils dévoient lâcher 
de la servir |«r leur cliùte même et par leurs malheurs ; que leur douleur ne s'exprimeroit 
devant les hommes que par un silence de paix, de modestie, de résignation ; qu'ils n'épancheraient 
leurs rtgrett, leurs gémissements et leurs larmes que devant le Seigneur dans son sanctuaire ; 
que ce sanctuaire auguste, devenu désert, s'il n'étoitplus ouvert à leurs désirs, pour y remplir 
la dette sacrée d'une prière publique et solennelle, il leur rappellerait toujours les pieuses 
intentions des fondateurs, di s bienfaiteurs, et qu'ils les respecteraient toujours ; que s'il ne leur 
étoit plus permis de s'y réuuir pour chanter lea louanges du Très-Haut, il leur resterait [du 
moius la consolation d'y venir, jusqu'à ce que la Providence en ait autrement disposé, d'y venir 
continuer leurs vœux |>our la conservation de la religion catholique , apostolique et romaine 
dans ce royaume, cl pour la propagation chez les nations inGdèles, pour le salut du roi et pour 
la prospérité de l'empire. Tels sont leurs sentiments , leurs dispositions et leurs devoirs; ces 
devoirs sont sacrés pour eux ; ils y mourront fidèles. Si, dans l'exposition qu'ils viennent d'en 
faire, il se trou voit pourtant un seul mot de moins conforme a la pureté des principes religieux 
et civiques, il 3 le rétractent, ils le désavouent d'avance ; à l'exemple de saint Paul ils ne veulent 
pécher ni contre la loi, ni contre l'Eglise, ni contre César (as. tip. ch. là). Et c'est en témoignage 
do ces sentimens et de ces dispositions que les délibérans ont cru devoir consigner dans leurs 
archives le présent acte de délibération eapitulaire; priant au surplus M. le doyen, syndic actuel 
du chapitre, de les faire connaître dans l'occasion ou le besoin. Et avons signé : Mmrn. doyen ; 
BoCfOK, chantre; Mizirn, Soibse, Qiksmc, chanoines. . 

Pendons hommage au chapitre d'Ik-rmeut, avant de terminer ces lignes spéciales. Le grand 
nombre de vénérables prêtres dont il était composé, les lumières qu'il répandait dans la popu- 
lation donnaient i notre ville une certaine importance religieuse. Chacun accorde ses regrets à 
la pieuse et paisible communauté qui, pendant tant de générations, chanta les louanges du 
Seigneur !... 

Avant 1789, il existait dans no» montagnes trais chapitres: celui d'tlermenl, le plus ancien, 
fondé en 1232 ; celui de Notre-Dame d'Orcival, érigé en 1348 ; celui de Sainte-Magdcleine de 
Laqueuille , créé en 1 i9ii par Charles de la Queuil/e, s» du lieu, et Marguerite t/e Lévis . son 
épouse. 



LISTE DES BIENFAITEURS DE L'ÉGLISE ET DU CHAPITRE 




EOFFROY HÉLIE , chevalier, (mile*), donne à l'église d'Herment, pour le 
repos de son âme et celle de ses parenU, un tènemenl situé à Yoma*. près celui 
d'Hugues de Faydcl, s' du lieu, ledit tèoement avec toutes ses dîmes , cens, 
rentes, etc. Msalit de Thiniires . suzerain de Geoffroy, confirme l'acte de 

donation février 1237 

PIEU H I DUSSE). , damoiseau . s' de Charlus-le-Pailloux ; -le mas de la Vedriue , près 
d'Ussel, au chapitre . 1248 
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PIERRE IJOIIKVC, ailleurs DE VOHENC fde Voingli ; -les dîmes qu'il avait à la Celle ; le 
cltupiire lui .1 ;>nne 7 livres tournois 10 sous (691 f. 40) en récompense 1250 

GUILLAUME DE CHASLUS [de Karlueio ) , chevalier, s' de Chaslus, oncle d'Amblard. 
damoiseau. — Tous les droits qu'il avait dans les bois du Mont et des Brousses , paroisse du 
Puy-Saint-Gulmier 12M 

AGNES D'USSEL, veuve de Raoul de ReauforteX mère de Guillaume de Ytllelnme. chevalier, 
s' de Bannontet ; — lei cens, rentes et devoirs qu'elle avait sur des maisons, jardins et prés à 
Hermenl, lui venant de Robert tTUstel. chevalier, son père 1254 

ALIX DE MURAT. Donne tous ses biens dans la paroisse du Vernuugheol .... 1261 

AMBLARD DE CHASLUS, chevalier, s' de Chaslus; -- tous les droits qu'il avait dans In 
paroisse de Saint-Etienne-des-Cliamps et les villages de lu Serva , de Lavaux , des Brousses . 
paroisse du Puy-Saint-Gulmier 126!» 

JEAN DEBONGUA, paroissien d'Ebreuil; — tous ses droits dans la paroisse deBasville. 12*4 

HUGUES et ROBERT DE.VOHENC donnent la dîme des agneaux dan» la paroisse 
de la Celle 1278 

GUILLAUME DHEIlMKMKItES [de Ue,me,irrii t . chanoine d Hermenl, teste en 1>8«. 
Taisant de nombreuses donations: il institue ses héritiers Raoul et Aubert if Uermeniïres , 
chevaliers, ses frères, et Raoul, damoiseau, «on neveu, fils de Guillaume; donne 100 livres 
tournois et un lit garni à ses trois saurs : Béatrix . épouse de Gérald de Lachamp . chevalier, 
mère d'Etienne et de Ragnald ; Sauiètle. épouse de N. de Termes, père de l'ierre et Guillaume ; 
Agnès, femme de Jean Rogier ; Pierre. Catherine et Guiole. ses enfants ; veut être enseveli dans 
l'égliso d'Herment, devant l'autel Sainte-Croix ; lègue 6 setters de seigle pour son anniversaire 
et 4 pour celui d'Agnès, sa mère; aux bebdomiers de l'église d'Herment, la petite dhne de la 
Celle, pour leur payer un dîner le jour de son office, qui sera célébré par eux avec diacre et 
sous-diacre ; il fonde une vicuirie dans la même église, et donne pour la desservir une renie de 
(J livres 1 1 sous tournois, 9 setiersde seigle et I d'avoine , percevables sur lu Moiulavit, près 
des héritages d'Aymon de Fa ge- Brunei , s' du lieu , et sur celui des Poux ; plus deux siphons 
d'argent pour faire des aiguières à l'usage de cette vicairie ; au chapitre d'Herment, en récom- 
pense de ce qu'il a reçu de lui Ira terres et prés de son étang de..., ses héritages près de 
■langouloux et tout le droit qu'il à la Celle ; suivent des legs pour son anniversaire à plusieurs 
abîmes : à l'Eclarhe (E*ctachi<<e), le tènoment qu'il a à Villcvaleix, l'usufruit réservé pour sa 
nitt-e religieuse dans ce couvent ; aux religieuses do Saint-Genès-K-g-Mongcs, deux repas ; à 
l'église d'Hermeut, 16 siphons pour le service du grand autel, afin de faire deux bassins qui 
devront laver les mains des prêtres; à la commanderie de Bellechassaigne, ad o/iu* et subsidium 
Terrœ-Sanctas le meilleur eguum sice rotminum qu'il aura le Jour de son décès ; à ses neveux 
Guillaume cl PrVrre de Terme», 1 usufruit de ses maisons d'Herment, ses prés situés près des 
fossés de la ville, les cens qu'il perçoit dans les murs de celle-ci, excepté 12 deniers légués à la 
confrérie Saint-Nicolas ; au prieuré de Verneugbeol, ce qu'il a en de Raoul Pondéras, chevalier, 
plus 40 livres (4,550 f. 70, , si l'on a toujours l'intention de construire la maison du prieuré ; ù 
tous les prêtres qui assisteront i son enterrement, 3 sous et 1 denier (16 f. 50: ; aux pauvres 
d ilcrmrnl, a chacun une portion de pain pour le prix de 2 deniers ; à chaque église de l'arcbi- 
prêtre d'Herment, une livre de cire ; si Guillaume de Termes, son neveu, veut entrer aux écoles, 
il lui laisse H0 livres; il entend que ses frères fassent recevoir moine à Ebreuil ou à Menât 
Uuguonet ou Pierre trHermenièret , celui de quo melius titum fuerit expedire ; pour aider à 
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bAtir In cathédrale Je Clermonl, 20 «ou» (1 12 f. 20) ; pour aide - à liùtir la chapelle du Montel 
i le Moniel-de-Gelat? ) 10 sou» (56 f. 10) ; pour finir celle de la Celle, 20 livres (2,244 f.; ; à 
I hôpital d'Ilermenl, un lit garni ; a celui de Moutfrrrand , sa meilleure culote. Il demande 
l'évêque de Clermont pour wo exécuteur testamentaire ; mourut en 1293. 

PIERRE PUAT et Cui/'emetle . sa femme , paroissiens de Crorq , diuinent un boriage 
métairie) nommée Im C.hanal i La Olianaux). pré* Saint-Oradonx (Creuse) 1296 

AYMON DE VILLELUME, damoiseau; — des dîmes sur Vatanges cl Neuville . . 1310 

PIERRE D'HERMENT, chanoine du Puy ; — 7 livres lourn . in (577 f 56) sur sa maison 
tl'Berment; 10 sous (9 f. 60) sur le champ Jamrond 131 1 

GUILLAUME ROBERT, cliapellain d'Ileruicnt; — 40 livres 3,738 f. 90) pour aider à bdtir 
le clocher de rêglhe; 10 sousde rente sur le pré Clauv, autres 10*. sur le pré do la Grain» ; 
autres 10 s. sur une maison et un jardin 1315 

AMULARD DE CHASLUS (de Carlutio), chevalier, et Guillaume, son frère, damoiseau, 
fils de Pierre, cheval ier ; — dîme dans la paroisse de Giat 1316 

ETIENNE JEHAN (Johannir), archipretre; — 10s. de rente nurunc grange ettoutela terre de 
Suur.laail; 10 s. sur ses maisousd" lieraient; 2 s. sur un pré, plus! s. sur le pré Trajtas. 1320 

GLILLAIME DE L'OURSSE, — 10 livres tournois 825 f.) sur un pré d'Hermenl appelé 
Lamberta 1321 

ROBERT DE PONTGIBAUD et Pierre, son frère 'ce dernier chevalier); — 5 s 19 f. 80) 
de rente sur le tènement de Chabaleix, paroisse de Saint-Elienne-des-Champe 1323 

PIERRE ROGER llMyciii), ipoux de Matris Jehan . fille de lingues . et Etienne Jehan . 
chanoine, son frère, (Ils à feu Jean, le Vieux; — un selier de seigle pour un anniversaire, i sous 
de rente sur le tènement du Mont, paroisse de Condal; 3 deniers sur le pré Roche. . . 1325 

ETIENNE JEHAN, fils de Hugues et neveu de l'archiprétre Etienne; — 10 s. de rente 
sur m grange de Sourdavai et sur ses maisons d'Hermenl; 10s. de rente sur le pré de Durand, 
Pierre et Jean Imbauld ; 2 s. sur le village de Barberolles 1331 

PIERRE ROGER, le Vieux. Durand et Etienne, ses frères, fils de Pierre .- — passent 
reconnaissance de fi sous de rente sur tous leurs biens, situés à Herment 1333 

JEAN CHAPELLE, clerc, fils à feu Etienne.— 4 s. de rente sur un pré d'Hermenl. 1 337 

JEAN MONTENHERE (Montagnifre), bourgeois, lequel a légué son nom i l'un des plus 
beaux prés de la ville ; — 15 sous (39 f. C0) de rente sur le pré de la Montagniére. près du 
Marchedial 1337 

DURAND DE FUYAS, bourgeois, frère de Hugues et Gis de Guillaume et de Catherine de 
rUursse; reconnaît devoir 4 livres, 26 s. 6 d. (290 f 40) pour l'anniversaire de son oncle 
Durand de Fuyas. pour celui de Salamone. son aïeule, et d'autres parents 1337 

MATHIEU SIMON, d'Hermenl, — reconnaît devoir 5 sous ,9 f. 90) de rente sur sa 
maison pour l'anniversaire de ses père et mère 1340 

ABLIX ROGER , fille de feu Durand , bourgeois , femme do feu Etienne de Couhet, passe 
reconnaissance pour un jardin au Uarchedial 1 37 5 

JACQUETTE DU PRAT, femme de Huguonet de Fuyas. bourgeois, — lègue 7 s. (16 f. 50) 
de rente, sur tous ses biens pour son anniversaire , 1349 

DL RAND DE MAZANT, fils i feu Robert, lègue 10 s. (26 f. 40) de rente pour son anniver- 
saire, savoir : 5s. sur sa maison d'Herment et 5 s. sur une grange 1S50 
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ETIENNE ROGER, donne 10 a. pour livraison» et 1 livre de rente sur le mas de Sainl- 

\levard 1351 

BERTRAND YMBERT, donne tous ses droits sar le» biens de Pierre Barmont . . 1.170 
ETIENNE IMBAUIJ) {bnbaldm), bourgeois, donne 10 s. ;26 f. 40) de renie, »ur un terri- 
toire près de Cliantemerle I372 

ARNAI.D DE UIAURIERS, écuyer (<M7>M$er) , paroissien de Palual, diocèse de Périaueu*, 
lègue par testament 20 s de rente »ur tous se» biens pour son anniversaire ; élit sa sépulture 
dans l'église d'IIemicnt; institue ses héritiers Uonorète de Limueil (cousine probable de Morgue ■ 
rite de Gallard de Limeuil. dame d'Hermcnt), épouse de Lambert de Reaulieu . gouverneur 
d'Hcrment; Johète. leur fille, et ses cousins Bertrand et Guichard de Saint-Lion . ocuvers; 
Marguerite du Rois, sa cousine, épouse de Ponce de Pont, fils d' Adhèmar et frère de Raymond. 
abbé de Bourses. Cet acte parle A'Yzurd de Uemilieu, prieur de RoufRac, Irère du gouverneur ; 
il est passé en présence de Durand tr tiennent et de Jacques De.tjte.nnic. archiprêtre . . . 1373 
JEAN SAGE, prêtre, dunne 25s. (66 f. de renie pour «on anniversaire surCrcssenssat. 1 ."s75 
JAUZIDE GUAREI., femme de feu Pierre C.uarel et Ahtlis, sa (ille, reconnaissent devoir 

2 s. 8d. de rente sur deux jardins et une m;tnon d'Ilerment 1 379 

JEAN CF1APELI.E , passe reconnaissance |mur l'anniversaire de Durand et Jeun 

Ch„/«-//e I37Ï1 

ANDRÉ ROBERT, reconnaît au chapitre 12 den iers rie cens sur ses maisons ; pour compiles 
de I' \nn<in:iation, 5 s. du rente; pour compiles de l'Assomption, .'» s. de rente ; pour l'anni- 
versaire A'Andrf Robert . 10s.de rente; sur le pré de IaPlantade, 6 s. de rente ; |K>ur l'anni- 
versaire de Pierre, son frère, 5 8. de rente 1379 

ETIENNE G \l TIER, reconnaît devoir 10 s. (27 f. 10, de rente sur ses maisons d'Ilerment 

et ce pour l'anniversaire de ses père et mère • , . 13H0 

C ATHERINE DE BARMONT, veuve Ae Durand de Mews, bourgeois, ligue 7 s. et 8 d. de 

rente sur un p: é situé dans la paroisse d'Ilerment 1380 

JEAN MURAT, d'Ilerment, donne 5 s. (1:1 f. 70j de rente pour son anniversaire. 1380 
GILBERT MERSETlfc.lt, lègue 10s. ;27 f. 10 . de rente pour son anniversaire. . . 1380 
BARTHEI.MY GÉRBMIRE (Jheremiar. en patois), bourgeois, reconnaît devoir deniers de 
eeii% et 2 sel. île seigle sur la terre de Sourdacn/ ; plus 1 s. sur le tenaient du Cmidert. pour 

l anniversaire de Guillaume Gè'rè'mire. chanoine, et de Pierre Gtrêmire 1382 

JEAN BOREE, paroissien de Sau»agnat, habitant d'Ilerment,— l s. de rente sur un champ 

qui venait de Pierre de Pantgibaud . . 1382 

MIEUX DE VILLENOVE, donne 20 s. (52 f. 80) do rente sur le pré dit de f llo/utal . 

jiaroisse d'Ilerment 1381 

JEAN ANDRIEU, donne tous les biens venant de Pierre Andrieu 131(0 

PIERRE JEH AN (Johnnnit), bourgeois, reconnaît devoir 1 livre pour l'anniversaire de l'ar- 
i-hiprétre Gilbert Ancineuil; I livre pour l'anniversaire d'Etienne Girhert et un dîner le jour de 
Pannes; plus 8 livres 16 deniers; le tout sur sa grange et son pré du Marche Uni. . . 13!)0 
AMBLARD ENJOBERT, bourgeois, reconnaît devoir 10 s. (23 f. 10) pour l'anniversaire de 
llui/ues de FOurnse ; autres 10 s. pour celui de la mère de Jean et A'Etienne Enjidtert. seigneurs 
île LuiBsepied ; pour l'anniversaire de ces derniers I0s. de rente ; pour celui AeJean Enjolierl et 
son épouse, 20 s. de rente ; pour celui de Guidon Enjobert. abbéd Artonne, 20 s.; pjur Ahf/ix 
Eninlwt, 10 s.; pour Durand Enjobert, 5 t.; pour Gullt'una deTOnnse, 10 s.; pour Jean. Etienne 
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et Durand Enjabert , 10 *.; pour livraison» de Saint-Simon et de Sainl-Jude, 15 s.; pour 
M* Jean Gérémire. 25 « .; pour Liussepied, 40 s. Le même Eut un legs de t setiers de seigle et 
de 20 s. de rente à la vicairie de Saint-Simon et de Saint-Jude , fondée par Etienne Enjobtrt 

dans l'église d'Herment 1391 

BENOIT et PIERRE DE ROCHEFORT, frères, donnent 1 a. 6d. (I f. 31) de rente sur un 

champ au quartier du Chemin (del Chamis) \\ 1 8 

PIERRE PERRON (Perro), chanoine, lègue tous se* biens au chapitre 1427 

GUILLAUMETTE DE FUYAS, fille do Durand, donne un pré et un Jardin ... 1 128 
AMBLARD BASSIN , prêtre de chœur , donne un jardin appelé Osehe. au terroir du 

chemin 1433 

JEAN DE SAJNTE-GARIE, prêtre, donne 5 s. de rente (» f. !)0; 1 135 

GUILLAUME NEYME alias VERGNE, dit Harassai, lègue 5 s. de renie (6 f. 60). 1 150 

GUILLAUME GEYMOND donne 5 s. de rente pour son anniversaire . 1450 

MARGUERITE DE HOUENT (de Yoingt) , dame de Foulages, fille d'Adalmodio. s' de 
Foulages en 1 125, et de Marguerite Cirbert, institue pour héritier Guillaume de Ciiaslus. s' dudit 
lieu; lègue au chapitre 50 livres (1,831 f.50) de rente sur le mas de Chamarleix (chez Mosneron). 
paroisse de Sauva gnat, & condition qu'il célébrera pour son âme, au grand autel une messe le 
samedi de chaque semaine ; au vicaire de la vicairie de Sainte-Catherine, I seticr de seigle ; au 
recteurde l'église, un autre selier, percevables sur la dîme du Chicr. paroisse de Giat ; la rente 
et la dlme du Chier , au chapitre ; au vicaire de la vicairie de Saint-Jean-Baptiste, le droit 
qu'elle a au lieu de Praclaux, paroisse de Saint-Etiennc-des-Champs ; sur ('hanlcmerle, I setter 

de seigle et 20 s. 6 d. pour son anniversaire 1457 

DURAND CHAMBON , curé de Saint Elienne-dca-Ohamps, lègue 30 s. de rente (52 f. 80), 

pour son anniversaire 1460 

JEAN VILLEFEULH, chantre et chanoine, donne 2 setiers de seigle de rente . . . 1161 
THOMAS D'HARQUES, s' de la Védrine, paroisse de Condat, habitant d'Herment, donne 
20 s. (22 f. 98) de rente sur tous ses biens et spécialement sur le pré Mothe . paroisse de 

Voingt HG8 

ANTOINETTE BRUNEI. , veuve de Léonard Manchon . donne 5 ». de rente sur une 

maison 1*22 

GASPARD GAIGNON, bourgeois, fait une fondation de 10 liv. t. de rente (51 f. 70) 1627 
PIERRE DE BESSE, ancien doyen, donne par testament un calice d'argent avec ses burette» 

valant 100 livres tournois 1638 

Noble JEAN GAIGNON , conseiller au présidial de Riom, fonde 8 livres tournoi» de rente, 
pour une bénédiction du Saint-Sacrement, qui se célébrera tous les premiers dimanche du mois, 

après vêpres 

Kotle LÉONARD MOSNERON, conseiller du roi. commissaire des guerres, fonde 8 livres 

tournois de rente '^fil 

LOUISE DE NOIZAC, veuve d'Henri Menudel, notaire, fonde 3 1. t. 5 s. de renie. 1666 
ETIENNE BESSE, s' de Uussepied, donne 200 1. t. à la chapelle de N. D. de Bonne- 
Nouvelle 1669 

JEAN GAIGNON , chanoine , lègue à l'église 300 livres tournois pour les réparations à 
faire; 60 livres tournois à la chapelle de N. I). Bonne-Nouvelle .... testament de 1711 
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IjOUISE PABOT DE VACHER, épouse de Ga.y>ard Yerny. bourgeois , donne 12 livre» 
tournois à La chapelle de .N. D. de Ikinue-iNouvelle 1716 

CLAUDE DE BOSREDON , baron d'Herment , et Anne-Clothilde Jehannoi de Bartillat . 
son épouse , donnent deux chappes en «oie blanche . brodées or et argent , aux armes de 
llosredon et de Itartillat 1783 

TllUii II chapitre. Au Moyen-Age, il y avait des fie/s de dévotion. Par des motifs de piété, 
on reconnaissait tenir des chapitres ou des églises des propriété» nobles ou allodialcs. C'est 
ainsi que nous voyons le chapitre d'Herment recevoir foi-hommage de plusieurs seigneurs. 
Dans une requête contre le baron Guillaume de Bosredon. en 1178, les chanoines s'expriment 
ainsi : • Item et pour monslrer que la fondation de ladite église derment est de toute 
ancienneté, grande et noble, dient iceulx chanoynes et chappiti-c quilï ont plusieurs beaulx 
fief» qui sont deulx et mesmement en tiennent en foy et hommage de divers seigneurs. . 

Nous trouvons les fiefs suivants relever en foi-hommage de notre chapitre : 

1* Le mas de ifondarit. paroisse de lu Roche (Corrézc), possédé en 1350 pur llugue* du Cros 
(del Croie), chevalier; pur Philibert cl Blatte de Munit, s" de Teyfsoiiniùrcs, ci Jean le Louji. 
»' de Gironde, en 1485. 

2* Le village de Forges, paroisse de Saint-Germain. Seigneurs: Guillaume de Xi/lelume . 
s' de Uarmontet, 1350; Pierre de la Boche . chevalier, s' de Teyïsonnière, 1350 ; Philibert et 
Biaise de Murât, s" de Tejssonnière, 1485. 

3" Le village de Monlelhet (aujourd'hui 1* MonteliÇ, paroisse de la Celle. Alix de Ceùinal 
de Cebaiha).V Amhlard iniermenières, damoiseau, rendit hommage au chapitre pour ce fief 
en 1326, au nom de sa Dlle lartjide : Guillaume de Vou/tene. ou Dohenc, s' de I.éclauie en 1350; 
Pierre de Uelauze, en 1400 ; Michelte et Marguerite de Lécluuze. ses filles, en 1450, mariées 
dan» les maisons de Bienroiirt et de Fricoii. rcnouvellèrcnt celte formalité. 

4" Le village de Condut (canton de Pouteaumur). En 1251, Arhert de Chas/ut, damoiseau, 
reconnut tenir en fief du chapitre le» villages de Condat, de Ripia, d' Vrfolh , de Marzata 
Mariange»), de Boysseyra (Boiasière), du Planchât ;Le Planchard), del Vern (du Verni t et 
de Measses. U' 20 août 1511, Ijnih Jehan, s' de Bellcnave , de Saiiit-FIour-le-Chaslcl i Sainl- 
I loret i, de Rambo, de Bladre , de Oclauzc, de Chyral et de Guidât, conseiller et ehaniMIan 
du roi, donna procuration à Jean de Bundcrs, écuyer, pour prêter serment de foi-hommage aux 
chanoines d'Herment ; l'acte mentionne qu'à chaque mutation il était dû au mêmes chanoine» 
un marc d'nr et un «elier de blé. En 1559, Vont Brandon se qualifiait baron de Coudât et de 
Itladre; il avait épousé Antoinette Begin. Condat appiirtint ensuite h Jacques deChaslus, s' de 
Châteaubrun, en 1600 ; à MM. de Neuville de fArboulerie; au marquis de Vichy, et en 1 789 à 
M. Sersiron 

5* Le village de la Celle (canton de Ponteaiimur). Guillaume de Mu<jrinclialm(tle Yillelume), 
chevalier, s' du Harmonie t el de Mérinchal, rendit hommage au chapitre en 1249, pour la 
l|H partie des dîmes de la paroisse de la Celle , et pour la 1|2 d'un mas appelé de Sangas. 
Guillaume de Saint-Aignanl renouveîla celle formalité en 1253. 

(>• Le mas de Chadaux. près d'Herment. 

7* U mas de l'rugne. paroisse de Bnsville (Creuse ;. pofoédé en 1350 par Hugues clGuil/auuit 
Boger. bourgeois d'Herment. 

8' Le mas de la Gorsse, l'étang et le mou lin dudit lieu, paroisse de Saint-Alvard Creuse), dont 
Pierre Boger était wigneur en 1333, et Pierre de Courtes eu 1350. 
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0* Une dtme dans la paroisse de Saint-Avit (canton de Pontaaumur), possédée en 1350 par 
Giraud Antier (Gerardus Aller), chevalier. 

10» Le village de Saint-EticnneJes-Champs (canton do PonUiaumur). l/égliac, fond** par un 
seigneur de Chaslus , fui donnée par lui au chapitre d'Herment. Guillaume de Chat/us. »' de 
Voingt (Dohcoc), chevalier, ratifia eo 1269 la donation des ublalions do cette église, et rendit 
hommage pour les grande* et petites dîmes qu'il prélevait dans la paroisse et dans celle de Oiat. 

Le chapitre d'Herment prêtait lui-même hommage au baron d ïlerment , hommage pour 
lequel il devait un nuire d'argent à chaque mutation . 

Ttotti fa i las ■■ chapitre. Noua ne donnerons ici que les ventes antérieures au XV* siècle faites 
par les seigneurs, bon du canton d'Herment, nous réservant de parler de celles qui ont rapport 
à ce canton lorsque nous ferons son historique. 

1240. Gérald de la Champs, damoiseau, vend, moyennant 25 livres tournois (2,814 f. 60), 
des champs, des Iwis et d'autres héritages, appelés de Lasvaux, paroisse de Saint-Elienne-dcs- 
ChumpB. Amhlard de Chaslus, snzeraindu vendeur, confirme cette vente. 

1248. Guillaume dîVssel . chevalier, s r de Charlus-le-Pailloux (de Karluci») , vend pour 
12 livres tournois (1.362 f. 90), monnaie de Clcrmont, une rente de 20 t. sur le village de la 
Védrine, près d'Ussel, et tous les droits féodaux qu'il possédait & Hcrment. 

1254. Robert d" Ussei (de Vsselo), damoiseau, s' d'KguranJe, et l<a Chilussa , sa femme, fille 
à'Ainàlard de Chaslus. s'du lieu, — pour 68 livres tournois (7,623 f. 30), le village et la 
métairie (villa et hortlaria) de Jangouloux et de Mondeyrand, près de Condal (1). 

1256. Gérald de la Champs (le même qui précède),— pour 25 livres tournois (2.81 1 f. 60;, 
plusieurs héritages au village de Lavcix, paroisse do Saint-Elienne des-Champs. Ambiant de 
Cliaslut, suzerain du vendeur, confirme celle vente 

1256. Richard de Chas/us, — le mas de Jangouloux, prés Massebrou {Mas Sobros), paroisse 
de Condat. 

1256, 6 novembre. Guillaume d'Hermentiresfi'ETmeneyn), damoiseau, aliène pour 21 livres 
tonrnoiB (2,389 f. 20) le mas de Soubres, près Jangouloux. Richard de Chaslus. s' de Chaslus, 
suzerain du vendeur, confirme cette vente. 

1257. Jean de Termes, sentent. — pour 60 sous (339 f. 90), une rente do 5 sous sur le mas 
de Soubre, près Condat. 

1270. Amblard de Chaslus [ de Chatlutio),*,' de Chaslus, chevalier, pour 35 livres tournois 
(3,989 f. 80) les dîmes grandes et petites que feu le seigneur Hugues de Bansan. damoiseau, 
et Guillaume deTOurste. bourgeois d'Herment, prélevaient dans la paroisse de Saim-Elienne- 
drs-Cbamps. 

1210, ^uin. Hugues deBamon. damoiseau,— pour 60 sous, monnaie de Clcrmont (339 f. 90), 
le mas du Mont (del Mont i, paroisse du Puy-Saint-Gulmicr. 

1276. Guillaume de Cisternes (de Cisternis), chanoine d'Orcival,— pour 12 livres tournois 
1,362 f. 90;, les villages de Druilhat. de Bcrtayres, de la Roche, etc. Son frère Auàert , 
chevalier, se départit du droit qu'il avait sur ces villages. 

1285. Raoul Pondent ou Podero* . chevalier, - pour 60 sous tournois 1 339 f 90), la dîme 
de la Rodde, prèsdeGiat. 
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1289. Robert de Bamon. damoiseau, paroissien du Bourg idelBuryo), — pour 40 livre* 10». 
louruois (1,610 f. 40), le tènemcnl de Suberguc, paroisse de Saint-Merd-la-Breuille , et 
10 sous de rente sur Farges, prés d' lieraient. 

1340. Huyucs et Guy Royier , frères, — 10 8. (16 f. 50) de rente sur le mas de Pratgirault 
i Creuse V 

1372. Mcssire Jean de Courtes cl Guillaume, son neveu, — 20 s. de rente (55 f 80) sur le 
lieu de la Gorsse (Creuse '. 

1426. Hugues île Saint-Perret ut Uaryuerile de Puy-Clausel , sa femme, — pour 26 ecus 
d'or, le lieu des Plaix, paroisse de Saint-Etienne-de»-Champs. 

Crafriirim. De nombreuses confrairies religieuses existaient au Moyen-Age dans l'église 
d'Herment. En 1265, nous trouvons la Cmifrairie de la Sainte-Crois des Marchand* [Confralaria 
mnrttt crucis merienarium Hermenci;. En 1288, Pierre d'Hermenière, chanoine, fait un legs 
de 12 deniers de rente aux Confraires du bienheureux Xicolax (Confratibus beati Tiicotax). En 
1435. Jean Messes et Jean Baudhuy, baites de la confrairie du Corps-Dteu , reconnaissent 
devoir au chapitre une rente de 10 s. pour une inesse de mortuis, en motet, et après ladite messe 
les oraisons Libéra me lieu*, et absolutions |wur les confraires décédés. 

L'Àrc/iimnfrairie du Rosaire fut établie le 4 juin 1601, par J.-B. du Mesnil, prieur des 
Jacobins de Clermonl, ainsi que le rapporte l'acte suivant : 

• L'an nul sis cens et un et le quatriesme de juin, régnant Louys Trezicme par la grâce de 
Itieu Roy de France et de Navarre, dans la ville d'Herment et dans la chapelle Sainte-Catherine 
de l'église Nostre-Dame, par devant révérend Père frère Jean-Baptiste du Mesnil , docteur en 
théologie et prieur des Jacobins de Clermont, se sont présentés Messieurs dudit Hcrment , 
lesquels ayant apprios les grands proûclz et biens spirituels que l'Archiconfréric de Notre- 
Dame du Rosaire apporte ès lieux ou elle est érigée estant les statuts d'icelle diligemment 
observez, et d'auclre part estant assurez du pouvoir et autborité que le Saint-Siège Apostolique 
adonné privilège i l'ordre de t frères Prœdicatours, d'instituer ladicte Arcbiconfrérie, ès lieux 
qui le requierait. Fut humblement supplié ledit Rd Père, au nom de tous les habitans de 
concéder et suivant le pouvoir qui luy en a esté donné d'ériger et instituer dans ceste ville 
ludicle confrérie de Notre-Dame du Rosaire avecqz se» privilèges et pardons ; déterminant a 
perpétuité la chapelle Sainte Katherine pour les exercices d'icelle, laquelle ils promettent orner 
d'un tableau des mystères du rosaire, ensemble d'autres ornemens requis pour y faire le service 
delà Vierge Marie; s'obligeans lesdicts suppliants d'entretenir, conserver et proumouvoir en 
tant que sera en eux ladicic confrérie et d'observer et fuir* observer de point en point tous les 
slatuz et règles d'icelle. A quoy inclinant ledict Rd Père Jean-Baptiste du Mesnil, après avoir 
approuvé le zèle et dévotion desditz suppliant à lendroit de la Vierge , a institué et dressé 
ladicte Arcbiconfrérie , avec tous ses privilèges et pardons dans ladicte église et chapelle ; 
touttefois avec condition que si a l'advenir son ordre avait couvent en ceste ville, ladicte 
confrérie y sera à l'instant changée et transportée avec tous ses droits, revenus et émolumens. . 

L'acte précédent porto l'empreinte du sccl uvale du couvent des Jacobins. Le champ repré- 
sente une Notre-Dame de Piété, assise devant la croix, légende : s. «wvestvs cusouontensib 
osdi.nîs MicDicvroucH. Suivent ensuite , sur une feuille de papier, • les noms et charges de ceux 
qui doibvent exercer quelque charge ou office parliculyer en ladicte quonfrerie du Saint-Rosaire 
et ce affin que la Vierge en soit en l'advenir mieux servie. » L'office de tiatire rempli par Jean 
Auimosnier, chanoine ; les autres offices entre les mains des principaux habitants de la ville, de 
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leurs épouses ou de leurs filles : Le prieur Louis Chtrmartin. notaire ; le sous /trieur M' Jean 
Arnauld ; les conseillers Antoine CHassaing , notaire. François Gaignon, Gaspard Gai gnon , 
bourgeois , Michel Gaignon , Gaspard Betse , François Hochefort ; le faôrieien sire Antoine 
Mosnéron ; les visiteurs des malades, if Pierre Arnauld el Jehan Cieslre ; le prieur François Le 
Bou&oul. lequel aux enterrements sera reTfttu d'une robe parsemée de chapelets , de tôle» et 
d'ossements de morts ; la prieure Ciauda Thomas, femme de Jehan Ciestre; la sous-prieure Claude 
Boyer. fille de Michel ; les quêteuses Françoise Gaignon, fille de Gaspard, Françoise Arnauld. 
fille de M* Jehan ; les visiteuses des malades, Magdeleine Alirol, Françoise et Louise de Noisac, 
Anna Gaudel ; les préteurs el prflrices. Pierre Bosdeveit, Pmelle Bosdeveii, femme de Gaspard 
Gaignon, Marguerite Fi/has, femme de Gaspard Besse, lesquels seront choisis parmi les seigneurs 
ou les personnes de qualité , et devront foire le plus de largesses possibles à la confrairie. 
[Archives du Chapitre, liasse S.) 

La Confrairie du Saint-Sacrement, qui n'existe plus do nos jours ;celle du H os» ire, existe 
encore) fut établie à l'autel de la paroisse vers lftV>2, par les frères dominicains de Clermoal. 
Plusieurs fondations furent fuitivi en sa laveur par des habitant* du la ville: par nohle Jean 
Gaiynon, en 1652; par Françoite l'eyriïrc . veuve de Jean Cieslre, laquelle légua en Iti'JI 
un capital de 60 litres tournois, à condition par le chapitre de taire chaque année une procession 
du Saint-Sacrement un dimanche après vêpres. 

Il \ avait aussi plusieurs fratries. 

Il Cire»* prêché «an l'église d Hérault. En compulsant les archives de notre ville, on trouve 
à chaque page une preuve manifeste des pieux sentiments qui animaient nos ancêtres. An Moyen- 
Age, Hermenl avait son prédicateur pour le carême , souvent même pour les principales fêtes 
de l'année. Le chapitre et les consuls déployaient tout leur zèle dans ces circonstance», ta 
dimanche, 2i février 1619, les consuls font venir un prédicateur pour le carême; on lui donne 
1 2 sous par jour, sa quête pour sa peine, sa nourriture, une chambre, du bois et de la chandelle. 
Le 27 décembre 1 020, le père gardien, du couvent delaOlelle, prêche le jour de la fête de Saint- 
Jean, apôtre; on lui donne 12 sous par jour et 36 livres tournois pour sa quête. Jacques Togsat, 
chanoine du chapitre de Notre-Dame d'Orcival ; II, prêche le carême de 1622; frire Géraud 
Ternier, jacobin de CJermont, prêche celui de IG25. 

Les flines pieuses appreodront avec peine qu'il y a plus de cent ans que la voix d'un 
missionnaire ne s'est plus lait entendre dans notre église. U dernière mission est celle de 
I7:t0. 



U) NC k Orcital. en lit», célèbre prédicateur, chinoise d'Orcival, pui» preirr de lïlrskoire, mon le ÎT ►eiuornhrr 



ARCHIPRÊTRÉ D'HERMENT 




toigiE l'époque (le la division du diocèse de Cleruioat en archiprelrc» 
no suit pas connue, il y a apparence qu'elle est antérieure au XII* siècle. 
Dans la charte de fondation de l'église d'Herment, en 1145, on voit 
comparaître plusieurs archiprAtres. Le diocèse de Clermont ne comprit 
en principe qu'un petit nombre d'archiprelré*. augmenté à mesure que 
certaines >illes prenaient une importance religieuse notable. L'archi- 
rwclri' d'Hcrmcnt (Arrhijrrtfhitratus IlermenciJ. mentionné en 120*5, 
doit son origine au tcinplr chrétien élevé par le comte Robert en 1 115. 
Le dioriise de Clennunl comprenait neuf arcbiprëtrés en 1330: 
Clermont , Billnm , Umaf/ne , Blot , Rneheforl , Mardogne , hsoirr . 
forment v\ Smixitlauyex : ce nombre fut plu» tard augmenté des 
urchiprïlré» de Stniritjny , litradoit . Cnsset . Art/es . Mmirinc . 
ï Mentit, cri tout 15 arcbiprëlré» ; il resta le même jusqu'en I7«il. 
A la tète de cluiquo arcliiprètrc était l'ai i hipretre (arehipresbittr) . ecclésiastique très- 
cnn^idcrc. Il était chargé de veiller sur les curé» de son ressort cl de rendre compte de li>ur 
.•.induite à l'évéque ; il distribuait les nainle» huiles. 



Digitized by Google 



HISTOIRE DIIKRaENr. 



ARCHIPKÈTRES L> HEKMEN1 



SYMON \Magister St/mon) en 120<> 

Jehan GIRBERT, cbanoine d'Her- 

in.nl 1274-1288 

Etirmte JEHAN, chanoine d Her- 

ment 1288-1320 

V /errellOUDET^/e/i) , clerc 1 323- 1 333 

Jehan SYMON 13GI 

Gilbert ANC1NEUIL ou Raiwteui', 

avanl 1390 

Simon PARENT 1423 

Concilier M aumônier du earditul Bourlion ; 
rendue de Oermonl lui fil don en rcHnidernlinn tl.- m 

in» 1 



fnHt* d Hwmcoi. 



Etienne DE UENAULD 1528 

S'engagea A payer, ce qualité d'mtJiipf iire d Hermeni, 
au ctiapilrc calh&lnl Je fJcnnonl . uoe prnuiien 
«onwllc de Si sou» R denien. 

Jean CARV ANIER , curé de Sainl- 

Avil 1037-1660 

.V. MAIGNOI Ift58 

Guillaume MAIGNOL 1713-1731 

Fr*re de Mich«l Nai fi D0l. prieur de UndORW. Il tait 
art de VillouMge*. 

Michel DE COURTEIX , ciré de 
Villos-Hiin^'i'* . 17 V.»- 17 M 



L'arcbiprêtré d'Herment, un des plus vaslesdu diocinr. comprenait 2 chapitre*, I6pri. 
10 cures. 



FOUILLÉ DE L'ARCHIPRÊTRÉ D'HERMENT 

CHAl'l I Hl> 

I Ihupitre de Noire-Dame dïlerment. | 2. Chapilre de Sainte-Trinil* de Croeq. 



e m KC mes 

1. bastille ^Creuse,. Patron: Suinl-Allyie. Nominaleur : I uhbé de Suml-Allyre. Prieurs: 
Jeun fiel. 1278; Guillaume Mazier. 1399; Juin Molle. 11!»!»; A'/Vr,/«.» Buxe. 1625; Autom, 
lUiin/xiri/. moine de Saint-Allyre, 1790. 

2. Dimtreix (Puy-de-Dôme). Patron: Saint-Julien. Mominateur: l'abbé de Sainl-Germux. 

3. dette» 'dnGella). Pution : Suint-Georges . Le prieuié fui uni à l'abbaye de Saint-Allyre 
par une bulle du pape Clément VI. en 1345. Prieurs: Etienne <le Bromont. liti.'i; Jeun de 
Gieuf, 1618; Jean du Bourg de \itlws , chanoine de Cébuzat, 1647-1651 ; hnbert tir lu tiiinlrltr. 
llilB-1619 ; l/defons des Maisons, cellericr de Saint-Allyre, I(iô3-1G58. 

4. Gi'it. Prieuré de femme», ordre de Sainl-llenoil. Il dépendait du routent de Marsal. près 
de Rioiu, sous la juridiction de l'abbé de Mozac. Outre la prieure, il comptait aussi ipu lques 
religieuses en 1 31 1 ; ù celte dute. nous trouvons Burimmde de Montlniitsier, rclipcusr a Gial. 



'.If, 



HISTOME o'BEIIBKnT. 



Le prieuré de Giat fui uni au prieuré de Marsat, pwr bulles du pope Paul III en 1515. Les 
prieures de Giat et de Marsat depuis cette union sont: Magdeleine deChawigny de Mol. 1565; 
C/aude(TArchon. 1567-1579 ; Anna de Bellettard. 1590-1602 ; Marthe Guillevaud, 161 1-1616 ; 
Charlotte de MontmorinSatnt-Uérem, 1615-1619 ; Antoinette de Volant. 1624-1638 ; Charlotte- 
Phi/ifl* de Ta/leyrand de Chalaù . 1618-1693; Anne-Marie-Flamine de Rrion , 1694-1736 ; 
Uiarlotte de Guéri» de Lugeac . 1757 1759 ; Gairielie du Four, du 1" novembre 1767-1776. 
L'abbaye de Mozac avait aussi un prieuré & Giat, auquel Guillaume VII, comte d'Auvergne, et 
son fils Dauphin donnèrent l'église de Fernoel en 1 1 67. Prieurs : Raymond deSaint-Jmt, 1 1 67 ; 
Guy de/aTour. 1250, évèque de Clerniont (1); Amable de Rocher. 1545. 

5. Motte* (Creuse}. Patrons : Suint-Pierre et Saint-Martin. Nominateur : le prévôt de 
C.bnmbon. 

«. Péroi. près d'Herment. Patron : Saint-Martin. Nominateur : lévêque de Clermont. 

7 . Saint-Alvard (Creuse). Nominateur : le chapitre d'Herment. 

8. Saint-Avù (Puy-de-Dôme). Patron : Saint-Avit. Nominateur: le seigneur du lieu. 

9. Saint-Bord (Creuse). Ordre de Cilcaux. Nominateur: le prévôt de Cliambon. 

10. Bromonl, uni au petit-séminaire deClermont en 1748. 

11. Saint-Genês-les-Monget (2) alias lês Sonains (Puy-de-Dôme), prieuré de femmes, de 
l'ordre de Saint-Benoît; sous la juridiction immédiate du prieuré du Port^Dieu, en Limousin. 
Il était situé & l'est du Puy-Saint-Gulmier. Son nom latin est Sanctui Genesius Monialium. On 
ignore le nom de son fondateur , mais on sait que ce prieuré est fort ancien ; le pape Luce III 
le mit sous sa protection par une bulle de 1 1 84, comprenant ta couvents de Lieu-Dieu, paroisse 
de Saint-Saturnin (Puy-de-Dôme), de Saint-Ju/ien-/a-Genette (Puy-de-Dôme), et de la Roua. 
plus tard Saint-Blaisi'-de-Talverat , près d'Issoire. Le» biens de Saint-Genès étaient affermés 
1 ,000 livres tournois en 1703 ; 3,000 livres tournois en 1766 ; 3,350 livres tournois en 1770. 
Ils sont ainsi détaillés en 1780: Argent de cens, 268 livres tournois 11 d. ; bit: un directe 
(perçue sur les villages de la Prugne, Courtilles, la Croix, la Graulle, le Gnmlelou, Langlade, le 
Sauze, chez Mosncron, Gamy, Villefeut, les Aiguës, les (touchons, Ghantemerle, la Foudèche, 
liarmontel, Chahateix, le Bisage) 72 sot. 2 quartons ; avoine en directe, 30 1 quartes un boisseau 
2 coupes; froment, 1 set.; bohades, 15; gélines, 28 1|2 ; faucheurs et manœuvres, 29 1(2. 
Dîmes : Saint-Genès, 30 setiers ; Courtilles , 3 set. 3 quartons ; Saint-Elienne-des-Champs . 
60 set.; I.es Bouchons, 3 set. 2 quartons ; La Celle, 6 quartons ( lesquelles dîmes A 8 livres 
tournois le setier, font 780 livres tournois) ; 70 pots de vin n 25 sous le put, 87 livres tournois 
10 s.; le moulin de la Villcdière, produisant 100 livres tournois; le domaine des Aiguës, 
450 livres tournois; Le pourprix, 1,200 livres tournois. Total : 4,531 livres tournois 1 sou 
8 deniers. 

Saint-Genès nommait aux prieurés de Saint-Julien-la-Geneste (3), de Sa'nt-Blaise de 
Tvtceral ( l), de Saint-Robert (TYttat, de Sainle-Magdeleine de Lieu-Dieu et aux cures de Sainl- 
Genès-les-Monges, du Puy-Saint-Gulmier, de Sainl-Julicii-la-Geneste. 

(f, Dan» ion tournent de 1*76 il lepa au prieur* de Cal 15 selier» de blé de seigle de renie, percevable* mt In 
paroi*»* de CombraîUes, prei d'Herment 
S) Itomtt «al dire religieuse. 




liiPnHde MoolluvoT*' 



observe que le prieur* r»t une 




PRIEURES DE SAINT-GENÈS-I-ÊS-MONGES 



I. COYOTE DE lîASSINIÎAC (rfr Bas», 
ynaci 13-42 

Elle lll oo irait* avise Berfnud Je Siuni-.tfart'iV. prieur 
.lu Port-dieu (pins lard èvéque de Sainl-Papoul|, louchant 
U pension de» religieuses de Saint-Gènes . «u nombre 

II. HELIX DE CONFOLENT 

EbrarJl) 1355 

Elle Et un accord le ïtt airil 1335 avec frère r.mllnvmc 
di figkae t prieur do PorvDien, portant as|rnieniallon de 
la pension de* 10 religieuse» , composant sou monas- 
tère 

III. AGNÈS DE COORTEIX. M2G-H5G 

Fille tin s' de Conrlcix, près de CuoJjl 

IV. mUISE DE LA G AR DETTE 

MIÏ0-H90 

Elle t intitule humUU prions»* ; Mail wur de Jean de 
la Gardetw. a' de Fomoniltes. pris de Lcionx . marié à 
(ioinrf A Mormon* ; prit posieuion de Salnt-Ocne» le 
II) mars 1400 ; lit un règlement le 0 sont I (70, au «jet 
de la pension et iwurriturc de chaque religieuse, qu'elle 
lit» n 0 selien de seigle, î selien d'avoioe, Kl «on» en 
urgent et 8 f iwdriyVeji de bois. 

V. ANNA DE LA GRANGE 1510 

mort,' *n 1520 

Scrur du %' de la Maison-Neuve, pré» de Pontaumur. 

V I. ANNE DE JONAT 1520-1 501 

Fille du s' des Ranude*. près de Villosanges. Son élec- 
tion eut lieu de la minière suivante : Peu de temps «pris 
le décès de l'ancienne prienre, et a la tuile de l'amurisa- 
lion donnée par le prieur du Port-Dieu, le S ooût 
les religieuses choisirent le jour de 1'Asaûinplion pour 
élire la nouvelle. Le jourfiié, les religieuses, réunies à 6 
heures du malin, au son de U cloche, rlLanlèrent le Vent 
f reetlor et entendirent lo nie«e, rélébrér par frère Iîm7- 
famw Cfuslaie, prieur de BrilTont Après le winl sarrifire. 
.*jtf«no(tV J*wr, \ic«ire, Jfnn. <U Cet/asm, A iiihi Je /nia/, 
(«rn-rvn* de Jouri , QabricJlt dr Muret . Frmrottt Je h 
tirante, Itabdlt de Imal , l/urunerile de la H/'he . 
ImMêI c Jt \eufnll< s'asseiuldirenl au chapitre Aoluoia 
de J.iunl, présidente, observa qu il y atait trois modes 



résolut d'élire par voie d'inspiration on de l'Esprit-Saint, 
avec réserve d'employer les aalrce si le résultai éull 
déliivnrahta. Antoni» de Jonal , présidente et vicaire 
. «imjeju « teiwdo nn»> ad urrum >iokKu, nonnxniJ 
ei cti.jj m pruvrûiom tt pasterem JkH «MUtlern Wfi 
Ccsw-i V.wùsfiua», reh-g.uMni aW*im Anna de W. 
reftftoio* peffimm m die.tv mœu&trio . ; les au 1res 
rcligietjtes approuvent celle élection ei entonnent Immé- 
diatement no Tt Dean» d'actions de grâce. ( IrrAi.-» .le 
Sainc-Ooir».; 

VII. ANNA DE LA TOUR DE TURENNE 
1579-1 (104 

.\iiricnnc religieuse île l'abbaye de l'Eclache ; tille 
d'Antoine Raymond de La Tour, s' de MuralJcQuaire et 
du Honl-Dure. et do Salie de la Fayette. 

VIII. FRANÇOISE DE SAILHANT 
IW)5-IGW 

Obtinl sei. bulles en octobre 1(101 ; prit possession 
le 17 m.irs iflOS, résigna d'abord a Marie de Sailbanl. si 
wenr, puis a sa nièce, qui suit. 

IX. ANNE DE BEYNAC. IG30-1C-10 (I 

Elle Tut trouhlée dans la possession de son prieuré par 
Ckitrlvtte Je YOlehaut, religieuse, quoiqu'elle e.lt été 
agréée par lo roi le U juillet 16.18 I n Irailé rut passé 
entre les den» rivales ; mais, en 1GM), Anne de Beynai- 
résigna Saint Gênés a Charlotte. 

X. CHARLOTTE DE VILLELUME 
1 MOI 655 

Fille d'Aymon, chevalier, s* d'Allilat. de Dessein, etc., 
et de Louise des Au ; elle fui élue par éVecitm euaomuiir 
ei rapiTufaire, en outre de la résignation consentie en s» 
faveur par Anne de Beynac ; était désignée sous le nom 
dcSmr dkta Positon. Se* bulles «ont datées de mar* 161.% 
et son brevet royal du 30 juillet. L'église du Pny-Smnl- 
linlmier ponéde un voile richement brodé, portant son 
nom et celui d'Antoine, son frère ; ce voile porte un 
éentsiHi tcart/JtJt Vt/feflsmr, dt Soh*ri, Jeu Ai* cl de.,. 
Soos ectur prieure. Sainl-Trené» esl qualifié friture n e t<[. 
rY/VnV tt crmfraaiif. Cliarlollc résigna le I* janvier luv. 
a la» 



l | Jeanne deChaumont i 
4.000 livres i 



an brevet du ro. le V novembre Itt» : elle se démit de Sainl-Gnès moye 
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XL LOUISE DE VIIXELUME 16.5-1G75 | 

Fille de Gaspard-Jean . couver, t' de In VilLnlirre, cl ( 
de Marguerite H* Nontrout. obtint U resipialion de ! 
«wiiil-Cenr* moyennant une pension il* 400 livres tour- 
nois. Se* hulU-» (.ont du mois d'avril I6S5. KH«- p*s- 
«•«ion le II mars 1657* 

XII. PEYRONELLE DE VILLELUME 

1 575 morte cri 1718 j 

Fille de Jcaii-Lb>rlrs, s* de lUnuoulel. et de Marie de 
Moneslay; elle |i-ri I prxvsessîon le t" octobre i€7N. Son | 
couvent reçut U visite d'Anne) Guérin, chantre du cha- 
pitre de Lrioo», délégué de l'évoque, le Kl oetol.rc IG7" ; ' 
ilyavnit 1 4 religieuse* de rlnrar el 3 conver** 1 » Fn IftlIR, 
elle lit enregistrer le* nrme^ de Saiul-f.euès dan* VAnuo- < 
rial général : ./"'■<, «u ou'om priiu/n/ </e <.iWt>, i^etnii^<i^v/ 
r''i lettra S. rt 0. ilemrtm. 

XIII. MARIE- ANTOINETTE DE NEU- 
VILLE 1718 morte 1760 

Filled'Henri, eeeyer, s' de Tnoiclle* cl de l'Arboulcric; 
elle avait un* sieur, François* , rylsgieuse avec elle ; 
leur pére leur avait constitué en dol moniale une noie 
de 73 |»u de on dmt. Elle prit possession le Î7 avril 
1718. en terln d'un brevel du roi du U juin 1717 et des 
bulle» du 7 «ont de la même année. 

XIV. JEANNE DE CARMANTRAND 
1760 morte en 1770 



Dite .Je Cormétie ; fille de François , ecuyer, s r de 
itezanre et de Corméde, capitaine de grenadier» an régi- 
oient de Saillam, ebevallee d honneur au présldial de 
r.lenuimt , n de Gil|>rrtc Sublon do Corail ; nommée 
prieure par un brevet du roi du 2 novembre 1760 ; reçu 
se* bulles le .1 décembre de la même année ; prît posscs- 
»ii>n le *) mai I7G1 Elle se qualifie oMou; de S«i*r- 
fTenêa ; essaya, mars inutilement, d'introduire, une reforme 
Importante dans son couveut: le 23 mai I7fi0, elle 
écris it a l'cvéque de CIcrntoM pour lui demander que se» 
religieuses fussent prriexuVo ; le prélat répondit Le 
•9 du eneme mois. exposant Ici motifs de non refua : - le 
revenu du prieuré, consistant en 3,000 livre* tournois. 
CM trop modn[ue; la constitution de l'ordre oe peut 
permettre ce changement ; les religieuses ne sont pas 
chanoine*»»», ele .. - 

XV. JEANNE DESARRAZIN 1770-171)0 

Killc de Louis, baron de Bassicnac, s' de Cbalu»et. 
Ct de Marie d'Aabusson de Banson Elle fil profession a 
Suïnl Cen^ le SB mars I7W; prit possession du prieuré 
le 5 mars I77I. en conséquence don brevet du roi du 
lî août 1770 ct des bulles du 0 octobre suivant ; les frais 
fail» pour la rulminalinn de ce» dernier» contèrent 
03 livres tournois 17 sous Elle s'mlitulail «UtlK de 
/VArue nyolt 4t Saitt-r.mit «v.Y.mjei, el vit dispa- 
raître sou monastère en ITtlI. 



RELIGIEUSES DE SAINT-GENÊS-LES-MOSGEi 



Aubel (Yolande;, h Ile du »' du Rontcl. , II70-IMI 

Aubei (Clan.! ' . - I470-I47SI 

Allliet (Mari-; 1170 117.1 

Auliet il.ou~ : ... . . . . I17H-I178 

Aubei (Marguerite) l *70,l iRl 

I) \uheyrac alùa d'Albeyrae rJeaniiv Mil 

D ^uJebrand [Marie) 1710 

Audansaon (Catlierine;, fille de Saturnin ut de 

Cabrii-lle de Fradea IflSO-ieUO 

Baudonnat [François;, injrrs de . . 1S39-I673 

ftaudoimnt (Antoinette' . - t575 

De Baynar (Anne), i oi3-1G35 : plus tard prieure. 

D>- Basjen '.Mano-CooMancc i ... ... . 1700 

ll.-ssoti ;Marie;, fllIcdeOllberl. s* de Ijevmerj I7j6-I7HI 
Bi'vie iHarjucrile). . . . ... 1(173 

De Blancbeforl (Jeanne: f Itlî6.|«73 

l'c BUnehetort (Amablef Ifiit-iert 

De Bouocfonl (Calberiisr) . . . . 1470-U73 
De Bonarfoot (Louise). . ... I (73 
D.- Bosredon (Louise; 1C35-|i-W> 



[ De Ho>redon ,Jnr.|Ueline ... . . IG3S-ICW 

| De Bmeeslnn iCabrielîe, ... ... IBMMG7Ï 

De IWrdon f barlottei . . . . liîUMS'i) 

lie Iîu6redoo .les Aynut.ls Marie) I7IÏ-I74G 

1 De Bosredon Vieutvoisir» J'-anne-Françoise; I710-I74S 

De Urade ((".abrielle i. iaf. du 10 nov I7M 

j Blaocliel (Marie;, converse. ... 1475 

I Bonnet (Françoise) 167S 

' »e Ciîbaiat de Blanial (Sariel ISiO 

De Ctiaalus llsaliclle), fille d'Alben. s' du Puy- 

! Suinl-Culmier, chevalier 1171 

j De CliasIas-BarnMC (Marie) ..... . . . 1470 

DeCbaalat-Boraste (Anna) . . . . H70-I476 

De Cbaslus-Viallevelotia lieanne) 1754-I7BS 
DeCliaumonl (Marie-Cilbtncj- . IG75-IC77 

De Chnainunt (Marie) ... H7» 

De Chabrignac (Francoiacl I0Î3-1633 

De CbaussKourte (Eliaabeili) 1737-iTBfl 

De Cboasacraiorle (Annc-KI «beth; 1770 

De Courleii (Jeanne). . . Ui4-I444 
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nisTomr. d'hermot. 



îiît 



Demonteu (Anne), nommée au prieuré de Saint- 
Robert d'Ysiat. sous U prieure Marie-Antoinette 
il.- Neuville. 

Désai» ou J« Aii (Anne) . - 1605-1635 

Deffnrges (Marie) 1701 

De Falvard [Marie , sou» pneure. . . 1057 1670 

Di- Floues ;N) . . . ... 1675 

De Moiumarlin [Marianne) . 1786 

Des Géraud* de Soulage» 'Jeannej I7Î0-I739 

De' C.éraud* de Soulage» (Françoise; . . . 1759-1789 

De la Grange (Jeanne) . . . - 14Î4 

De la Grange (Françoise) - 15M 

BaMe (Marguerite). . . - . 1743 

HaalicrdeVillemonléc {Marguerite;. . 1751 

D* Jonai (Antonia) 1540 

De Joool lAnnc) IS*» 

De Jonal ; Isabelle', 15*0 

De Jonal (Catherine) . 1.190 

Do Joussineau de FayaUlouiw) . ... i733 1700 

De Laraud (Anne), sous-prieure. . 1740 

De Ligondès (Philippe), steur de Jean, s' de 
Ligondès , 1451 ; prieure de Saint -Robert 

a"ï»al 1178-1184 

De l.i«at Hélène',, fille de François, s' de Page- 

Bronel, ing. du 2 mars 1637 170S 

UGroiogdela»aiwii.Setive(llaric-f:ia 0 dinc) 17401706 
De Lueerue (Thérèse), fille de Jean, de Marin- 
gués 1700-1724 

Mèg* l Antoinette) I7S9 

De Miomandre (Magleleinc) 1633 

De Minmanilrc de lUniselo (Elisabeth) . . . 1780-1789 

De Jlarromille (Madeleine) Km 

De Marcomiltc (Marie). 1610-11913 

De la Molhc (Margueritci . . ... IMI) 

IV Murât (Cabrielle;. . . . 1540 

De Monamrdc Mirainbel (Louise) 1786 

De Monlarnard ;Anna;. résigne le prieure de Saiul- 

15.18 

... 1657-1673 
De Neuville (Cabrielle) ............. 15*) 

De Neirrille (FmncoiseJ 1720-1746 

Le Noble (Françoise) 1675-1744 

De La Vau (Jeanne) 17oj 

De Parriton de Fayol (Nagdeleine) «7Ï6 

Du IVyrou» (Anne), Bile d'Antoine, a' des Es- 

«"» 1739-1786 

Reynière (Caroline) 1470 1478 

Richard de Prado (Aimée) 1075 

De la Roche (Françoise). . . |7flfl 
De la Roclic-Aymon (Hélène), fuit proies*. m le 



«S août IOG; prieure de ! 
en ItilW. 

De la llodie-Avmon (Claude), tille du »' de 

lUrmonl 1(175-1700 

De la Itoclic-Aymoo (Vidalc). 1075; nommée en 
1 094 prieure de la Fouille, au diocèse de Bourges 
De la Roche-Aymon ;Elèonore), sous-priourc 1719-1746 

De Rcclaine iMiolicllo) 1643-KmO 

De Jlollat (Marie). . 169I-I70Î 

De Suilhunl ' Marie . 1606 IG£I 

De SaillinM (Marie ,. . 1053-1070 

De Saillant ;Gnl>riellei . . 1670 

De Saint-Julien lUahelle, 1490 

De Saint-Julien {Anne) 1706-1770 

l)c Sarraiiu de la Fosse (àUrgueril. I ... 1444-1173 

De Sarrazin Marie) 1170 I47K 

DeSarraun iLigierc), «sept. I«i0 . . .... 1701» 

De Sarratin [Jeanne.. 8 septembre 16IMI .... I7„U 

De ivarnuin de Snint-Déonis (Anne), 1745-1770; 
prieure de Suint-Julien-ki-Gciiesie en 1788. 

De Servièrc» (.N) 1784 

De Taillât (Marguerite;,, 147J; nommée en 1476 
prieure de Lieu-Dieu, sur la résignation d'Ale- 
xandre de Taillue. 

Tisicr (Françoise 1 1675 

Touiel {Antoinette, . ... 1673 

DelaTourdeTureiiiK ^ar.e; 1603-ltïî3 

De la Tour (Elisabeth; I7HC-I786 

De Tliuret deVoissicu» (Marie) 1640. 1670 

D'Lsscl de Châleauvert (Uooarde| 1759 

De Veuval (Louise) 1700 

Vcysset (Anne) IC70-IIÏ75 

Veyssier (Pcyrooclle). 1643; sous-prieure, |«35; 
nommée prienre de Saint-Biaise de Talveral eu 
1653. 

Vidal (Claude) 1 675-1 7CMI 

Ile la Villnine (Anne), fille d'Antoine , conseiller 

du roi 4 Monlaigiit, cl de Aimée Pelletier. 
De Villelume (Hélène), 160S ; «oua-pricore . 
De Villelume (Charlotte), prieure de Saini-Blais* 

de Talverat. 16*1; sous-pricurc de Saint-C-ctie», 

1633 ; plus tard prieure. 
De Villelume (Louise), secrétaire. I6S3; pins lard 

prieure. 

De Villelume (Gillierlc), fille de Gaspard-Jean, 
%' de la Villcdiêrç ; conseillère, 1675; sooa- 
prieura 171) 

De Viry ;Mariel, fille de Pierre, s* de Coude , ing. 
de . 1680-1700 
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12. Saint-Agnèt de Leyrat. Nominateur: le prévôt de Chambon. 

13. Saint-Viene-le-Chaitel. Nominateur : l'abbé de Moût. 

14. Saint-Vriesl-des-Chamjis. Patron: Saiol-Prieil. Nominale!»- : l'abbé d'Ebreuil. .V. de 
Stdrert de Vonlrognon en était prieur en 1661. 

15. Val.presdeCombrailles, Patron; Saint-Martial. Nominateur : l« seigneur de Chaieron. 
Prieur : Jean de la Combe, sacristain d'Ebreuil en 1679. 

1C. Vergheat. Notre-Dame, patronne ; le prieur du lieu, nominateur. Vient de la Hœkehriant , 
frère de Michel, abbé d'Kbreuil, était prieur de Vergheas et de Monlfenny en I -fi" ; .V Fradrt 
était prieur en 1651. 



1. Saint-Allyre (I) de BasvH/e, à la nomination de l'abbé de Saint Allyre. Curé : Pierre du 
Chier, 1625. 

2. Sainl-Pricsl de Bioiiet, à la nomination du chapitre de Cbanialière* 

3. Saint-Martin de ÎSromont-la-Moihe. 

4. Notre-Dame de La Celle, à la nomination de l'éïêquc de Clermont. Curé»; Vient Fi/lias. 
1588; Saynts, 1602; Annet Fil/ios. ICG0-1696; Franc où Fargeir, 1719; Antoine K<*he. 
1788. 

5. Suinte-Marguerite de Cùternes. Nominateur: le seigneur du lieu. 

6. Saint-Martin de Charenssat. Numinateur: l'évftque de C.lermonl. 

7. Saint-Pardoux de Char». Nominateur: l'abbé d'Ebrcuil. 

8. Saint-Loup et Saint-Martial de Combroilles. Nominateur : le seigneur de Chaalus. prè* 
ilo Gtmbruillcs. 

9. Saint Martin de Cundat. Nominateur: en 1 (00-1 70 1 , le seigneur du Puy-Saint-Gulmier. 
Curés : Antoine du Vlantadn, 1599-1600; Antoine de XontmMtu , 1607 ; Jean de Vmredon. 
1701. 

10. Saint-Eloy do Croca. Nominateur : le chapitre d'Herment, qui en était curé-primitif en 
\eriu de la donation faite par l'évéquc de Clermont en 1249. Celte église avait aus*i un petit 
chapitre, fondé au commencement du XV siècle par Jacqueline de Montlmtr, considérée comme 
sainte, épouse de Jacquet de Veirl in, s' de Ororq. Les jirébendes étaient affectée» aux prêtres du 
lien. 

11. Saint Julien de flontreix. Nominateur: l'abbé de Saitil-Gciioui. Il y avait une commu- 
nauté de prêtre* en 1773. 

12. Saint-J«an de la Forêt. Nominateur: le commandeur de Torlebetae. 

13. Saint-Patroelo de Fernoël. Nominateur: la prieure de Marsat , prés de Riom. L'église 
fut donnée à l'abbaye de Mozac, en 1167, par Guillaume VII, comte d'Auvergne, el son fil* 
Dauphin. 



1 1. Saint-Georges de Celle*. Nominateur: l'abbé de Saint-Allyre. L égli*ee*t très-ancienne. 
Barltolmy de Gelles [da Gella), prfrtre, étant sur le point de partir pm.r la Tem-Sainte, 



CURES 



;l, \jc* ttnms ie uinu pr*rtdani les ]<x»ViUt koih mi» <l« patrons Je U iinroiis*. 
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en 1200, donna à l'abbaye de Saint-AUyre tous les droits qu'il percevait dans cette église. 
Noble Aymon de Rochefort avait fait une donation analogue en 1199. Il y avait une commu- 
nauté de prêtres en 1773. 

15. Sainl-Barlhelmy de Giai , bous le vocable de Saint-Christophe en 1167. Nominateur: ta 
prieure de Maraat , près de Riom. L'église est romane. Elle fut donnée à l'abbaye de Muzac . 
suivant une bulle de confirmation du pape Alexandie III en 1165. On remarque extérieurement 
près du chevet un curieux tombeau en pierre de taille. Le cimetière de Giat possède une chapelle 
en ruines, fondée par les seigneurs du Ronxet; elle renferme leur caveau sépulcral ; il en est 
fait mention en 1588 ; elle était dédiée à Notre-Dame. 

16. Notre-Dame à'Herment. (Voir ci-après l'historique de la paroisse). 

17. Saint- Pierre de l*ndogne. Nominateur : l'abbé d'Ebreuil. Jean ViUefeutcn était curé 
eu 1601. Il y avait une communauté de prêtres en 1651. 

18. Saint-Martial do Lioux-lês-Monges. Nominateur: l'abbesscde licaumont. 

19. Saint-Jean de la Maziere. Nominateur: le commandeur de Tortebessc. 

20. Saint-Martin de Mêrinchal. Nominateur : l'évèque de Clermont. 

21. Saint-Bonnet de Miremont. Nominateur: le chapitre cuthédral de Clermont. Vers 11 GO. 
Guillaume (W.J Je Beau fort , seigneur du château de Miremont, étant sur le point d'aller à 
Jérusalem, fit don à la cathédrale de Clermont des droits qu'il avait sur la sacristie de l 'église de 
Miremont \ Archives du ckaptlre cathédrale). Curés: ÇJuzel , 1656; Jacques Mangot . 1669; 
Maurice Cha*saiii>/, 1695. Il y avait une communauté composée de quatre prêtres et du curé 
en 1651. 

22. Saint-Martin et Saint-Pierre de Mollet. Nominateur: le prévôt de Chamhoo. 

23. Sainte-Catherine et les Saints-Anges du Montel-de-Gelat. Nominateur : le seigneur du 
lieu. Curé : Pierre de Chaj/elle, 1606. Il y avait une communauté de prêtres en 1760. 

24. Saint-Gabriel du Monte! 5aj/i/-Wi/(jire(Saint-Hilaire lès-Monges}. Nominateur :1e seigneur 
du lieu. Curés : Pierre Yilledieu, 1676-1687 ; François Roux, 1687. 

25. Sainl-Cômeet Saint- Dnmien de Prondines. (Voir l'historique du canton d'Hermenl). 

26. Saint-Georges du Puij-Saint-Culmier {Podium Saiicti Gu/merii ;. A la nomination de In 
prieure de Saint-Genès-lès-Monges. L'cgiisc est romane ; elle est mentionnée en 1 184, dans une 
bulle du pape l ue? III, et voulait être indépendante de l'archipretré d'Hermenl en 1323. 
Anciens curés : Jean Bort, 1 320 ; Durand Pêlisson, 1323 ; Guillaume Peyronnet, recteur, 1411- 
1136; Guillaume d'Arfeville [de Arfolio), 1417; Pierre de Termes, 1448-1461; Durand de 
Termes, 1461 ; Durand Bécaine. 1502; Claude Xindaise, 1509; noble Régnai de Piry . 1510; 
Jean Aulmwnier, 1599-1602; Michel Aulmosnicr, 1605-1633 , Martial Chauaigne , 1644; 
MichelGardet. 1651; Charles Grand, 1658-1682; Guillaume Ussel, 1682 , Gilbert Cohade, 16*4- 
1706; François de Flisuues, coseigneur de la Garde. 1707-1725 ; J.-B. Chassaing. 1725 ; Pierre 
Guillaume, 1735. — Saint- Garmier, Galmicr, Gulmier, Gaumier, Geaumier ou Germier, en 
latin Ba/domer, Wa/demer, serrurier, puis sous-diacre à l.yon, mourut eo 650 (Art de vérifier 
les dates). 

27. Saint-Gervais de Saucngnal , à la nomination du chapitre de la cathédrale de Clermont 
(Voir l'historique du canton d'Hermenl!. 

28. Saint-Altard. Nominateur: le chapitre d'Herment, auquel celte église avait élé donnée 
en 12 19. Patron : Saint-Clair. ( Voir précédemment la liste des curés.) 
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29. Saint-Acit. Patron: Sainl-.A\il: Nominateur: le seigneur du lieu. Curé»; Durand att 
Moulins, 1288; François Vonoure , 1600-1613 ; Claude Sappin. 1704. 
.10. Satnt-Bard. Patron: Sainl-B:ird. Nominateur : le prévôt de Chambon. 

31. Sainl-Etirnne-drt-Ckam/ts. Patron : Saint-Etienne. Nominateur : le chapitre d'Herment. 
L'éfilisc fut mise sous In protection du pape Luce III en 1 184. Elle a été fondée par la maison de 
Cbaslu». .V deChoslus fil donation de» ohlations de cette église au chapitre d'Herment, donation 
ratifia en 1269 par Guillaume de Chaslus, son fils, seigneur de Voingt. Lo chapitre d'Ilcrmenl, 
en qualité de curé primitif, nommait a la cure. Anciens curés : Gérai d Marchai, 1286 ; Pierre 
Peroneyt, 1348; Etienne P.ogier, chanoine d'Herment, 1319; Durand Chambon, 1460-1461 ; 
Pierre Burin, 1512; Jacob T/ieiard , 1513 ; Pierre Burin , 1547; Antoine Buichard, 1572; 
Guillaume Yernède, 1602 ; Jean Chavanat, 1601 ; Pierre du Plantadis, 1606 ; Pierre Mandon. 
IG28-166I; Louis Mandon, 16G1-1G82 ; Antoine Tixier. 1687-1702; Gabriel Delon. 1702; 
Jean Mandon, 1702 ; JV. de Larfeuil, 1709-17 '12 ; Jean Pabot, 1714-1728 ; Antoine Journiae, 
chanoine d'Herment , 1740-1748 ; Antoine de Seufrille . 1761; Michel Soubre , chanoine 
d'Herment, 1783. 

32. Saint-Genh-lh-Monges. Patron : Sain t-Gonés. Nominateur: la prieure de Sainl-Genès- 
lés-Mongcs. L'église servait de chapelle au couvent. Curés: Pierre Mathieu, frère de Jean, 
notaire à llerinent, 1481 ; François Gillet, 1570; Jean Pinlon, 1646; Charles Grand, 1657 ; 
Antoine Chomet te. 1G95; Giraud de Douhet de Cmsac . 1726 ; Antoine Ribier. 17.10; Annet 
Boiifarel, 1732; Claude Arliard, 1789. la paroisse a été supprimée en 1793. Voici quelles 
étaient ses confins: • Le chemin de Saint-Gcnè» a la croix de Varhier ; de la croix de Vachicr 
suivant un tertre qui va donner au ruisseau de Fratenges ; du ruisseau do Fratong»s au moulin 
Bcrton ; du moulin berton & la plaine de Marscla ; de la plaine de Marscla à la ibairiérc de 
Roussille; de Hniifcgille au village de la Croix. • 

33. Saint-Oradmw (Sancti Adoratorif ; l'église fut donnée au chapitre d Ueiment, en 1249. 
par l'évéque de Clormont. Nous avons fuit connaître la liste des curés, page 81. 

M. Sainl-Priest-de.i-Champ*. Nominateur: l'abbé du Menât. Il y aTait une communauté de 
prêtre* en 1651, composée de 5 prêtres cl du curé 

35. Saint-Pierre de Twtebeae , Numinateur : le commandeur du lieu. (Voir l'historique du 
canton d'Herment. ) 

36. Traslaiijuet. Patron : Saint-Jean. Nominateur : le commandeur de Torlcbcsse. 

37. Nolru-Dume de Yergheas. Nominateur: le prieur du lieu. 

38. Suint-Martial de Yemeiigheol. Nominateur : l'évêque de Clermont Voir l'historique du 
canton d'neruient;. 

39. Saint-Paidoux de Yi/lostanges. Nominateur : l'évèque. 

40. Sainte Magilcleine de Voiagt. Nominateur: la prieure de Marsal, près de Riom. Curés: 
Antoine Hifhen. 1590-1600; Jean Aulmosnier. I602-IG05; Pierre Upeylre . 1650-1681; 
Pierre Peyronnet '. 1686-1718. 
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arsisit d Herneit. Lorsque le comte Robert fil donation de l'église 
d'Hermenl au chapitre de la cathédrale de Clermont , en lit."), 
avec les droits paroissiaux, les chanoines s'engagèrent à prendre 
le gouvernail de la nouvelle paroisse. t|u ils cédèrent en 1232, an 
chapitre naissant de notre ville. Celui-ci eût, dès l'origine, quattv 
hebdomien ou vicaires; l'un d'eux , choisi par lui , faisait les fonctions de 
curé. Aux XIII* et XIV siècles, le pasteur de l'église d'Ilerment portait, 
scion l'usage des temps , le titre de cha/tel/uin ' capel/anus) ; à la fin du 
XIV siècle il s'intitulait recleitr (rector). Le nom de curé ( curatus , du latin 
curare, avoir soin), paraît au commencement du XV" siècle ; il fut ensuite 
remplace par celui do vicaire fier/télue! , pour reparaître au milieu du 
XVIII* siècle. Par lettres de la cour du 8 janvier 1677, la cure 
^ d'Hermenl fut unie à une prébende du chapitre • pour n'être à l'avenir qu'un seul et 
le titre de cure < 



SERIE CHRONOLOGIQUE DES CL'RES DHERMENT 



t. PIERRE , chapellain {captllanut). vers 1210 

2. PiEaaeLOYTE;i.o)rl«;i,cbapellain 1490-1296 

3. Guillacme ROBERT, chapellain, 

recteur 1308 1323 

4. Jea> BLANCHIER (Albirheyr) 1330 

5. Piemie R KHI MIE. chapellain 1361 

6. Gulucmr BLANC (4/6y), chapellain. 1372 

7. Pieiuie de LOURSSE (de Crtu). cha- 
pellain 1378 

H. Barthehï CARITE (Garita), cha- 
pellain , recteur; notaire et seigneur de 
Sourdaval 1380-1392 

9. Gcilluhe GEYMOND , curé (omMl), 
reconnaît devoir 5 livres tournois de rente au 
chapitre pour droit de patronage à la turc. . 1419 

10. Etiesse MASUER , frère du célèbre 
jurisconsulte Jean Masuer liil 

11. Bartheliy BON 1401 

12. Jeas GIAC, de Condat, nommé en . . . 1 172 

13. Jeai DEIGNET 1478 

14. Léosaed MASUER 1479-1490 

15. Amoi.ie TRANCHET 1496-1498 



16. Amoi.ne VID1DILHE, oncle de Michel 
Vidilhe, bourgeois de Clermont; curé en 
1504, morl en septembre 1520 

17. Gawiiki. CIESTRE. natif d'Hermenl. . 1527 

18. Jea5 ROCUEFORT, Irère de Jacques, 

s' des Imbauld, bourgeois d'Hcrment. 1834-1512 
49. Thomas HASTE, natif d'Herment 1878-1586 

20. Benoit de NEUFVILLE, natif d'Hcr- 
menl.On lui donuaitrn 1607 13 seliers de blé 
poursa^oi7ioMf«nym«i. 1598,morten mai 1642 1 ; 

21. Blaise BOUYON, fils de Durand et de 
Marguerite Arnuuld . . 1612, mort le 29 nov. 1643 

22. F«ahoisMICHON 1043, morl le I8déc. 1618 

23. Gaspaiui BROUSSE, doyen du cha- 
pilrc. bachelier en droit canon 1643 1649 

24. Jea.n MEGE, de Torltbessc. 1050 mai, 1653 
23. Geiiyais BONNOL'RE. . 1653, mort en 1662 
Il fut enterre dans l'église d'Hcnneut On lit dans les 

archives du chapitre: • Le 18 octobre 1604, M"* la 
dnclieuc de VenUilour, baruime d'IliTmcnt, termina an 
proc^i avec uous , pendant en ta ronr île Parlement di- 
Pari»; le corps tin difunt con> fui di'ierté du tombeau 
| prétendu par ladite dame et mis dans un autre » 



(I) Pendant son administration curiale. le chapitre fil une grande procession dans la paroisse le 18 sep'.cmbrc 1638. 
eo mémoire delà naissance du dauphin (pin. lard Louia XIV;. 
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30. Ah>et VI ALLE, du Monlel-de-GeUt. 1662- 
106t 

37. PiEKite FABRE , du Boarg-Laslic. 1600, 
décembre «865 

38. FMStois »k TfcRMES, bachelier en 
droit canon, recul pour l'usage de sa | 
un calice d'argenl et sa patJ 
livres tournois, un porte-Dieu 
ciboire d'argent 1665, mort en 1675 

«l. Piouie FABRE . . ... 1675 mon en 1711 

30. Amour GERBE, prend possession le 

17 a«ûl 171 1 1737 

31. A<itoue JOURMAC. exerce les fonc- 
tions curiales du il juillet 1737 au 3 janvier 
1738 ; prend podwwion de la cure de Saint- 
Etienne-des-Champ* le «février 1739. 

33. AMotwAUBEL.docteur en théologie, 
nommé le 10 avril 1730. exerce jusqu'en . . 

33. BiMBEurr CHASSAINC. chantre du 
eliapitre, exerce les fonctions curiales por 
intérim de 171.1 a 1" 

3t. Jmn-BArnsTK DALMAS , de Billom. 
nommé le 30 février 1746, exerce jusqu'en . . 1747 

33. Tn«* »s TAR AVANT, nommé le37 dé- 
cembre 1747. exerce ju^u'en 1761 ; ensuite 
curé d'OW.i*. 

M. Pirhre CHAVIALLE. 1761. mort » 46 uns. 
le 38 novembre 1773. 

37. Lor.s PEYRONNET . fils d'Annet . 



1713 



:t.i 



bourgeois d lieraient , et d'Antoinette Si- 
iDounct ; aocien curé deTrasIaigue ; nomnu 
curé d'Herment le!" décembre 1773, exerce 
jusqu'au 6 novrm'ire 1~°4, au moment de la 



FLORANT . curé 



39. > 
lors du Concordai, 

40. Fuhcois FAYET. fit fondre la cloche 
actuelle. Curé d'Herment, 1803-1809. Il eu 
mort curé d'Ardcs. 

41. FaAHcaB BATTIT , ancien curé de 
Verneugheol, né à Bourg-Laslic ; curé d'Her- 
ment de 1809 jusqu'au 33 juillet 1831, jour 
de sa mort. 

43. Amoue DUMAS, de 
mort curé de Monferrand. 

43. h\r> BAUDONNAT, de Saint-Sauves, 
installé le 13 avril 1830. mort a Hermenten. 

44. F.ticnxe POUGHEOL, installé le 4 oc- 
tobre 1846 ; curé d'Herment jusqu'en 1*35 . 
raort curé do Saîut-Rémy de Tbiers. 

45. Claioe-Fraicois MARET, installé le 
10 novembre 1855 : curé d'Herment jusqu'en 
1839. Actuellement curé de Xeschers. 

46. PiEaar. DEMAISOM, installé le 17 mai 
1859 ; euré actuel ; a fait faire le grand esca- 
lier, le pavé et la sacrialie de l'église. 



1793 



Pfii/ippe Berner, archevêque tic Bourges , visita la paroisse d'Herment le mercredi avant la 
Toussaint, l'an 1253. Treule-qualra ans âpres, lu ville d'Herment cul l'honneur de recevoir 
un autre archevêque de Bourges. Baluze, dans sus Misceilanea, noua a conservé l'itinéraire de 
l'archevêque Simon de Beau/ieti, qui visita le diocise de Clermonl île 1283* 1287. Le Jeudi 
«prie, le dimanche de 1 octave de la Saint-Mathieu 128*, le prélat se trouvait à Giat ; le len- 
demain vendredi il vint à Heratent où il reçut «on droit de visite pastorale du chapitre ; le 
jour suivant, il célûhra ta messe, prêcha, donna l'indulgence, et fit beaucoup de tonsures 
• Die venerii sei/uenti venit domùi'is apud Hernmnlum vbi firocuralus fuit a cnpitii/o dicti loti, 
in eraslinu ceMracit ibidem, j>rifttieavit, indittgentiam dedil , militas tonsurtu fecit. • Simon 
de llraulieu visita ensuite le prieuré de Celle», celui de Briffant (T\ et se rendit i Clermont. 



;l; Le prieuré de BnjfW. Je I ordre de Saim-Beanli. uni au prieure de fort-Dieu en LiiMuin. dépendait en 1*87 
de laJibaye de la Cbaue-Dieu. Son vocable Mail Sainie-Hagdeteine ; se» arme, enregislrte. dans \Jnmrial OWf«/ 
en II2M : chpiex/ei. il la croix ifi».j«.i( Pa.scas : <fA irfraife.» <fc Banwi., 1437 ; Cnllmn* Cmtlatt, 15ÏÛ-I33Î. 

ium* C«uti<R«. 1530; Fin»!»» <l< Trn,r ifr Limita, 1S6I ; il «lait doyen de la ealWdrale de Clermoal , rendit 
or de Rocheforl en IS83. pour la seigneurie du Briffant, ri Si consii-nire le ditleau actuel. Se» 
:<rarttnt,WÉihtf ie »aW#. r»ii/j» dclrux lyiauH tfV, sont placées sur la cheminée delà graixle salle; »o»"...i 
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Ije» archives du chapitre conservent quelques visites pastorales des évèqties de Clermont: En 
ltt52, Jacques Peyreret, officiai de l'évëque, se rend Jaim la jiaroisse ; son procès-verbal relate 
qu'il v avait 500 communiants ; le 2 juillet IG68, l'évëque Gilbert de Veyny d'Arbouse visite 
la même paroisse ; son procès-verbal mentionne que 360 fidèles recevaient annuellement la 
comtnutiion ; le 9 août 1700, Françoù Doc/tard de Sarron, éveque, fit son entrée par la |torte 
de Giat; la paroisse avait aussi 350 communiants ; le cimetière était alors placé à l'O., sur 
les bords de la route de Giat , i une assez grande distance de la ville (I ). 

Fét» paroissial*. L'ancienne patronne de la paroisse est la Très-Sainte Vierge. Le temple 
chrétien, élevé parle comte Koberten 1145, lui fut dédié, il y a 721 ans, sous l'épiscopat de 
l'évëque Aymeric. Ce fait résulte clairement d'une bulle de 1190 qui mentionne l'église Sainte- 
Marie d'Uerraent. (EccJesia Sanctœ Mariœ de Ermenco). Le sceau du chapitre, en 1232, est 
encore plus explicite ; il porte en légende : Sceau du chapitre de Notre-Dame ifllermml, et dans 
le champ une Vierge portée sur les nuages. Evidemment ce petit tableau sigillographique 
représente Notre-Dame de l Assomption. Notre-Dame d'Hcrment était en grande vénération 
dans les siècles passés. La statue primitive a été conservée. Les fidèles l'attribuaient à tort à 
Sainte-Anne. 1-e pasteur de la paroisse a l'intention de lui élever un autel. 

Le procès-verbal de visite pastorale, fait en 10C8 p:tr l'évëque Gilbert de Veyny d"Arbou;e, 
rnentionue qu'il y avait alors deux patrons dans la paroisse : rAs.wm/rtion et Saint-Itoch ; la 
fête extérieure de Saint-Roch était seule célébrée, ce qui a encore lieu de nos jours. La tradition 
a conservé le souvenir des terribles épidémies qui moissonnèrent les habitants do la ville dans 
le XVI* siècle. Elle rapporte que Saint-Roch fut choisi pour patron, à l'exemple d'un grand 
nombre d'autres villes délivrées de la maladie contagieuse grâce à son intercession. A ce sujet, 
je n'ai rien découvert de positif f21. Quant à l'illustre saint, dont l'Eglise célèbre la féte le 
16 août, on sait que, né à Montpellier en 129.">, de la noble famille de la Croix, qui compte 
pour représentants actuels les ducs de Castries habitant Paris, il mourut en 1327 , après 
avoir délivré plusieurs villes d'Italie de la pesle violente qui enlevait tant de victimes. 



<lr. DmiK?, 161' -1137 ; Amtt dt Stmtlâlta, IASI ; Grorgn !S,ynn, fil» <lc Marin,*' tl ■■ Chaslrrii, prieur PO 16M. résigne 
sou prieure en 17004 son neveu : IVnncoiJ .Yryiwi, fib d'Antoine, président en l'élection de Clermont, s* du Buisson, et de 
Franchise du Four ; celui-ci abandonne Briiïoui au petit-séminaire de Clermont eu 1719, a condition que deux jeune* 
(eus seraient élevés gratuitement dans cet établis-enicul ; il comprit ig.-lcnienl dans cet acte d'abandon le prieure do 
la Mothe-Bromoul , dépendant de Briffoiil ; ces tien* prieure* furent unis au petit-séminaire de Clcnnont par Icllr - 
patemes du 13 mai 17(3. Supérieur* du prtil-séminnirc, qualifiât prieurs de DrifTont : Clandt dt Moatrtld, 171!) I7.M1 ; 
JusOvnwùie Guiof,l745 ;./«dre Gwlier, 1750; Luuiilt-irph Sejref/ï.T, docteur de Sorbonnc, 17(59; DkimW Corsof, I77C. 
Les revenus du prieure de Briffoul s'élevaient en 17H0 (déduction fciitr de* charges . k î,34l livres tournois 3 sous 
G di-nirr» Brilfunl est mentionne dans le testament de Gèraud de la Tour en lifli 

(I) Telle était la situation de l'ancien cimetière. Il fut transfert, à la fia du dernier siècle, à coté de la chapelle de 
Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, dans un emplacement occupe j'adi» par I hôpital de la ville L'ancien cimetière, appel* 
amener» vieux, a rte aliène par la commune le 14 décembre i8Si. Eu 18GI. en exécutant des fouilles pour les fonda- 
tion* des murailles qui entourent le cimetière agrandi, les ouvrier» ont découvert plusieurs pièces de monnaie en 
argent, parmi lesquels s'est trouvé un florin du prince Amr. Ce petit trésor avait été enfoui a lépoqqc de* guerre» des 
Anglais, vers i:\bli. 

(4 In ji en U76. le prieuré de Sl-Geiiès-lès-Jlonges attribuait la diminution de ses revenus au» malheurs de U 
-ut-rre, à l'envahissement des bicui du couvent par Ira seigneur» du voisinage et à lu uran-i< mortalité, tu ICkB, les 
chanoines d'Hcrment obtinrent de» lettres royaui pour le renouvellement de leur terrier alléguont r qu'ils n'avoicm d 

présent aulcuos papiers ni leltres, parce qu'ils avaient esté perdu* et adiré/ durant les guerres, divisions et «in.rfurtl.-j, 

|ui uni hen cours * 
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Chapelles. Hcrment posséihit jadis trois chapelles : celle de Noire-Dame de Bonne-Xouvclle, 
qui existe encore ; celles de Saint Jean cl de Saint-Georges, détruites. 

Chapelle i* Notre-Dime de Btois-Rsieellt. Cet oratoire touche le cimetière de la ville. Sa 
longueur est de 1!) ■", sa largeur de !) C'est l'œuvre de Jean Robert, chantre et chanoine 
d'flerment, appartenant à une famille trèi-ancicnnc de notre ville. La charte de fondation est 
du 16 mars H66 ; elle nous dira que mû par la voie de l'oracle iductus wceoraculi], cl désirant 
seconder l'intention do feu noble homme Gabriel Robert , son frère, il voulut élever un autel à 
la louante de la glorieuse Vierge Marie de lionne-Nouvelle , patronne de ce dernier. Jean 
Hobert était administrateur de l'hôpital ; c'est à côté de cet asile des pauvres qu'il déi'ida de 
meitre à exécution son pieux désir. Nous verrons quelles furent les conditions sévères stipulées 
par le chapitre, en qualité de curé-primitif la paroisse. 



CHARTE DE FONDATION 

DE LA CHAPELLE DE NOTRE-DAME DE BONNE-NOUVELLE (.6 mar* 1466). 



> ijjos, ofilcialis Claromontensis, notum facimus universis présentes litteras inspecturis 
jij; et audituris quod coram dileclo noslro Jolwnne Pomerii , clerieo , fideliquc notarié 
t:\inm noslrae jurato et a nubisquo ad hase omnia uimcrsa cl singula qux sequun- 
] tur audienda et recipienda vice et ante nostris specialiter misso cl dcslinato et 
quo ad illa eadem omnia universa et singuia quas sequuntur commisimus et adhuc tenore prœ- 
sentium litterarum nostrarum committimus totalitcr vices nustras. Personnaliier constituti 
discreti viri domini Pétri Vi/lefeulk , cantor, Durandus Chambonis , Petrus de t uas, Johannes 
Villefeulh et Michael Villefeulh , praesbiteri , canonici ecclesia! collegiataj et seeuhris Beata- 

Maria) villas Hcrmenci , Claromontensis diocesis , et existante infra capitulum dicta} I. 

capitulantes et capitulum tenentes ob infra scripta peragenda in iinum ad sou 11 m 
campanœ ut moris est convocati et congregati pro se cl suis fuluris sucecsioribus canonicis, 
dicta ecclesiœ capitulum facientes ex una parte, et venerabi/is vir magister Johannes Roberti. in 
decretis baccalarius etiam canonicus dictœ ecclesiœ Reatœ Mariœ Uermenci et preceptor domui 
seu Hospitalis dictœ villœ Hermenci. prout asseruit, etiam pro se et suis futuris successoribns 
prœcepUiribus dicti hospitalis perpeluo. ex altéra parte. Quumquidem preceptor sponlc sua 
scienter ac provide ibidem ductus voce oracw/» dixildominis de capitulo, capitulantibus exposuil 
quod ipse singulari devotiono etaffectione quas gerit erga dictum hospiudo Hermenci molus- 
que devotione cœlestis glorioD et anima? sua; saluti providenscupiens pro cjusdem anima; sua; 
suorumque parentum amicorum, recommendatorum, benefactorum remedio salutari et sequanter 
et expresse quondam nobilis viri Gabriellis Roberti dum viveret fratris dicti preceptorù, qui 
dum vitam duxei-et in humanis mngnodesiderio affectahat ibi érigera unum al tare ad honorem 
et laudem Dci, gloriosaj Virginia Mariœ de Rone Note/les, cjus genitricis et omnium sanctorum 
et sanctorum. Et ipse etiam preceptor tam ex causis premissis qtiam in sequando voluntatem 
dicti sui quondam fralris quod etiam ad augmentationem divini cultus volens particeps 
effici bujas modi augmentations divini cultus illud quoque amplari multiplicitcr ex nuno 




Digitized by Google 



HISTOIRE D'ilEIIMCNT. 



107 



cl anlea erigere voiuil et tu/t ibidem in dicto hospila/i Hermenci , domino aurifiante , 
mutin aliare Benlœ Mariée de Boues Kovelles, cum licencia tamen et volunlate dicli capiluli 
et canonicorum cjusdcm cl sine prejudicio dicta; ecclesix Ilermenci, cujus ipse, proui 
dictum fuit, est caoonicus prcbendatus, et sub pactis et conventionibus inferius expressatis et 
declaralis videlicet : quod vicarius seu presbiter talis altaris de dovo erigendi, seu qui voluerit 
ibi eclebrare, non potucrit nec debebit nec etiam tenebitur supra dictum al tare celebrare 
diebus dominicis et aliis festis solemnibus nisi rmst oflertorium misa; parochialis dicta ecclc- 
si«e Flermenci et proul consuetum est Ceri in dicta ecclesia collegiata Hermenci; ulterius, quod 
omnes oblationos in argento, candelis, pane, vino, blado, vel aliorum quorum modoronsis- 
tcnlcs et qux ibi advenient erunl et perlinebunt dicto capitulo, exceptis aliquibus candelis pro 
aervicio misa» acu missaruin ; ulterius, diclus preceptor ibidem exposuil quod ipse non est inlen- 
tionig nec vutl quod mulieres jacentes in carnem purilicalione veniant ad dictum hospitale pro 
audiendo missara et etiam voluit et vull quod talc nltare crigatur sine prejudicio altaris Beats 
Catbarinœ dicue ecclesia: Hermcm-i. Prneterca, dix.it et exposuit pi-status magister Jo/tmmes 
Rit//erti quod ipse non est intention!» nec vult ibidem lencre nec ipso nec sui successorcs pre- 
ceptores poluerunt nec dcbebunl lenore aliquam campanam vel simbalum excepto quodam parvo 
campaiiillu appellalo in vulgaro eschille il) modo usilalo in levatione corporia Chriati tantum 
modo, nec etiam potucrit talis pnebister vicarius x'el preceptor facere ibidem aquam benedictam 
ucc etiam panern benedictum nisi cum licentia et voluntate dicti capituli Hermenci. Poslremo 
expusuit d ictus preceptor et voluit quod se post erectioncm hujusmodi altaris ipse aut sui veliut 
ibidem fundare et de suis bonis dolare unam vicariam, presenlatio, collatio seu donatio et 
dispositif talis vienrice post ipsius preceptoris docessum pertinebit pleno dicto capitulo pm-fulo 
ecclesica Hermenci, super quibus omnibus et singulis suplicavit dictus perceptor et bumiliter 
rcquisivil dictum capitulum qualbinus in cisdem premissis omnibus singulis suum assensum 
pariler prebero vellenl atque dignarentur. Quumquidem de capitulo promis»» omnia uni versa 
et singula sit per dictum preceptorom cidem capitulo exposiler dicta et requisila prefati domini 
de capitulo dicta; ecclesix Hermenci ob prœmissa voluerunt, acceptaverunt et eisdem promissi» 
omnibus et singulis prout supra fuit dictum et per dictum preceptorem expositum et requisitum 
suum consrasuui prebueninl illaque omnia et singtda lauduverunt, upprobaverunt, confirma- 
\ cru ut et omologaverunt et ralifkavcrunt et oa omnia universa et singula babucrunt hodie et 
lenuerunt rata et grala, firma et stabilia qualibus partœ dictarum part u m ad hœc présente et 
omnia universa et singula in presentibus litleris contenta pro se et suis futuris Bucoessoribus 
perpeluo recipiento solcmniter et stipulante». Quibus sit aclis promiserunt dictes partes huic 
judiws, videlicet prefati domini de capitulo et preceptor Hermenci bona fide sua el sub ypolheca 
et speciali obligalione omnium ctsingulorum bonorum dictas ecclesiœ cl bospitalis Hermenci 
mobilium et immobilium presentum et fiiturorum , juraicrutit quod ad et super su net a dei 
evangelia ab ipsis et corum quolibet gratis manu aliorum lacla se promissa omnia universa et 
singula superius declarata prout et quemadmodum superius fuerunt dicta exposita et expressata . 
actenderw, facere, sequare el complere et contra nunquam facere, dicere, aut venire seque 
minime fecisse , dixisse , facturum , aut dicturuni esse aliquid quominus omnia universa el 
singula in presentibus litleris contenta habcat et obtincat, baberc que possinl et valeant plénum 
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rolmr et indissolubilem fiimilatem. lllteiïugquc promittunl dietœ parte» huic judicientc el 
earum una videlicel aller cl altéra earumdem alii reddere et restituera do suo proprio reffundere 
omuia univers» et singuln damna de constamenla intéresse sumptiis miasiones et expensa 
quasc-umque quod et quas quamlibel partent dictarum parlium contra aliam facere pali aut 
sustiiicrc contingent quominiistnod» oecasione premissorum non retentorura et non comple- 
tormn, ut esldictum, renuntiando super Ihjo dictas partes huic judiciente omnibus cxcoplionibus 
tant jures quant fucli au|>er boc ces&anlibus premitiis que remolis et voluerunt et concesserunl 
diclœ partes huic judiciente et earum qualiiinus quamlibel ipsarum tondit et tanière polest se 
ipsas et earum quamlibet nominihus quibus supra posse eldebero compelli a nobis ve| nh illo 
qui fiierit pro tempore loco noalri ppr censurant ecclesinslieam et per nostram Claromontenais 
curiam et line per captionciti. vcndieiuncut , et feslinam deslinutioncm omnium el singulorum 
bonorum siiorum et ipsarum partum mobilium et immobilium presentium et futurorum ut sine 
motiii ione et licencia curia: nostrœ predicla- quibus quo ad hsec dicUc parles buic judicienle 
nominibus quibus supra expresse renuntiaveruut ad predicta attendenda, tenendn et amplcnda, 
quorumque privilepio non obstunle. In quorum omnium et singulorum pronmsorum (idem, 
rohur el testimoniuni ad relalioncut ilicti nostri notarii nobis predicta fldeliter ait coram coacla 
fuisse et concessa el per cum vice et ante nostris fuisse recopia, lestibus hiis prœ^entibus dis- 
crclisct honcs.is viris dotninis Jo/w/ine* Menudcli. Sitvlas Borassat. Mit fuie/ Guilhard. presbi- 
teris cliorariis dicta; ecclesia 1 Hcrmeuei, Cuilhoton Cicndon. Simone Civadon. eius (ilio, Peint 
Mentidel, Antlumio Mllefeulh. l'etro Vil'efetd/i, eius flaire, dicta; villa- Hormenci luthilaloribus, 
cutii veto nostro dictœ>|iii ejua relationi sit ab ex nobis facte fidem plcnariam adhihentes bis 
pru-sentibus lilteris duplicatis ; una videlicet ad opus dicti capiluli llcrmcnci et alia ad opus 
dicti magistri Jobannis Roberli, preeeptoris ante dicti, sigillum curia- dicti officialatus nostri 
duximusapponciidum. Aclum et datum in diclo capitule diela; ceclusiie llertncnci ob promissa 
ad sonum campana- ut moris est comocati et congregati prnul supra fuit dictum. die décima 
srrla mensis mardi anno thvitini millésime quadragentesimo sexnijesimo serto. Signalus : 
Pomerii. nolarius (I). 

Il existe dans le département du Puy-de-Dôme deux autres oratoires, placés sous le vocable 
de Noire-Dame de Bonne-Nouvelle : l'un à l.empdes, près Pont-du-Chàteau, où de temps intmé- 
morial on conserve la statue miraculeuse dune Vierge noire ; l'autre à Monlaigut en Combraille. 
Notre-Dame de Donne-Nouvelle d'Ilermcnt était l'objet d'une vénération particulière de la part 
des biibitants de noir»' ville, qu'elle comblait de ses largesses. Au XVI* siècle, de nombreux 
fidèles riaient humblement prosternés devant elle ; on trouve même le procès-verbal d'un 
miracle en IG'J9. 



PROCES-VKRBAL D'UN MIRACLE DE NOTRE-DAME DE BONNE-NOUVELLE uW 

« Aujourd'hui vingt-huit décembre 1CD9. jour de dimanche, eutour Irois heures après-midi, 
devant nous, Xnthoine Peyronnel . procureur fii-cal et notaire rojal de la ville d'Herment, ont 
comparu messire Michel Chnmaing, chantre, Jean Gaignon, François Jallij, Pierre Faôre. Pierre 

;r, Arhnet ■!« <i>i<tn dllttmrm. Ccllt 3*. 
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tUret, Amatile Checaoeon cl Jrïrot De/mas, chanoines et curé de ladilto ville il' lieraient ; M* Michel 
Monteil, bailli, Gabriel Menudel . lieutenant, François Veystier, docteur en médecine. Jean 
bougon, bourgeois, Jean Arnaitld, notaire, Gaspard Liicartl, grenier au baillagc de ladite ville ; 
M* JeaH JfrW, Antoine Galloehier, chirurgien* ; Pierre et Français Le Petit, huissiers, tl'Gaspard 
Yerny, marchand, Charles Dauphin, m* marcschal cl plusieurs autres habitant* de laditte ville, 
lesquels nous ont dit et rapporté que depuis leur mémoire, ils ont reçu des grâces particulières 
du Ciel par l'intercession de la glorieuse Vierge Marie, honorée dans la chapelle de Notre-Dame 
de Bonne-Nouvelle de cette dite ville ; les miracles évidants de cette bonne mère, qu'elle dispart 
journellement à ceux qui ont recours à elle font qu'ils ne peuvent pas être tous mis en oubly, 
quoi qu'il en soit passé de très-considérable et notamment aujourd'hui en la personne du nommé 
Mnhel Portas, pauvre journalier de ladiuc ville, lequel après avoir entendu la sainte messe 
paroissiale, entour midi il su serait allé tirer un pot de terre qui était daus le ronds d'un puv 
appartenant au sieur Verni/, et comme il fut descendu à moitié dans ledit puy il serait cheut au 
fonds d'icclluy et dans le mesme moment la bordure et murailhe dudit puy cestanl anlièrement 
abbatu sur luy il a eu le recoure de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, quia le soin et la protection 
des opprimés, son vœu n'a pas sitôt été fait do l'aler remercier qu'il s'est trouvé sain et hors de 
danger quoique y eut plus de quatre à si* rharcltcs de grosses pierres ou terre sur son corps, et 
qu'il a demeuré dessous l'espace de trois heures sans pouvoir avoir aucune respiration. Tout le 
secours humain n'aurait pu y apporter de soulagement dans celte cbeute, malheureusement sy 
comme dict est il n'aurait esté secouru de sa bienfaitrice, et ayant enfin été tiré la majeure 
partie de ceux mattercaux on l'avait tiré par un trou avec une corde après l'effort de plus de GO 
à fit» personnes. Cette vérité nous a été confirmé par ledit Portas. Le rèle qu'ont eu Messieurs du 
chapitre, les dits sieurs officiers et autres sus nommés les a obligé de (aire dresser le présent 
procès-verbal pour l'honneur et la gloire de Dieu et de sa sainte Mère envers laquelle nous 
devons avoir la même confiance. Desquello dcsclaralinii tous les susnommés étant présents lors 
do funeste axidans, ils nous ont requis acte, même ledit Portas, que nous avons octroyé lesdits 
jour» et an ; tous les sus nommés ont signé à l'exception dudit Portas qui na sut signer enquis. 
Ces présentes mises dans les archives desdits sieurs du chapitre pour y avoir recouvre quand 
besoin sera. » Signé: Fabre, cure ; Chassaing, c\\an\n ; Caignon ; Jal/y; C/ierogeon ; Bougon; 
Luearel; lUret ; Arnauld ; Gallochier et Peyronnet . notaire royal. - lArchices du Chapitre: 
Cotte J'.) 

La chapelle de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle tombait en ruines en 1715. Le chapitre fit 
reconstruire la nef telle qu'elle est actuellement, moyennant 1 ,1011 livres tournois (2,219 f. 80!. 
Voici l'acte rédigé à ce sujet : 



PRIX FAIT DE I A CHAPELLE DE NOTRE-DAME DE BONN E-NOUVELI.E t 4 juillet 174S 



i» devant les notaires royaux de la ville et baronnic d'Ilerment soubsignés, ont été 
présent en leurs personnes M" Jean d'Anlernrhe, docteur en théologie, doven, har- 
the/nig Chassaing. chantre, Louis Pnnijon cl Melrlinr-lUilthazard de Mudis. tous 
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chanoines du chapitre Notre-Dame d'IIcrmcnl eapilulairement assamblés pour eux et les leur» 
d'une part; et Jf Pierre Rimbaux , entrepreneur des ouvrages du roy, résidant au bourg de 
Rochefbrt pour lui et le» siens d'autre parties, lesquelles partie» do leurs grés et volontés oot fait 
le marche, pacte» et conventions suivante» : C'est à savoir que led. Rimbaux, promet et s'oblige 
de faire construire et édifier la nefjfe de la chapelle de Notre-Dame de Bonnc-Novelle de cette 
ville à prendre au pied tout à neuf en voultc d'baretle ou bonnet carret, dans le même emplasse- 
ment qu'est actuellement bld. chapelle, c'est-à-dire de la largeur de vingt pied dans œuvre, de 
la longueur de trente-deux pied : de la baulheur d'un pied par dessus l'arcade du coeur de lad. 
chapelle , ù laquelle joindrat lad. voulte , dans laquelle il y aura quatre piliers attenant aux 
murailles de chaque cotte, une porte au milieu du pignon qui sera faite à neuf de même que les 
murailles de trois pieds dans le bas ; ladite porte en pierre de taille de Volvic , de la largeur de 
cinq pieds, de la hauteur de neuf pieds ; faire les portes en bois, fournir les ferrements nécessaires 
pour Icsdilet portes. Il y aura un œil de bœuf au dessus do lad. porte, en pierre du pays, deux 
fenestres à chaque cotte de la voulte de la largeur de deux pieds, sur quatre de hauteur ; il g aura 
un clocher sur led, peignion, de lad. chapelle en arcade a porter une cloche grande deux fois comme 
celle qui est à présent, avec une croix au-dessus du clucher (1), ledit Rimbaux sera tenu d'acbepter 
ladite pierre de taille de Volvic, de la faire conduire jusqu'à Cejssat, de fournir toute la chaud 
nécessaire et d'en faire la conduite i ses frais, et lesdits sieur du chapitre fourniront le sable ou 
gorge et la pierre nécessaire pour la construction de la chapelle, et en fourniront la conduite è 
pied d'oeuvre, ledit Rimbaux fera creuser la gorge et la pierre, ledit Rimbaux fournira la pierre 
pour coin rir et fera couvrir lad. chapelle, lesdits sieurs du chapitre feront conduire ladite pierre 
des carrières de la Graule ou le iieurge (le Mur^ucl) ; ledit Rimbaux fera paver ladite chapelle 
de la même tuille que lu couverture et sy lesdits sieurs du chapitre lui donnent de la pierre de 
taille, il la fera mètre; ledit Rimbaux fera crépir et blanchir ladite chapelle en dedans et fera 
crépir en dehors , lodit Rimbaux fournira tout le bois nécessaire pour la chapelle et pour le 
stndri- (le cintre ! ; lesdits sieurs du chapitre en fourniront la conduite ; le» vieux bois qui sont à 
ladite chapelle appartiendront audit Rimbaux ; le présent marché ainsy fait et accordé aux sus- 
dites conditions pour cl moyennant la tomme de onze cent livres, de laquelle il en a été présen- 
tement payé comptant par lesdits sieurs du chapitre réellement et d'effet audit Rimbaux celle 
de six cent livres qu'il a prise et ruccue et en a quitté et quitte lesdits sieurs du chapitre en 
pacte et pour les cinq cent livres restant, lesdits sieurs du chapitre ont promis de payer audit 
Rimbaux, scavoir deux cent cinquante livres à la fin de l'ouvrage et les autres deux cent 
cinquante livres au mois de septembre prochain en un an ; à quoy faire ils ont obligé leurs biens, 
soume tant ledit Rimbaux l'ouvrage à la visite de M** gens a ce connoissanl, si lesdiu sieurs du 
chapitre le jugent à propos ; a l'entretenement de tout ce que dessus lesdits sieurs du chapitre 
ont obligé les fonds dudit chapitre et leur» biens, et ledit Rimbaux les siens meubles et 
immeubles présent et avenir. Car ainsy cy voulu, cy suumis, ey renoncé, promis eljuré ; cy fait 
et passé à llcrment dans la chapelle de Sainl-Juequcs , silluée dans I église de cette ville, lieu 
ordinaire des assemblées dudit chapitre ; toutes parties ont signé, te quatrième juiltiel mit ttpt 
cent quarante viny avant midy . (2j. 



(ti Ce nmprat/f» • dij|Uru ro 17113 
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Cbipalla l'a Saint-Jean. Elle était située sur le versant S. 0. ch plateau de la ville, au-deswus 
de* ancien» fossés et du pré Foucou. Fondée dans le XV» siècle, comme l'indiquent tous les débris 
d'architecture gothique que I on en retrouve, elle est appelée en 1 470 « r église ou chapelle Siiat- 
Jehan, devers ladite ville, au four ficelle. • Les Huguenots la détruisirent pentint Ie3 guerres 
religieuses du XVI* siècle. En 1708, «on emplacement était occupé par un jardin, sur lequel la 
commanderie de Tortcbcssc prélevait une rente do 12 deniers. Ce petit héritage est ainsi désigné 
dans l'acte que j'ai sous les yeux: • un pet il jardin, converti en chenevière, étant hors les mu- 
railles de cette cille, du côté de traeerse. contenant deux coupée*, dépendant de la chapelle Saint- 
Jean qui était autrefois audit lieu, et d présent en ruines. • 

3« La Cbapalle it laial-Gaarfti. Elle était située à l'angle S. 0. du pré de la Monlagntèrc, 
Un aele do I A AH l'appelle la chapelle (THerment. Ce netit oratoire existait encore en I 637 . 



LA VILLE 

Ses anciennes Portes. — 6c» Muraille» 



t le \oyngeur passe sur la route de Clermont, au-dessus Je» hauteurs de Sauvagnat, 
la ville d'Hernient, bâtie on amphithéâtre, se présente à lui avec un pittoresque 
original et une apparence assez considérable. On se Tait une idée de ce que devait 
rire cotte retraite féodale, lorsque son donjon dominait majestueusement la plaine, 
et que ses tours et scs murailles la protégeaient de ses adversaires. 

l e plateau d'Herment possède trois enceintes fortifiées bien distinctes. La 
première l'entoure jusqu'à sa base ; la deuxième est située au-dessus du celle-ci ; la troisième 
défend le château. De larges et profonds fossés empêchaient d'approcher des murailles, qui 
avaient plusieurs mètres d'épaisseur ; leur solidité était remarquable ; elles étaient terminées 
par des créneaux, soutenues de douze pieds en douze pieds par des contreforts et défendues 
par des tours, de» courtines, des meurtrières, etc. (I). 

Aux quatre pointa cardinaux dos murailles était percée une porte : deux tours, une herse en 
fer, un portail solidement cloué composaient chaque entrée de la ville ; ces entrées avaient reçu 

(1) An Nord Oueulde la rille, une partie du lorrain où passait la grande enceinte a retenu le nom de Cftwjfc-6ruyr. 
Au moyen-oge, bnyt ou Irait désignait une fortification avancée. La 6injr«,qui existait sur ce point, aura été vivement 
défendue, de la ce nom de Çlumff:-hraye. 
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les noms de» quartiers où elles étaient situées : Quartiers de Giat, de Saint-Germain, de la 
Queuille (plus lard du Four) et du Starcltedial. 

\* La porte de Giat. Elle était placée près de la chapelle de Notre Daraedo Bonne-Nouvelle. 

2* La porte de Saint-Germain (magna jmrla Sancti Germant', en 1288). Elle était & l'entrée 
d'une rue par laquelle on se rend à Saint-lîermain. 

3* La porte de la Queuille, appelée aussi la porte du chemin de la Queuilh , et par abréviation, 
en langage patois, A» porto de! Charnu. Elle devait son nom à la voie qui conduit au bourg de la 
Queuille; s ouvrait a côté du pré Patry. et disparut lors de la destruction des muraille» de la ville 
par les Anglais en 1 383. Remplacée par une barrière en buis, qui arrêtait quelques instants les 
assiégeants (1), rebâtie plus haut daiu la ville, en 113f>, lorsque fut entreprise la deuxième 
enceinte, elle rerut le nom de porte du Four, parce qu'elle était voisine du four banal (2}. Cette 
porte du Four, reconstruite à neuf en 162S, existait encore en 1692. 

■S* La parte du Marchedial . à l'entre* de la rue de la Fontaine. Elle prenait son nom du 
Kfurcheilial ou champ de foire. Ces quatre portes de Giat, de Saint-Germain, du Four et du 
Marehedial étaient debout en IG29. 

Contrairement à ce que quelques-uns ont écrit, la ville d'Herment n'a jamais possédé 
double enceinte, l-a première enceinte, c'est-ù-dire ta plus ancienne, achevée dans le XII" siècle, 
avait la forme d'un fer à cheval; elle comprenait le château, l'église et la fontaine. Au milieu 
du XIII'" siècle, la population, devenue plus nombreuse, grâce a la charte de commune accordée 
par Eric de Ueaujeu, abandonna les murailles précédentes pnur entreprendre la grande enceinte, 
comprenant la butte jusqu'à sa base. Celte œuvre, qui avait coûté tant de corvées, tant de sueurs, 
futen partie détruite par les routiers anglais en 1370, et complètement abattue pareuxen 1383, 
lors des prises de la ville. Kn 1 122, le baron Hugues de Bosredon se plaignit de l'état déplorable 
dans lequel se trouvaient les murs de la ville, ce qui exposait son château à devenir la proie des 
bandes anglaises ravageant les environs. Le sénéchal d'Auvergne enjoignit aux consuls de la 
ville et aux habitants de lu chùlellcnie de faire régulièrement deux guets chaque nuit, » tour 
de rôle, tant que les murailles ne seraient pas relevées. En 1135, la tranquillité reparut, les 
routiers à la solde de l'Angleterre se dispersèrent ; la ville s'occupa de reconstruire ses muraille» ; 
la grande enceinte fut abandonnée pour toujours, les ressources de la commune ne permettant pas 
de l'entreprendre ; celle qui avuil été commencée dans le XII* siècle fut relevée comme moins 
dispendieuse (au dire de Jean Tinet, du llonzet, qui figure comme témoin dans l'enquête dont 
nous allons puiler , le circuit de ces nouvelles murailles ne comprenait en surface que la 
quatrième partie delà grande eneeinte. 

L uc enquête, qui abonde de détails sur les murailles, le château, l'aspect et la grandeur de la 
ville, pendant le XIV* siècle et le XV', trouve à juste titre droit de cité dans cet ouvrage. Elle fut 
faite en 1 MiC au village de la Lumière, paroisse «le Verneugheol, « en l'ostel de Jehan Goy, » par 
les commissaires ad hoc : Antoine Doitht t et Etienne Rebwul, contre la ville, à la requête du baron 



il) ta lubilinl d'Herwenl a arrache, il y a quelques années, n eolédu pre Pain', une pieté de bois profondément 
enfoDCCf en terre, au milieu de la voie publique; c'était le dernier rrsle de relie barrière- 

(S) Le foin- Uuial éuui celui dont tout les habitante de la ville fiaient forcés de se senir en patam pour chaque 
cuisson non redevance seigneuriale- Outre le four baual. il y avait plusieurs fours seigneuriaux : 1' le fuar do Viltrlumc, 
pwsédo en 1 310 par A y»'» i/.' IVWuwe, cl eu tifCi par Claude >1* VilMumr, seigneur de tUrmonlcl ; ï le tour cédé 
eu 1 tr>4* Gnlhamt de tùtrxliM. baron d'Hcroioitt. par U^M't de seigneur de Borbcrollcs, 
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Guillaume de bosredon, qui réclamait d'elle le droit de guet pour son château. Les défenseurs 
prétendaient en être exempts, en vertu de la reconstruction de leurs murailles en 1-435, objectant 
quel» sentence de 1422, accordée par le sénéchal d'Auvergne au baron Hugues de Bosredon, père 
du demandeur, ne pouvait produire son effet que durant le mauvais état des murailles. Huit 
témoins furent entendus. Nous citons textuellement les dépositions les plus curieuses : 

■ Durand Doux Eymars (Des Eymards), du lieu doux Eymars , laboureur de terres, eagé de 
soixante et dix ans ou environ, tesmoing produit en bulelte, receu, juré et secrètement examiné, 
a dit et déppousc par son serment qu'il cognoit bien lesdius demandeur et défendeurs pour que 
plusieurs fois a parlé et anté avecques eulx, et ledit village doux Eymars (des Eymards) là où il 
deppousant est demeurant est de la justice dudit dorment environ demy lieue, voire dit qu'il 
cognoit tous les manans et habilansde la villo d'Hcrmonl là où demeurent lesdits demandeur et 
défendeurs, car de tout le temps qu'il a de bonne mémoire que peut estre de soixante ans ou 
environ, il est alé et venu presque toutes les sepmaines audit Herment tant à jour de marché que 
foires que autres jours quant a faire ou à besoignesy avoit ; dit plus sur le premier article desdits 
laits et articles principaulx que ledit demandeur est seigneur justicier hault moyen et bas dudit 
lieu villo cl d'Erment ainsi que se limite et extend et le scet il deppousant car jteiif 

avoir soixante ans ou environ autrement bonnement du temps no lui reenurde que vit ung des 
prédécesseurs dudit demandeur nommé comme lui semble messire lois de hosheimivt en son 
vivant cheralier, lequel acoit charge de gendarmes de jtar le roy oui par lors estait cl le vist il 
il deppousant plusieurs foiz , lequel messire Loys conquesta et acquis! ledit chaste/ et seigneurie 
a" Erment et F eu vist Joyr il dep/iousant amprès ladiete acquisition faicte jutques à son trépas pai- 
siblement que jieut avoir quarante cinq ans ou environ qu'il tresjtassa autrement bonnement ne luy 
reoouole et ne scet il deppousant de qui ledit messire Loys conquesta et acquis! ledit chastel et 
seigneurie d'Erment ne a quel ti/tre si ce n'est que lui semble qu'il uisl dire par lors que F avoit 
achaptêe du seigneur de lmei lu qu'estoit jtar lors , et par ce que ledit messire tors de sosheoo.vt 
alla de vie a trespussrment sans hoirs ne enfants descendons de son corps , feu messire goiot (1), 
itère dudit demandeur et frire dudit messire Loys lui succéda entre autres du/uses en la dicte 
seigneurie d'Erment , lequel messire Gonot. jtère dudit demandeur, alla de vie a trespassemeiU 
peut avoir quinze ans ou environ de/ayssant ledit demandeur son filz lequel luy a succédé entre 
autres cliouscs en ladite seigneurie d'Erment et deppuis letliïl deppousant a veu joyr icelluy 
demandeur dudit chaste/, terre, chustellenie , mandement . justice et seigneurie dudit Herment 
ainsy que se limite et extend et luy y a veu tenir il deppousant et tient chaste/lain, procureurs, 
graffiers, sergent et autres officiers pour le exercice de ladiete justice et en beaucop de lieux de 
sa dicte justice ledit demandeur tient et a accoustumé de tenir luy et ses prédécesseurs de toute 
ancienneté et ceulx dont il tient cause fourches é/ei:ées pour le exercice de sa dicte justice haulte ,- 
dit plus que a ladiete ville d'Erment chaste/ fort et gueytable appartenant audit demandeur 
comme dit a et a audit chastel, pont levis, tours, erchiffre. crénaux et autres enseignements de 
place forte et a eu de toute ancienneté depuis le ilict temps qu'il deppousant a de bonne mémoire 
et «cet il deppousant que tous les hommes de la terre, chastel/enie, mandement et justice dudicl 
Herment ont accoustumé défaire le guet audict chastel fort d'Erment une fois le moys ou du 
moins de six en six sempmatnes et l'a veu faire durant ledit ausditz hommes justiciables et quant 

[i) Hugues, en langage du pays, se disait anciennement C<wof. Il^nnal. 
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ne le faisaient Yartensoyentau seigneur ou cappitaine dudit Horment qui y estoit par le temps, 
et lui-même l'a fait durant ledit temps audicl chastel chascune fois que venoit à son rang et 
ourdre et fait encoures ou l'artense, car par plusieurs années pendant ledit temps il deppousant 
l'artense au seigneur ou cappitaine qu'es-toit par le temps audit lieraient et en tant que touche 
les habitant en ladicte ville <T Ermenl il deppousant ne leur a point veu faire guet ne garde audict 
chasteau deppuis quitz accommencerent et se prirent à fermer et cloure ladicte ville d'Erment 
nouvellement de murailhe que petit avoir trente ans (en l-43/i) ou environ que te fit mais liien est 
recourds que par avant trois ou quatre ans (vert 1131) il deppousant faisoit le guet une nuyt 
audict chaslcau d'Erment et le Ûst avccqucs luy lad i lie nuyt ung nommé Guillaume Geymond, 
consul la présente année dudit llerment, et ne s'est point recours que jamais plus il ait fait le 
guet audit chastel avec aucun autre de ladicte ville mais bien «cet que par avant que lesditt 
habitants dudit Herment se prinssent ainsi de fermer ladicte ville nouvellement de tout ledit 
temps que ledit deppousant a de bonne mémoire elle estoit bonne famé publicqve (1) et comme 
renommée et oyet loutjuurs dire communément il deppousant que les habitants de ladicte ville 
d'Erment faisoicnt guet audicl chastel ne plus ne moins que lea autres habitants en ladicte terre 
seigneurie e( mandement dudit llerment ou quoi que soit f acteusoyeut au seigneur ou cappi- 
taine que par lors estoit quant ne le faisoient et disoit lom mais à qui il deppousant le oyst 
dire ne luy en recourdc mai* bien seet que cestoit a ceulz des villages dudicl mandement que 
toutes les nuitz ung des habilans du ladicte ville ley&iisoit avecque* deux de ladicte terre et 
mandement hors ladicte ville ; dit plus sur ledict 1 3* article tant quo fait mention que Monsieur 
le bailly de Montferrand est le plus prouebain juge royal d'Erment qu'il deppousant ne scel 
point de siège ni de juge royal plus prochain dudit Herment quesl ledit siège du baillago de 
Uontferrund car dudit Herment à Montferrand ne a que huit lieues, lesquelles il deppousant a 
souvenles foya cheminées, et dudict Herment à Cutset, Aurilhac et ù Tulle que sont les autres 
plusproui-bains sièges royaux amprès Montferrand plus de chemin beaucoup, mais combien il 
deppousant ni scet dire ; dit aussi que la dicte tille d'Erment n'est point dote de mitraille selon 
la forme ancienne , car anciennement ladicte ville estoit plus grande et expacieute se/Ion les 
murailles anciennes qui y sont que n'est à présent plus de la moylié et en ce quo lcsdiclz défen- 
deurs ou les habitants dudict Herment deppuis ironie ans en ça ou environ se sont mis d cloure 
et fermer de novel ladicte ville par dedans bien avant tesdictes murailles anciennes ils ont reslraint 
et amoindri ladicte ville de plus de la moylié. comme dit il dépensant que apport d veùe deulh par 
Fesj>ection detdictes muralhes novellement f aides bien avant dedans lesdites muralhes vielhes ne 
sont point perfectes acomplies ne parachevées, non pas la vingtiesme partie desdictes muralhes 
novelle n'est jiar achevée ne accimiplie, car tout le surplus de ladicte murailhe est sans créneaux 
et en plusieurs piarties et endroiz ladicte muralhe novelle elle est fondue et tumbée . lesquculx 
endroit dit que ne sert autnment déclarer, par ce qu'il n'est sur le lieu et à Fendrait du 
chastel dudit Herment , du comté d" occident, dit que ladicte ville est ouverte et qu'il n'y a /joint 
de muralhe de vingt brades ou toises à r environ, bien dit que peut avoir ung an ou environ que 
furent les darnirre* guerres et divisions et lors lesdicts habitons y firent audit endroit ung polit 'i 
de boix une palissade) hault d'une lance ou environ pour cloure ledit espace qui que y estait et 
est d cloure d fermer de murailhe que est ledict palitz tout au long dudict esjmce et dit que aucuns 



(l| C< qui viol dire en bonne ropuUlion. 
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endroit z de ladite murulhe nocelle là ou elle estoit basse letdttz habitons font aimée de terre et dit 
que la vingtième partie de ladicte murailhe nocelle n'est point désensable . car il n'y a nulles 
murâtes {contreforts) ausditz endroitz et avec ce en beaucoup (Fendroitz fesdicles murai/kes sont 
plus basses et imperfeetes que en antres parties, mais lesdictes parties et endroitz ne s."ct autre- 
ment déclerer par ce qu'il n'est sur le lieu ; dit plus qu'il ne scet jmint que lesdilz habitons 
dudict Ilerment quant ils se prirent à cloître et fermer novellement Im dicte ville mais le firent 
par comjié et licence du roy ou d" autre ne par F auctorité (F aucun ou de leur privée colunté ou 
comment; dit plus que jamaiz il ne vist taire guet audietz babitans d'Erment en leur ville en 
ledict chasteau ne esdicles murailhes de leur dicte ville, si ce n'est au temps de guerre et 
divisions desdites divisions darniere» car en autre temps de pais ne leur a point veu foire de 
guet en leuredictes murailles, et du surplus des articles principaulx ne scet autre chouse. 
12' et 22* desdites damières escripturcs qu'il peut avoir quarante ans ou environ que ung nommé 
Mtas ti., bastars Destosiixks estoit cappitaine par lors du ckastel Derment au nom dudit feu 
père dudit demandeur et en y a veu Mit deppousant ung autre nommé messire George de Ciuxg* 
et amprès ung autre nommé monseigneur le comte Do*rxt*Ti\ {Antoine de Chabanncs) et amprès 
ung autre nommé GtbisrEt de Mileret lesqueulx cappitaines tindrent ledit chaste! et cille 
Derment pour et au nom de mondict seigneur le duc tout le dit temps . successivement F un 
amjtrès F autre, et jusques ad ce que peut avoir quinze ou seize ans (en 1451 ) ou environ comme 
luy semble, autrement du temps bonnement ne luy recourde, que mondit seigneur le duc retourna 
la dicte place et seigneurie a" Ilerment au feu pfre dudit demandeur, auquel ledit demandeur 
son fil* a succédé seul et par le tout en latlicte seigneurie Derment et scet les chausrs devant 
dictes car tout ce a esté fuict de son dict temps qu'il a de bonne mémoire ; dit plus que ledit 
demandeur a chastellenie en ladicte ville d'Erment en justice hao'.te, moyenne et basse comme 
dit a devant, et croit que les babitans de ladicte ville d'Erment , considéré que leur dicte ville 
u'est guère forte de murailtiee, doivent faire le guet nudicl chastel, comme font les justiciables 
des autres clinstcllenies à l'en tour dudit Ilerment, ceux de la chastellenie de Chaslus. au chastel 
dudit Chaslus ; ceux de la chastellenie de la Queuilhe. au chastel de la Qucuilhe, ceux de la 
chastellenie de Croc, au chastel de Croc, ceux de la chastellenie du Montei/h (le Montel de 
Gelai), au chastel du Monteilh. • 

* Jean Banel , marchand et consul de Crocq, dépose qu'il y a environ 40 ans que la ville de 
Crocq fut close et fermée de murailles (I), et que Monseigneur du Pesc/tin. qui en était le 
seigneur, lui donna privilège de ne poiut faire le guela l'avenir. • 

< Jehan Tinet. du village de Rauzet, en la paroisse de liriRont, hostellier dudit lieu, eagé de 
cinquante ans ou environ , dit et déppouse |>ar son serment que ladicte ville (FHermenl n'est 
pas clause selon la forme ancienne en regard et considération es murailhes vieil/es et anciennes 
dycelluy car a" ancienneté icelle ville Derment soloit estre près si guide et oe si ctuvr cstenih e 
cojhe est u cite de clehno*t tx peigne ainsy qu'il depposant dit apparoir jmr F inspection, 
desdictes murailles vieilles, lesquelles murailles ledit dépposant vist à teuil; premièrement il a 
quarante ans passés et deppuis en ça tous les ans beaucoup de fois et dit il depjwusant que 
lexdits manants et habitons trente ans en ça ou environ que firent bastir et édiffier les murailles 
nouvelles que y sont à présent bien avant dans lesdittes murailles vieilles lesquelles nouvelles ne 
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corn /miment pas la qurtf. pjhtie i>e i.»nmr. ville natwtet les autres trois parties tTycelle ville 
anciennes ton! demeurées hors lesdits murs nouveaulx et au dedans lesdils murs anciens; dit 
outre il déppousant que encoure* lesditcs murailles nouvelle* que lesdils manans et habitons 
ont fait baslir et édifficr ne sont ne furent oneques parfaites ne parachevées, ains dit qu'il en 
faut bien Xespace décent brasses nu toi/set comme Iuy semble piiitt autrement ne la mesuré, cl 
dit que audit lieu ou defLiult icelles dictes murailles à l'endroit dudit chaslel Donnent du coulé 
d'occident lesdits habitans Derment y ont fait bouter cinq ou six cents paulx de Iwix de haulteur 
<f une lance et ainsi ferment lesilicles cents brasses d espace déffaillans de murailles et dit que 
lesdiles murailles ne sont guerres déftVnsables pour ce que sont ruineuses, fondues en aucuns 
lieui et en y a d'autres de baslies de terre et ne sont point pareilles l'une envers l'autre car il 
n'y a de plus bas l'une que l'autre en aucuns endroilz et y defTaull plusieurs courènes , créneaux 
et autres chausesqui font nécessaires d une seure muraille et forte ; bien dit que autrement ne 
scaroit spccilEcr ne déclarer lesdits endroits esqueulx lesdites murailles sont ainsy ruineuses 
tombées cl basses s'il n'est sur le lieu. Dit que le seigneur dudit Hermcnt a dans sondit chaslel 
un cappitainc pour le commander et oit dire il depposant y en avoir eu un nommé monsieur 
de Changy, lequel tint certain temps ledit cbastel pour raondil seigneur le duc il ne sect 
combien il y demoura et après bientôt il depposant oyt dire que mondit seigneur le due atoit 
rendue et levée la main dudit chaste! et seigneurie Derment audit feu pire du demandeur lors 
seiyneur Derment cl lequel feu pire deppuis on ça eu joyst jusqu'à son trépns que peut avoir 
vingt ans ou environ (eu \AhA) que trépassa auquel succéda ledit à prisent demandeur seul et 
par le tout comme son fila et héritier et au moyen de ce icclluy demandeur fut fait vray seigneur 
justicier hault moyen et bas dudit cbastel, ville et seigneurie Derment, et en a joy seul et par le 
tout par l'espace de vingt ans ou envirron cl deppuis le trespasde sondit feu pire, jusque* a 
présent publiquement et notoirement et sans aucun contredit cl empeschement et en joyt 
encore. • 

• Durand Coulanyes . charpentier, du lieu des Coulanges, paroisse de Yernéghéol, éagé de 
quarante ans ou ciiviroo , demeurant audit lieu des Caulanges et en est natif, dit que ledit 
demandeur a en la ville d'Ilerment chasteau fort et gueytable de toute ancienneté elle scet il 
duppousant, car ledit demandeur y demeure et ledit deppousant a accou.stumé de faire ou faire 
faire le guet de nuyt une fois le mois audit cliasteau fort ; dit plus que des murailles de ladite 
v illu en est tombé deppuis ledit temps de beaucoup suns ce que lesdits défendeurs ne leursdits 
prédécesseurs y ayunt fuietc aucuue repparation ne esmeadées losJittes murailles anciennes 
qu'il l'aye veu ne voye dire ains en esl lumbé deppuis beaucoup et desrué en divers lieu» et 
endroits dicelles et dit que par la veue et desteniation des dictes murailhes anciennes et estaient 
an lierres Vestoit gi*esres «oindre oie ix cité de clmho.vt » utescxe bien dil que jamais ne 
vist lesdicles murailbes du tout autieres mais bien les a veuos meilleures et plus hautes en 
plusieurs lieux et parties d'ycelles que no sont à présent, car lousjours sont allées depuis en 
empirant et desruant ; dil plus qu'il ne vit jamais fere guet «s habiians dudit Hermenl a leur 
ditte ville si non que ait csié en temps de euurrerics des gens d'armes et qu'il y ait eu dangier 
comme en temps de guerre, mais en autres temps ne l'a pouit vu faire mais audit chaslel 
Derment, appartenant audit demandeur, dit qu'il la veu faire plusieurs fois et souvunles 
deppuis ledit temps qu'il a de bonne mémoire a plusieurs des habitans dudit Herment jusque* 
ad ce que peut avoir trente ans ou enriron vers 1436) que /ewlits habitons Derment accommen- 
rcumit de faire une murailhe nonce/le dedans lesditles murailhes anciennes et vieilles bien pour 
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eloure leur dicte ville laquelle nouvelle n'eut point achacêe ains en plusieurs partiel en est 
tumbé deppuis et tumbe et cheoit de four en jour encourres ; ce qui y a esté fait et le surplus que 
rente à faire et parachever de laiiitte murailhe nouvelle que contient d" espace environ de soixante 
à quatre tingt pat comme luy semble de veue car point ne fa mesuré à rendrait dudit chasteau 
du coûté a" occident lesdits habituas ont fait cloure de pal de boix de hault <r une lance ou environ 
et dit que plusieurs fuis et souvantes, deppuis ledit temps qu'il a de bonne mémoire jus pies 
audit temps que lesdits consul» Dertnent accomancearent de faire laJicle murailhe nouvelle, ledit 
deppousant a plusieurs et pouvantes fois tait le guet nudit chastel d'Erment avec plusieurs des 
habitans dudit Herment comme dit a devant, ou avec leur» valu et «en i leurs que lesdits 
habilans j avoient, et entre autres luis est recours que peut avoir trente-cinq ans ou environ que 
le guet dudit deppousant et de Jehan de Pruneyres et de Gerauld du Pegier habitans dudit 
Henncnt estaient commandes ensemble tout en une nuyl et fut ung an ou environ une fois le 
moys que ledit depjmusanl et les valés desdils de l'runeyres et du Pegier le firent audit chaste) 
Derment ensemble ledit deppousant pour Icurs-lils maistrts. Hcsponsif du 12* et 22* desdits 
damiers faits et artiele* iludil demandeur et requerrant que il dep/musant a ouy dire a tes 
prédécesseurs et entre autres à sa feue grand" mère . mère que fut quant vivait de la mère dudit 
depjmmant qu'elle avait ouy dire à ses feuz père et mère quant les Anglais prirent la dicte cille 
d'Erment. desruirent et abolirent lentilles murailles à prisent anciennes et occuparent et 
tindrent ladite ville aucun temps lequel il deppousant ne scet dire, et deppuispeut avoir trente 
cinq ans (en 1 (3 1 j ou environ que Monseigneur de Torene ( I ) questoù par lors fist prandre par 
fource ladite ville d'Erment et ledit chastel et y demaurarent les gens de mondit seigneur de 
lorrenne par trois mois ou environ et peu de temps amjirès monseigneur le duc de Bourbonnais et 
d'Auvergne qui jnsrs lors estait manda et requiest a mondit seigneur de Tourenne que luy rendit 
lesdits cille et chastel Herment ce qu'il fit et lors mondit seigneur le duc y mist deux cappilaines 
en divers temps F un après t autre : Premièrement y mist un nommé Breançon et amprès ung 
autre nommé messire Rerauld delà Gastine. lesqueulx tindrent et occuparent lesdi/tes ville chastel 
par mondit seigneur le duc successivement environ quinze ans et dit que audit temps et par 
avant le*diu habitant dudit Herment et de toute la justice et mandement d'ycelluy faisoieiit le 
guet audit chastel comme dit a devant et a ou dire d plusieurs desdits habilans d'Erment 
lesqueulx ne scet nommer qu'ils dévoient faire deux guets ckascune nuyt audit chastel d'Erment 
par accord fait entre le feu père dudit demandeur et les consuls dudit Herment qui par le temps 
estoient jusques qu'ilz auroienl faicte la clousture de ladiete cille en la manière que soûlait estre 
anciennement : dit plus qu'il peut y avoir Si ans (en I -1 1 i) ou environ autrement du tempi ne lui 
recourde que mondit seigneur le duc randit et retourna ledit chastel chastellenie ville et 
mandement <f Erment audit feu seigneur tf Erment père quand vivait dudit demandeur ; dit pl us 
que tous les habitants de laditte ville chastellenie d Krnicnt excepté cculx de laditle ville 
d'Erment ont fait et font encoures chascunsà son rang ledit guet audit chastel d'Erment ou 
artense (2) icelluy et ainay en a veu user ledit déppousant tout le temps qu'il a de bonne 

J) Pim» de Btmfarl, Ir^acl prit pomewion de I» vicomte do Turcniw en UîO II clnil conseiller et chambellan de 
Charles V||, qui lui dooua ample pouvoir pour remettre a Ma obéissance lames lot pUe» occupées par les Anglais, lui 
laH*«nl U jouitMiK* dc*ditcs places, pxeepl* celle» qui apparionautst a la Couronne |V. p, il). 

Il) Ârltnttr, expression qui signifiait payer ttJvt <f*i tmd l'art le capitaine): sotvm im (oitorem ; en d'autres 
|prm«. s'affranchir du droit de (net. 
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mémoire et fait incoures, et pareillement dit ijue les homme» des chaslellcnics cbasteaulx et 
fourteressesd'entour ledit lieraient, comme Croc, le Uonteilh, Chaslwt. Roekeffort, ta Queu/he 
font le guet esditz chaslcaux cbascun en son endroit et l'ont accoustiimé de foire de toute 
ancienneté en aveu user et veoitdejour en jour esditz cbasteaulx et cbustellenies, et que depuis 
(a /tourte ancienne des murailles vieille* dudit Herment jusque* à la pourte note appelée du Four 
estant en la muratlhe novelle dudit Herment , allant de droit en droit de f une en t 'autre . a de 
distance et d espace environ quarante brasse* et autant a de distance du pourtail vieil, gui est à 
rendrait de la porte appelée de Giat jusques à ycelle porte. » 

• Pierre Charmain . du lieu de Farges, on la paroisse de Sainct-Germam , serviteur du 
seigneur de Tessonières et de prêtant demeurant avec ledit seigneur audit lieu de Tessonières, 
éago de cinquante ans ou environ, dit que ycelluy chaste) d'Erment est cliasteau fort avec 
signe» de place forte, comme faussés à f entour, trois pont-lecis et autres enseignements de place 
forte ; dit plus que ladicte ville d'IIerment n'est point parachevée destre clousc de murailhe car 
en une partie devers la pourte de Giat icelle murailhe est tumbée en deux ou trois endroits 
i/u'il y a. lesqueulx il ne scet autrement deelerer et eu d'autres parts est imparfaietc et non 
parachevée et y a audict endroit la où ladicte murailhe u'esl point perfecte du palis de bois en 
lieu de murailhe et que contient environ trente brasses ou toyses & l'endroit dudit chastel du 
cousté d'occident, auquel endroit ne visl jamais murailhe; dit plus, responsif des 12* et 
22' articles qu'i'/ a ouyt dire luy estant jeune enfant que le feu seigneur de Tourene fut par lors 
estait avait pris ladite ville et ledict chasteau dErment . mais la façon comment il ne scet, ne 
aussy combien de temps il la tint cl dit qu'il ouyt dire aussi, mais a queulx il ne luy en 
recourde que Monseigneur le dueda Bourbonnois et d'Auvergne, qui lorscstoil fil prendre et 
raectre a sa main laditte ville d'Erment mais la façon comment aussy il ne scet, ne combien 
de temps il la tint ; dit plus que laditte ville d'Erment a esté amoindrie tien de ta tierce partie, 
ainsi/ que luy semble, car autrement n'en saurait déppouser sans la mesurer, depuis que la 
muraille nouvelle a este accommencée et fuicls en Testât qu'elle est de présent, dedans le 
circuit des muraillles anciennes, car de une murailhe à autre, àT endroit des /iourtes desdictes 
murailhes nouvelles appellées du Four, de Giat . a de distance environ quarante brasses ou 
toyses. » 

Le terrier du chapitra en 1485 permet de suivre l'aspect que présentaient les murailles de 
la ville. Il parle du vieux fossé (fossatum antiquum), c'est-à-dire de celui qui défendait la grande 
enceinte ; du fossé neuf ( fossatum novum ) ou de celui qui fut creusé en 1 135 ; de Vancienne 
ville [villa vêlera Hermenci), c'est-à-dire de celle qui se trouvait en-dehors de» nouvelles 
murailles) de la nouvelle ville [cilla nova Hermenci) ou de celle renfermée dans les murs 
construits en 1435. 

Jehan de Vernyes, dans aes Mémoires adressés au roi Henri IV eo 1 588, énumére les 52 villes 
de la Basse-Auvergne qui étaient alors forliOées : Ce sont d'abord les 13 bonnes villes : Clonnont, 
Biom, Montferrand , Billom , Issoire, Samt-Germain-Lembron , Brioude , Auzon , Ebreuil, 
Aigueperse, Saint-Poureain, Cussel et Langeac ; viennent ensuite : Beau mont, Céhazat, Hoyat, 



Nohannent, Gcrzat, Saint-Amand, Pont-du-Châleau, Sainl-Sulumin, Ermpde, Ponlgibaud, 
Ennezul, Cuinbronde, Maringues, l-ezmix, Courpièrc, Thiers, Vic-le-Comte, Ambcrt, Ardes. 
Sauxillangcs, Arlanl, Ollierguc, Bleslc , Vodable, Bcssc et Châteauneuf; il ajuutc qu'il ne se 
rappelle des autres. Quant à Herment , ou voit dans les mêmes mémoires que cette ville 
commande à la montagne. 
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Les murailles d'Hermenl, abandonnée» à elles-mêmes, disparurent au milieu du XVII* siècle ; 
leurs tours, leurs créneaux, leurs portes, leurs meurtrières devinrent inutiles ; la politique de 
Richelieu portait le dernier coup à la féodalité expirante en ordonnant, en IG33, la destruction des 
château» de Nonetlo, Montpensier, Usson, Vertaiaon, etc. 

Hiratat. qnnlifié ville itiiiit Ult It K*l«l-ig<. La charte de confirmation de la donation du comte 
Robert en 1157 (v.p. 55), écrite en basse latinité, appelle ville d'Hermenl {villa de ttermenco), 
le lieu qui fait le sujet de ce travail. Au XIII* siècle, tous les actes latins portent villa Hermenei ; 
au XIV*, lorsque apparaissent les premiers documents rédigés en français , nous lisons toujours 
tille a"Herment. Cette qualification, lieraient la doit à ses murailles, à sa commune et à sa 
haronnie. Déjà, sous le règne de Saint-Louis , l'Auvergne avait ses 13 bonnes villes; nous 
venons de les faire connaître. • On donnait alors ce nom , dit M. Dergiur dans ses savantes 
Recherches sur les Etats-Cénéraux, aux villes closes, qui avec leur municipalité avaient aussi 
leurs milices, et qui, chargées de leur propre défense, ne reconnaissaient d'autre protecteur que 
le roi. > Ajoutons que les donnes villes avaient seules l'immense avantage de nommer les d<puté* 
aux Etats-Généraux du Royaume. Le Plat-pays . qui comprenait toutes les villes, bourgs et 
villages non privilégiés, était dans une infériorité réelle Aux Etats de 1 35G, on voit néanmoins 
les députés de Pont-<lu-Chlkteau ; à ceux de 1357, on les retrouve avec ceux de Sauxillanges et 
d'Ilerment ; il y a apparence que ces trois villes étaient alors mises au rang des bonnes villes, 
c'est l'avis do M. Dcrgier, car il est certain, dit-il, que l'on n'appelait aucune communauté du 
Plat-pays, mais seulement les bonnes tilles 1). 

En 157G, l'Auvergne fut convoquée aux Etats de Blois ; les principales villes du Plut-pays se 
choisirent des représentants qu'elles y déléguèrent, malgré l'ancien usage. Grande fut la 
réclame, les députés lésés s'élevèrent hautement contre l'ancien système. I.es prétentions furent 
vivement débattues de part et d'autres ; elles ne devaient cesser que douze ans après. Un arrêt 
du Conseil d'Elat du 28 novembre 1588, ordonna qu'aux 13 bonnes villes il en serait ajouté 
6 autres • choisies tant des cilles ditdit l'iat-juays que des bons bourg d iceliiy. eomposezde corps 
communs et consulat, lesquelles dites villes de nouveau mises et incorporées seront pour la première 
fois présentées et nommées juir tes gens dudit Plat-pays, et assisteront, te/on f ancienne cointume, 
chaque année an dé/tarternent des deniers royaux, trois députés de tout le corps les uns apt es les 
autres de trois am en trois ans. . 

Hiratit hit partis in 6 Iflltl Tilles ifriféM. Trois des six villes agrégées aux treize bonnes 
villes de la Basse-Auvergne devaient être renouvelées à la révolution de chaque triennal : celles 
qui parurent aux Etats-Généraux de Paris en I6H, Etals dans lesquels un clermonlois justement 
célèbre , Jean Savaron , porta sa parole éloquente , sont : tiennent , représenté par son 
premier consul , Louù Chermartin ; Latour, la Chaise-Dieu, le Punl-du-Château , Thiers et 
Arlant. 

En terminant cet article, notre remarque portera sur ce point: Besse, La Tour, l'oiit-iibaml 
et Herment sont les seules localités de nos montagnes que le Moyen Age décore du titre de 
ville Rochefort fut toujours le bourg de Hoclifurt { payas de liu^forti); Pontaumur {Le 
l*ontaumeurs en 1500), était un hameau composé de huit feux en 1570; son accroissement date 
de la route départementale criée au commencement du siècle; i:ous en dirons autant de Rourg- 

l l En I I8G. les coiiiuli d'Rrrn.rnl. ri-clinum le» privilège* <le Icuis foires cl ma»eWî, dÎMiicnl qu'ils en Jouisjaiem 
«le toute ar.cii njictf, enwiw in cmfixi tonna xilla tTAiittif/M, <c qu' appuie l'o|uBion iv H. l)ergi«T. 
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Lastic; au XIII' siècle, ce lieu est appelé Le Bourg {et Burg) ; c'était un très-petit fief dépen- 
dant de la terre de Préchonnet ; dés le XVI* siècle, on voit que le village de lastic avait permis 
à son voisin de se servir de son nom. Tauves (Taira) , que le Cartulaire de Sauxillanges 
mentionne au XI* siècle avec un couvent de bénédictins, ne fut jamais qu'une seigneurie de 
second ordre, relevant de la chatellenie de Granges. 

Fopilitita d Harnast . A en juger par la surface comprise dans l'enceinte du comte Robert, 
Herment n'avait guère moins de 1 ,000 habitants au XII* siècle ; ce chiffre parait d'autant plus 
probable que l'on sait qu'à cette distance éloignée le bourgeois n'habitait que les villes cluses ; 
c'était d'elle* qu'il tenait son titre, ce que Ducange n'oublie pas de s|&iGer dans son Gtottarimn : 
llurgensis voulait dire habitant d'une ville fortifiée. Le vilain, considéré comme peu de chose, 
abandonnait la campagne dès que sa position le lui permettait. Aux champs, la diine et les 
corvéei l'accablaient ; à la vi!li>, les franchises, les privilèges l'exonéraient de mille servitudes ; 
il devenait marchand, puis bourgeois. J'ai lu un grand nombre d'actes donnant la qualification 
de tnan-hand-baiirgeois. \jt XIII" siècle est l'âge d'or de notre ville ; on y trouve force bourgeois, 
force marchands, voire même force manants; c'est ce que relate le titre de foodaliun du 
chapitre en 1232 : • Loeus iile tam vins quam mulieribus habundabat • ; la ville avait alors 
son château, seize chanoines, son archiprêlré, sa commune, ses consuls, son hôpital et sa 
confrairie des marchands; la grande enceinte de murailles, entreprise a cette époque, devait 
contenir prèe de 3,000 habitants. En 1 466, lors de l'enquête pour le guet et guartie du chuU-ati, 
deux témoins déclarent que « d'ancienneté iceile ville d Herment sotoit ettre jtrès si grande et de si 
grant esttndue corne est la cité deCIermont en Auvergne .. Nous voyons, par un ancien dessin 
du héraut d'arme* Guil/uiime Hevel (I), que la cité de C/ennont occupait alors tout le haut du 
plateau sur lequel elle est située ; elle était loin d'offrir une population et une surface bâtie 
analogues à celles de nos jours. I.a déposition du témoin n'a donc rien d'exagéré. On a, du reste, 
une idée de l'aspect imposant que présentait Herment aux XIII* et XIV* siècles, quand on sait 
que la ville était alors percée de quatre portes donnant entrée dans les quartiers qui leur 
répondaient: \et quartiers de Giat et de Saint-Germain, réduits à quelques habitations ; le quartier 
de la Queuitle. complètement détruit; le quartier du Starehedial . qui ne conserve plus que la 
rue de la Fontaine. La grand' rue, qu'un terrier de i486 appelle la grande charrière (magna 
carriera;, était deux fois plus longue que de nos jours; commentant à la porte de la Qucuille, 
près du pré Palry, elle s'étendait jusqu'à la porte de Giat, àcftté de la chapelle de Notre-Dame 
de Buiinc-Nomellc. Des colonnes, des chapiteaux, des fondements de construction que chaque 
jour on retrouve enfouis sous terre, attestent l'ancienne splendeur de la > illc d'IIcrmeot. 

En 1550, notre ville comptait 140 feux (environ 800 habitants) ; en 1 764, 101 ; aujourd'hui, 
elle en compte 120, avec une population de 550 habitants environ. Ces chiffres , qui attestent 
la décadence, sont le résultat des guerres anglaises du XIV" siècle, et des luttes religieuses 
du XVI*. 

(«; Voir Y Armoriai du ftiiir!««iim«, Amery* et Ami. Bibllolli. Initiale ; M s tur v<-lm n' ilUKi, 



Digitized by Google 



GUERRES DES ANGLAIS 

AUX XIV ET XV SIÈCLES 



Prifei dcSermurcl de VUletume fi357). — Pnfe d'Herment i3;o'. — Prifcs de Chaluffet cl de Chavanon ( 1 379 . ; 
de Yentadour \'\1j<y. — Prifc d'Hermcnt par Geoffroy Tète-Noire fi383). - Siégea de Saint-Jacques 
d'Amburs, de Trafcros cl de la Rochc-Sannadoirc par Louis II, duc de Bourbon [1 385;. — Siège de la Roche- 
Vendeix par Robert de Bèthune, vîcomie de Meaux 'i3yo\ — Mon d'Aymcrigot Marches t]o<» . — Siège 
d'Hcrment par l-ouis de BofrcJon (1407.- — Le» Anglais sont chartes d'Herment par Pierre de Keaufort , 
vicomte de Turcnne, cl Hugues de Bofredon (1*3 1). 




F I fut à la suite de la triste journée do Poitiers, en 1366, que le 
1 l'rince Tioir. cet intrépide fils d'Edouard III, roi d'Angleterre, 
P nt'tra en Auvergne par le Limousin , à la tête de l'armée 
anglaise. Jean Chandos et Mandnnet Radafol . deux terribles 
i.ipitaines, faisaient |>artie de l'expédition. Quelque* bandes 
' anglaise» s'emparèrent du ehateau-forl de Sermur [Crame) 
oen 13. r )7. (Chaque jour, descendant dans la plaine, elles 



pillaient et mettaient lotit à feu et A sang . 



l'expression 



.v^^jff^as*^--^^" il,.» Etats de la province, t' est dans une de leur» sorties que 
disparut le manoir de Villelume (1); l'antique race qui l'habitait »int se réfugier dans *a 
terre de Darmontet, près de notre ville. 



I, Pré» de Mermclul ;Creuso;. a peu de 



de Serrour 
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Ilermcnl souffrit beaucoup de l'invasion anglaise en 1 370. Cinq ans après 'en 1375], le roi 
Charles V lui accorda une exemption de taille pendant cinq ans pour relever «es murailles 
(Archives de T Empire). Iri nous aurons recour» à Froissard ']), qui nous fait le tableau le 
plus navrant de nos montagnes. Tous le» détail» suivants sont extraits de ses intéressantes 
Ummiques. A cette époque désastreuse , une foule d'aventu rieurs limousins, connus sous le 
nom de routiers, si< disant les sujet» de l'Angleterre, à cause de la Guyenne , profitèrent de 
l'anarchie et de» désordre» intérieurs pour se livrer à toutes sortes de brigandages. A leur téle 
étaient des capitaines, dont la ruse et l'audace surprennent autant que la noble origine à 
laquelle la plupart appartenaient. Parmi ce» capitaines, nous remarquons le célèbre Aymerigot 
Marchés, gentilhomme du Limousin (2 ! , qui exerçait sur eux une certaine prépondérance. S'élant 
emparé, en 137!), du château-fort de C.lialusset (3), à peu de distance de Itourg-Lastic, il courait 
de là dansions les envirms , enlevanl le» châteaux et y plaçant ses capitaines, tous plus ou 
moins redoutables : le Ifitnrd anglais, le luttant île Cariât, le gascon R'iymond de Sors et Perrot- 
Ic-Jtéarnais : ce dernier fil sou quartier-général de Chalnssel ; un autre détenait le château de 
Chavanon, à quelques kilomètre* de C.lialusset ii). La même année 1-173), le capitaine breton 
(leoffrog Téte-Soire. (en patois (leoffrg Testa-Xera , homme austère et cruel • ne faisant com;>te 
d'orçirc un homme non plus qu'une bête • (Faoïssiai» ', se dirigea vers le château de Ventadour 
('x)rrèze ; ; c'était une place réputée imprenable , mais dont le seigneur liernorti de Ventadour 
était déjà vieux et infirme. Geoffroy s'en rendit maître par lu trahison du girdien Pons du fttiis. 
auquel il compta la somme de 6,000 livres tournois .'10,000 fr.V Grande fut la stupeur. Les 
Vnglais de Ventadour portèrent au loin la dévastation. • Quand h garnison* asxembloient , ils 
/finroient estre cinq ou six cents lances, et courraient Initie In terre an comte Dauphin i/ni leur 
était roi si ne et nul ne leur athit an devant tant qu'ils fussent ensemble. • l'uoissmn ). 

I* 2l> septembre 1380 , dans les • ordonnances faites en l'aisemblee des trois Estais, tenus 
à Clcnnont sur l'imposition de 2 florins par feu pour ta garde du pays, . on remarque le 
passage suivant : « Item fut onlonnè par les dessus dits que dudit nombre de cent hommes 
d'armes et trente arbalestriers les quarante homnws d'armes demeureront és frontières d'Nerment. 
de lu Tour et ès autres parties nécessaires, et seront capitaines Géraud Gourdonnetz et Perrulin 
Bochard « (b). Malgré les précautions prises par la province, malgré la vigilance de Perrotin 
flochard, Hermcntfutla proie des routiers au commencement de septembre 1383 ; ils avaient 
à leur tête le capitaine Geoffroy Téte-Soire. Nous lisons dans un dra registre» des délibérations 
consulaires de Monlfcrrand : • Inédit jour (8 septembre 1383) fut payé à Etienne de Pontgihaud , 
lequel nous porta lecfre clause à Perroto Bochard, lequel était à la Queuilhe, de part {de la part \ 
madame la capitaine qui lui mandait toutes nom elfes des Anglais que f on disait qu'ils avaient 
pii* tiennent. • l-a prise de 1383 coûta cher à notre ville; les Anglais l'occupèrent un certain 
temps; avant de l'abandonner, ils rasèrent jusqu'aux fondement» les belles murailles élevées 
dans le XIII* siècle ; la plupart des habitations subirent le même sort. Durand Collanges expose 

; '1 Les CKroni'jva de lireiew Ttm$mr>i, publiées oii 3 vol. hi-S" en ttOT. 

iï! Il 'util lilxl AynvTK JfnrcAé», chevalier, soigneur de Chasluft-Marclies cl de Noblac, ei de Marguerite 4'Vistt. 
\'U Clialuwet, dépendance de PrccJionoci, appartenait alors à HVmud de fachefurt, tlkctalirr. 

(1; Chavanon, situé sur le» bord» de ta riviérr rie miVieuum. On y montre Ir gooffre ■lw .\»jly. où la tradition rapporte 
•lue plujimr» routier» furent précipités. 

Cclui-ri eiail seigneur de Wiarbwideclir. pr» d'Egurande. 
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dan* sa déposition Je 1 lu'G « t/u'il a ouy dire à ses prédécesseurs et entre autres à sa feue grand 
mère, mère que fut quand vicoit de sa mère, quelle avait ouy dire à ses fenz jière et mère : quand 
les Anglais prirent ludkte ville a" Ermenl et démirent et abattirent les dillfs murailles, à présent 
anciennes, i/s ocruparent et lindrent Indicte ville aucun quelque temps. . (V. page 117.. Une 
tradition a conservé le nom du capitaine Soir, qui n'est autre que Geoffroy ; elle rapporte qu il 
prit la ville d'Ilerment. 

En 1385, le capitaine Robert Channel tenait le château de lu Hctche-Sanadoirc , près de 
Itochefort, avec 300 hommes d'arme*. Le duc Louis II de Bourbon parut en Auvergne, appelé 
uu secours do la province par le duc de Berry. Sur son passage, il s'empara A'Embeurs (Saint- 
Jacquet tTAmburs), où il y avait ëO.combaltanU. Il prit ensuite, jmr fort assaut, la forteresse 
de la Rochebrianl qui moult est forte place, dit Christine de l'iwin dan» la vie de Charles V ; de 
là il se rendit à Traeot iTrascros, près de Gelles) , château occupé par Gourdinot Saint-Am/rt 
et 1(5 hommes d'armes. Il arriva à la tombée do la nuit, somma la garnison de se rendre , sous 
peine d'être pendue ; elle se rendit lo lendemain. Charles découvrit dans ce repaire plus de 
200 inarcs d'argent dont la moitié en vases sacrés que ces brigands avaient dérobé à toutes les 
églises du pays ; en poursuivant son itinéraire , il se trouva bientôt en face de la lloehe- 
Suunadoire. Tous les seigneurs d'Auvergne furent mandés pour faire le siège de la place ; 
bientôt arrivèrent : le dauphin if Auvergne, le baron de la Tour, le sire de Montravel. Girautl de 
lu Queuif/e. seigneur du lieu, un des meilleurs hommes d'armes de la province, le sire de 
Munliiiorin , vaillant chevalier, le sire de lu Fayette. « Metsires , dit le duc à cette noble 
assemblée, j'ai délivré plusieurs ehdteatur, niais il y en a un qui est surtout la place du pays. 
Quatre vingts capitaines y sont renfermés avec trois cents hommes d armes, place imprenable, si 
te n'est par la grdee debieu. — • Monseigneur, répondirent les chevaliers, vous nous requérez 
de ce que nous devrions cous demander à mains jointes. Cette place de la nuchc-Sanadairr est. eu 
effet, ta ruine de l'Auvergne ; il n'y aura nulle Iram/uilité />our le pays tant que ce repaire 
subsistera. • i l}. Le siège de la Boche-Sanoadoire fut poursuivi avec vigueur pendant trois 
semaines. Enfin, le duc de Bourbon, après des efforts inouïs, parvint à planter son pennoii sur 
les murs du château. Channel, Otim limbe et Richard C&do . fds du maire de Londres , se 
soumirent à discrétion. Louis II, |iour remercier Dieu du son triomphe, se rendit en pèlerinage 
à Orcival et suspendit son pennon devant l'image vénérée de la Vierge. 

En 1387, Cbalusael fut abandonné par l'errot-fe-Béamais. Kn 1389, Geoffroy Tète-Moire 
mourut au château de Ventadour; cette forteresse fut prise la même année par les ordres du 
duc de Berry. Aymerigot Marchés, dont nous avons déjà parlé, s'empara du fort de la IWhe- 
Vendeix, près de Hural-lc-Quaire. Kn 1390, le roi ut le «lue de Berry envoyèrent en Au ergne 
Robert de Bé thune, vicomte de Meaux, lequel, arrivé à Notrc-Dunic d'Orcival , donna rendez- 
vous à tous les chevaliers auvergnats. D'Orcival à la Bochc-Ycndeix le trajet n'est pas long ; 
bientôt 400 lances et plus de 120 arbalétriers parurent devant Aymerigot ; ce pillard, obligé de 
sortir du château, en confia la garde à Guyot tfUssel, son oncle, dont l'imprudence fut cause 
de la prise de la place, après neuf semaines de sié^e. Lorsque Vymérigot apprit celte nouvelle, 
il résolut d'aller demander asile à Jean de Tourneinire. son cousin-germain , lequel , s:nis éuanl 
aux liens du sang, le livra au roi de France. Le pauvre Aymerigot fut écartelé et ses membres 
cloués aux quatre principales portes de Paris. 
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Kn 1-107, les Anglais détenaient notre Tille. Louis de Bosredon , capitaine de gens d'arme», 
le même qui de>int baron de cette terre en. 1408, « conquesta Herment, » selon l'expression 
du l'enquête de 1 466. (V. page 113.) 

En 1131, les bandes anglaises étaient encore dans cette ville. Pierre de Beaufort , vicomte de 
Turenne. secondé par Hugues du Bosredon , descendit pour toujours le léopard anglais dans la 
plaine. Ses troupes séjournèrent trois mois à lieraient j au bout de ce temps, le duc Jean de 
Bourbon le requit de lui rendre la place, que Cbarlcs , son fils , ne remit au baron Hugues de 
Bosredon qu' en 1444. (V. page 117. J 

L* Prifiirii. — Lifta ù liu-PiMie. — En 1440, pendant la guerre civile de la Praguerie, 
Herment suivit le parti du duc de Bourbon , son suzerain , au détriment de la cause royale. 
Rio m était le centre d'action des princes révoltés, en tête desquels figurait Louis Dauphin (plus 
tard Louis XI}, et Charles , duc de Bourbonnais et d'Auvergne. Celui-ci vint soulever les 
habitants de notre ville et détruisit le château de Bannontet , dont les seigneurs Claude et 
Jean de Yiltelume n'avaient [m voulu tremper dans la conspiration (I). 

Kn 1465, la ligue du Bien public trouva Marinent bien disposé pour le roi Louis XI. Les 
consuls, pour éviter toute surprise, firent achever la clôture de leur ville du côté de l'occident, 
dans une espace d'environ 20 brasses, par une • palissade en boix haulle </* environ une lance. • 
(V. page 1 17.) Riom était encore le foyer de l'insurrection en Auvergne. On y remarquait, parmi 
le parti ligueur, Monseigneur Jean, duc de Bourbon ; Jacques, duc deXemoun; Jacques, comte 
(f Armagnac; le seigneur (T Albret et d'autres grands personnages. Louis XI vint assiéger la 
ville avec 24,000 hommes ; les princes qui la commandaient se rendirent en promettant, mus 
peine ifélre excommuniés, d'être fulùles a Sa Majesté. 

Le 24 octobre 1472, les consuls d'ilerment étaient indécis s'ils devaient faire le guet au 
château, au sujet des luttes entre la France, les ducs de Bourgogne et de Bretagne. Jehan 
Yergnette, notaire à Crocq , leur délivra un certificat au nom de mêle homme Huilant Vincent 
» capitaine et garde audit chastel et ville de Croc pour noble cl puissante Jacquette du Peschin. 
dame du lieu, > attestant • pour vray que iceulx habilans de la c hAtellenie de Croc ny les 
habitons de ladite ville ne (uisoienl aucun gueyt ne garde audit chaslul ne ville de Croc de/puis 
Fan que monseigneur d Armagnat (2) passa par le païs que peut avoir sext ans ou enlour. • 
Gilbert Mangot, notaire du duc de Bourbon, cbâtellain pour Bertrand de laChassaigne, chevalier, 
seigneur de Cisternes, donmi à la même époque un certificat analogue. 

En 1481 , Herment figure avec 10 principales villes d'Auvergne (Clennont, Montferrand, 
Riom, Aiguepersc, Billom, Thiers, Courpière, Issoire, Pontgibaud et Sainl-Gertnain-I.embron) 
pour contribuer à la somme de 500 écus d'or destinée aux ménages devant habiter la ville de 
Franchise (Arras), que le roi Louis XI voulait repeupler d'étrangers après l'avoir détruite 
complètement. 

(I l AuitigicT (Bitt. Avenant), indiqar a tort ce fait en 1135. 

(Si Jacques d'Armagnac, duc de Kcmonre, l'un de» seigneur» qui «valent formé ta ligue du Bim-PtiUic en 1165. Il 
mourut de la manière la plut atroce en UTi, victime de la vengeance du roi Louis XI. 
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GUERRES RELIGIEUSES DU XVI e SIÈCLE 



Prife de tu ville d'Herment parle* Rcliginnnaires en 1 588 ; par les Ligueur», commandé» par Gafpard l.el.oup, 
feigncur de Préchonnct cl de Monifand, en i $91. — Prife» de 1 M7-1O04. — Alarmes de iOi;-iGii>. 




. r\in\i 1rs guerres religieuses du XM' siècle, la v ille d'Herment 
, a été prise tour à l»ur par les Huguenot*, appelés aussi Reli- 
gionnaires, et les Ligueurs. Ceux-ci voulaient soutenir lu 
' féodalité expirante; ceux-là fournir des prosélytes à la secte 
PJfV'Y- de Luther el de Calvin. Le» discussion» produisirent les plus 
funestes résultats et ensanglantèrent la France. Les première* 
semences de division furent jetées en Auvergne en lo40; elles 
y crûrent rapidement, malgré les rigueurs dont on les menaçail. 
■£Cï> Jean Brugihr, né au bourg de Fermai , receveur des cens du 
r, fut condamné, le 3 mars 1547, à être brûlé vif à cause de ses manifestations ardentes 
pour la religion réformée. 

Une bande huguenote surprit lieraient en 1 ;>62 ; c'est ce qu'atteste une date placée à droite 
de la porte principale de l'église. Celte même année, nous voyons le couvent des Cordeliers de 
la Celette, près de Bourg-Laslic , occupé à transférer chez un seigneur du voisinage ses vases 
sacrés et ses archives, dans la crainte d'un pillage prochain. Kn Tan 15*8, le fameux capitaine 
Merle escalada les murailles de la ville ; une date, placée sur l'église, à côté de celle de IoG"2, 
rappelle cette expédition. 

Les Rcligionnaires firent une levée subite de boucliers en Ià88, à la suite des dissensions 
survenues entre iliom et Clermont, au sujet de l'établissement d'un Parlement dans l'une de 
ces deux Tilles. Au mois d'octobre, Herment fut pris par eux CmwoL . Nous laisserons parler 
M. hnherdis (I) : • Herment, petite ville fortifiée, ancienne baronnie qui avait fait parlie du 
comté d'Auvergne et tiré son nom du désert inculte où elle fut établie [Eremut), tomba en leur 
pouvoir (celui des Migionnaires). Ce fut pour eux un succès fructueux. La place, bâtie sur 



II) Voir aussi le registre des délibérations de la ville de lliom, mnec I38H. 
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îles prismes d<> babilles, était dominée par un ancien cl très-fort château ; de* courses journa- 
lières permettaient de butiner jusqu'en vue de Clertuonl; des correspondance» aisées avec 
d'autres forteresses à faible distance laissaient concerter des plan* d'attaque secrètement sur des 
lieux dégarnis de catholiques, et, par des marches rapides, des contremarches calculées, de» 
espion» semaient l'alarme là où une garnison ne songeait pas à se diriger. I) arriva que plusieurs 
surprises île nuit réussirent. Des succès de ce genre étaient accompagnés des excès ordinaires 
à ces grossiers et avides soldats , de sorte que deux ou trois bandes huguenotes firent trembler 
la contrée - (Il Nous ajouterons que cette prise fut faite par une nuit sombre. La tradition 
qui relate <\ullerment fut pris en dormant se rapporte à ce succès des Huguenote 

En U89, Henri III, rappelant au comte de Handon {Jean-Louis de la Rochefoucauld), 
gouverneur d' Auvergne, ses lettres du G novembre 158», qui lui laissaient tout pouvoir pour 
mettre telle garnison qu'il jugerait cont enablc dans les villes et châteaux les plus exposés aux 
ravages des Huguenots, le gouverneur prescrivit une compagnie de 60 soldats à lieraient et une 
de 40 à Croeq, « came des relations avec le l.imoutin et la Marche. IHist. det Giierrex relii/ieuset. 
p.3t)l. 

Kn I.VJO, Cftarlet itApckon . baron dilermenl , qui tenait pour le parti d'Henri IV, fut tué 
dans son château de Tournoi-Ile en repoussant les Ligueurs (23 avril). Le 21 octobre de la 
même année • det ijarnhons ennemies • (2) faisaient du château de Feydel, près de Giat, leur 
qiiarliei'-géiiéral. Le notaire chargé de rédiger l'inventaire du château de Chaslus ne voulut pas 
se transporter à£aint-\vit craignant d'être arrêté. 

Dans la première semaine de novembre (3} 1592, Hermeut passe au pouvoir des Ligueurs, 
lin gentilhomme du voisinage, un chaud ligueur. Gasjiard Le Loup, chevalier, seigneur de 
Montland et de l'réchonnel ; T, que les Royalistes avaient assiégé dans sa ville de Blanzal 
le 24 septembre li'JO, rassembla promplement des bandes de paysans, armés de fourches, de 
faulv.. débutons, plutôt que d'arquebuses, et vint résolument mettre le siège devant les 
muraillesde de noire ville. Un procès-verbal du temps raconte que Monlfand s'apprêtait à faire 
brûler vif le bailli \/>ms Oitrmartin. qu'il avait enfermé dans le coff.c des archives commu- 
nales, lorsque les habitants de la villa délivrèrent le malheureux prisonnier. Il parait que 
Gaspard projetait de conserver notre ville, car, immédiatement après cette victoire, il se hâta 
d'écrire à lliom, qui tenait aussi pour le parti ligueur, lui faisant savoir que les ennemis les 
Itovalistes n'avaient laissé, en se retirant d'Hermenl, ni provisions de bouche , ni munitions 
de guerre, et qu'ils étaient dans l'intention d'assiéger de nouveau la ville ; les consuls riomois 
s'empressèrent de lui adresser deux quintaux de poudre et (i arquebuse* 5 \ Les Etait de la 
province lui accordèrent 12,000 livres pour abandonner Hermcnt ; c'est ce que nous lisons 
dans les Mémoires du prfùdent Jehrm de Xcrnye* , écrits en 1593. Parmi les moyens qu'il 

II, Hat. lia 6*i\rtt rtliyirm* m Amr/QM. 
lii l>rillelmii>nnnilv«. 
1*1 Aiuill le ti. 

i li pins etmnn avu» le nom de Xluuifand. Il élan fiiiiillioiiinn- de la ehambre ilu roi Henri IV, elif >aher de ton ordw, 
hls de lUiin Le Loup, wijjiwur ilo PnVbon»ct . <lc Pierrebrenc. il Egvrande, t\ de l'emmielle de d'hatal , dame de 
lllunial. I*»rm> *rs |xi»euiuin., uou» mitiri|uniu : le Itmiiei. BoibWI. la Card<^r'<Tniduro, le Cheval-HI-anc, Commraut, 
l'-onie, Puï-Lnvèie, Mestou ei Chntunon ni |iarliu Son (ponte. Clifirloiu- de u>juforl-MnuiliiM»i<T-Canilljr, le rendu 
pi re d Anne Le l-oup, ilai»e île Prethunori. m.i'i^rn HW8 à Gilbrrl-Altynr IV. de Langeur. >eifneur de Uallei 
Hrjuue de delibenilHin de la ville uV Riirai ; année IR»i 
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donne à Henri IV pour réduire à son obéissant* tous les seigneurs auvergnats, itartisans «le lit 
Ligue, • il faudrait, dît-il, parler à tous ces grands, qui regardent l'honneur plus qu'A Forgent, 
hormis Mont fan. qui est le plus brave guerrier de la Limagneet est nécessiteux. Le pagt lui nruit 
accordé douze nulle licresen rendant la ville iCHerm'nt , qui commande à la montagne et à la 
Limagne. cela se pourra faire encore sans charger les finances. . \vant de quitter Ilerment , 
Gaspard \as Loup, craignant la reprise de cette ville, avait incendié II- château et démantelé se* 
tours. Ces! ainsi que l'œuvre du comte Robert disparaissait après I.V2 ans d'existence, victime 
des dissensions de I ep ique. \jh chroniques disent que Gaspard s'empara ensuite du Port- 
Dieu, en Limousin ; elles le font échouer devant la ville d'Usuel, qui lui montra ses habitants 
bien décidés à se défendre {!). 

En 1593, il y avait cinq partis formés dans la province : le parti Royal, le parti du Maine, le 
parti de Nemours , le parti de Valois et celui A'Espagne. Itillom, Langeac , Kbreuil , Saint- 
Germain-Lembron , f.ourpières, llermenl, Kitncial, Olliergiics , la Chiuo-Dieii , la Tour et 
Sauxillanges tenait pour le duc du Maine , dont le but était de peupler Paris, la Champagne, la 
liourgogne etr\uvcrgne d'ennemis i'Henri IV (2). 

La ville d'Hermcnt fut prise en 1597. L'enquête de ICOI , que nous donnons plus loin , ne 
nous dit pas par quel parti, il est probable que ce fut par les Loueurs. Dans notre Histoire de 
la Maison de Bosretlon ipage 3G), nous avons écrit par erreur que cette prise de l.'»i)7 était 
l'œuvre des Protestant»; nous avons ajouté que ceux-ci avaient b:isé les cbwhes de l'église et 
emporté les vases sacrés, les ornements sacerdotaux. Ce fait doit être rapporté à la prise 
de 1588 et non à celle de I5!)7. 

Les prises de 1588, lô!)2 et 1597 furent des plus désastreuses au chapitre de notre ville. 
C'est ce qui reste consigné dans un de ses registres capitulaire». Pour Taire face à la dette de 
G00 livres tournois i :î,080 f. d'aujourd'hui ; qu'il fut forcé de contracter pour la refonte des 
trois cloches de l'église, brisées par les Huguenots, et pour l'achat de nouveaux calices et d'autres 
ornementa religieux, il dut vendre, sous peine de se voir exproprier, les rentes seigneuriales 
qu'il percevait sur le village des Poulx. paroisse de Verneugheol. Pierre de liesse . doven , s'en 
rendit adjudicataire au prix de 2G0 livres tournois. La pièce suivante nous relate ce's détails 
avec le style naïf, mais toujours expressif de l'époque : 



PROCES-VERBAL DES PRISES DE LA VILLE DHERMENT PENDANT LES GUERRES 

RELIGIEUSES ifef . 

tous ceux qui verront ces présanles, Jean de l'ierre/itte . seigneur de Bosredon 
{-'trésorier général de France, garde et tenant le scel royal eitabli aux contrats dè 
Hiom en Auvergne, pour le roy nostre sire et lerosme Mongol, lieutenant général 
au bailhage d'Hermant pour la dame dndit lieu ; Lucrèce de Gadagne} , salut : de 

II) Henri IV. i «on ivencmenl au ininr, en ISMt, iirtnr.ls An, lettres do Muieg«rde à <.»s|,nrd Le- U011 „ pour ce 
qu'il avait fait durant In trouble» dan, les ville» A tttrmait « ,1c Leianz , réduite» p«r son moyen 4 | o 
roi {OrxhmwJt'-i* m>vtnf/nttit. p. 174. remo.} 

lîl Im'ierdii. HiU. Guérir» iWioi ««■«. p. l'JT 
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la |«artie du vénérable chapitre de l'église collégiale Nastre-Dame d'Herment par l'organe de 
v'nérable» personnes messires Jean AuJinosnier, Ant/ftine Cicadon, Annet Aubier, An thoine 
Utmnnur, Pierre Gaudet et Michel Aubert , chanoine* de ladite église nous a été rapporté estre 
tous notoire F an mit cinq cents quatre vingt et huit la ville tf lier niant avoir esté prime ruinée 
et mise au tae par ceulx de la prétendue Religion réformée: loua les calices et aultres ornemen's 
de ladite église pilhés et emporté» et après Fexpulmn d'iceulx Turent lendits du chapitre 
contraint» avoir d'autres ornemans pour plu» de deux cent» livre». Oui Ire ce, Fan mil cinq cents 
quatre vingt et douze y eut! deux autre* prima et reprimes de ladite ville qui auroienl ruiné 
leadite du chapitre ou la plupart d'iceulx; de plus auraient esté contraints lesdits sieur» du 
chapitre de refondre les trois grandes cloche» de ladite église rompues tant par lesdits de ladite 
suppozée Religion que aultre prime et inconveniam survenus Fan mil cinq cents quatre vingt 
dix tept qui leur ajustèrent plus de six cents livres , oullrc quelques cent cinquante livres qui 
lurent contribuées par les consuls et particuliers habilans de ladite ville, et une ruine première 
menant F ancienne, le clocher de l'orlogB de ladite église tumba entièrement sur icelle qui rompis 
tous les tuiles ou plus grande partie d'iceulx ; et de ladite chuto par intervalle de temps, le 
mardy de la Pentecôte dernier (1604) tumba une grande partie de la muraille du ladite église 
joiniant audilorloge, que lesdits du chapitre ont esté contraints do (aire radouber, qui leur 
revient à plus de sept vingt livres, comprins vingt livres qu'ils ont employées en achat de 
tuillo pour parfournir ù ce qui avait été préecdamment rompu ; davantage la grotte dudit orlogo 
s'eu allant pur terre faute do couverture, qui cuit causé lu totale ruine de leurdite église, pour à 
ce obvier ont fourni trois cent livres, et plus leur a commencé à soustenir un procès contre 
messieurs du chapitre de l'église cathédrale Nostre-Damo de Clermont touchant quelque rente 
de quinze livres annuelles et droits honoraires contre lesdits exposants pretandua pardcvanl 
Monsieur le sénéchal d'Auvergne ou son lieutenant, ou, tant ledit procès a esté rentillé que par 
longue lixure de temps, ils auroient fait réduire ledit revenu i cinq livres et d'aullant fait 
décharger lesdits exposants et leurs successeurs ; les frais duquel procès leur reviennent a plus 
de soixante livres. Pour survenir a toutes lesquelles pertes et despend se seraient endetté de 
plus de six cent livre» ; ce pour n'avoir imyen d'iceulx payer, les créanciers eatoient d'intention 
de faire saizir tout le revenu desdits du chapitre même le temporel, lesquels n'ayant moyen à 
presant parfournir obstant leur pauvreté et ruines ci-devant par eux souffertes auraient advizé 
par délibération faite au chapitre d'exposer en vente soubz faculté de reniement de toutefois, 
la rente en tout droit de droits seigneuriaux qu'ils ont sur le village du Poux, en la paroisse de 
Verneugheol, consistant en sept sestiers de bled tiercés les deux tiers seigle et l'autre avoine, 
mesure d'Hermant, quarante sols et trois geliues painble et pourtable chai-un an au jour et feste 
saint Jullien au mois d'août audit llcrmcnl, comme appert par l'acte délibératoire du vingt 
septème septembre dernier pour se réduire d'une partie de leurs dettes contractées pour les 
affaires susdites et cette offre publié en plusieurs et divers lieux, ladite vente esdilcs conditions, 
ù quoy nul n'auroit voulu entendre, si ce n'est vénérable personne incssirc Pierre de Bene , 
docteur en théologie en l'université de Paris, doyen d'Hermant, lequel désirant la conservation 
des diwts desdits du chapitre auroit offert leur bailher la somme de treize vingt livres et en leur 
vandant ladite ranle, soubz ladite faculté redetnptive. - — Ici les chanoines font appeler les 
qnatie consuls: Antoine Batidonnat , Je>m betse, Jean Arnau/d-Joby, Antoine Ciestre; il» font 
uussi comparaître le maître maeon qui fut chargé de la reconstruction du clocher de l'horloge 
[Pierre Bi//«vt,demrurant chez Gailhot i , Jr un et Pierre duOaer. in" couvreurs ; vénérable personne 
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mcssire Antoine Tétrade, curé de Saint-Germain , qui déclarent authentique» les prise» de la 
ville, rapportées ci-dessus et la mine du chapitre qui s'ensuivit, plusieurs chanoines ayant 
mime été fait prisonniers par les Huguenots. La fin de l'acte se termine par la vente fuite devant 
le notaire Michel Aulmosnier. au profit de Pierre de Besse, du -village des Poulx. — ■ Fait le 
vingt mufviime jour H' octobre mil six cent quatre, avant midy (1). • 

S'il faut en croire M. de Val de Saunade 2) , la ville d'Herment aurait été prise par les 
(loyaliste* sur les Ligueurs à la fin de décembre 1611 ; voic i dans quelles circonstances : Après 
In Lu titille d'Issoire, en 1690, les habitants de la ville île Clerniont sollicitèrent le roi Henri IV 
d'envoyer Charles deVa'ois. duc d'Angoulême, comte d'Auvergne (3), « afin que sa présence 
dans notre province fit cesser plusieurs désordres et qu'il ordonnât la destruction de certains 
châteaux dans lesquels plusieurs nobles s'étaient fortifiés et commetaicnl sur les chemins et 
dans la campagne îles brigandages affreux t l Uiurtu . Description de /* Auvergne). Le comte 
d'Auvergne se rendit aux vœux des Clermontois. En IGOi , nous le trouvons au château de 
(iuimonl (4), dont il ordonne la destruction ; à la fin de décembre 1G1 1 , il était à Chaslus, occupé 
à faire raser cette forteresse. Le seigneur de ce dernier château, Claude I* Gromg. mort au siège 
d'Issoire en 1 590, lieutenant d'une compagnie d'hommes d'armes du comte de ftandan, était un 
grand ligueur. Un arrêt du Conseil d'Etal avait ordonné, en !(>()(, le rasement de son manoir (b). 
Charles de Valois dirigea la démolition du chàteau-fort ; il était à Chaslus, le 26 décembre 161 1 , 
lorsqu'il écrivit à • son bien affectioné amy • Clément de Sevrezè. capitaine de i>0 arquebusiers à 
pied, le priant de se trouver le lendemain à t Salvaniac, pré* d'Ilerment ». Les Ligueurs, au 
dire de M. de Saunade, détenaient notre ville. L'armée royale les dispersa pour la dernière fois. 
Après le départ du comte d'Auvergne, lieraient redevenu paisible, n'eut plus qu'à déplorer ses 
malheurs. Son église, son hôpital, ses murailles surtout, étaient dans un état déplorable; nous 
ne parlerons pas de son château, nous avons vu que Gaspard Ijnip l'avait incendié. Les 
consuls présentèrent une requête à Uenri IV; le roi leur accorda d'abord un droit d'octroi 
de 6 deniers ]>ar lirre sur le vin qui se vendait dans la ville, faveur qui fut ensuite spécialement 
affectée sur toutes les marchandises ■ les grains et vivres exce/Uis • ainsi que lo dit la charte 
suivante : 



LETTRES-PATENTES D'octroi accordées a la ville dherment par iiknri IV :nîoy 



««T, par la grâce de Dieu roi de France cl de Navarre, a nos amés féaulx les gens 
[de nos comptes a Paris, cours des aydes à Montferrand , trésoriers généraux de 
France , estaldis en l'élection i'e Clermont , salut ; nos bien amés les habitants de 
[notre ville d 'tiennent, en notre bas |Ktis d'Auvergne, nous ont prié, requflé en notre 



:il Archive* do chapitre d tiennent. 

:,J Oithomairt <Ut CluHem* il' Amrrynt, ms. de la 

fX U comte d'Auvergne lui fol donne en 138». 

Pre* de Pootaomur. 
m La tradition ajoute que ce fut lu punition de u>i 



de Cleniinnl. 
pil agi-a 
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conicil a ce qu'attendu qu'il» ne peuvent tirer aucune commodité de la permission que nouB leur 
avons accordée de lever six denier» pour livres sur le vin qui sera vendu et consommé en ladillc 
ville, pour ce qu ils ne recueillent aucun vin au terroir et environ d'icellc et qu'il n'y a pat 
quatre maisons qui m usent, il nom plaise pour leur donner indien de remettre et restablir leurs 
murailles et autres atuvres publigs qu'ont esté presque ruinés pendant les guerres dernières , 
mettre la couverture de leur église , leur permettre de lever dciresnavant par chacun an sur 
toutes sortes do denrées et marchandises qui se vendront et débiteront journellement tant aux 
foires que marchés de laditlc ville quatre deniers pour livres, les grains et vivres exceptés . 
laquelle requette ayant fait voir en notre conseil ensemble Varrest donné en icelluy, le douzième 
jour de sejttembre d'icel/e, le tout cy attaché soubz le contre scel do notre chancellerie , nous 
désirant bien et favorablement traisler lesdits habitants de l'advis de notre conseil et suivant 
l'arresl d'icclluy dont l'extrait est aussy cy attaché soubi notre contre scel avons aux susdits 
babitans de notre ville d Hennent promis, accordé, promettons, accordons et octroyons par ces 
présentes qu'ils puissent et leur soit loisible de lever recueillir dorénavant par chacun an, 
durant six années, quatre deniers pour livres sur toutes denrées et marchandises qui se vendront 
en icclle, excepté les grains et vivres , pour cslre les deniers qui proviendront de ladite levée 
emploies aux réparations des murailles , esglise et autres œuvres publiques de ladiltc ville et 
non ailleurs a la charge d'en compter par devant nos gens de nos comptes à Paris lesdites six 
années cl d'en rapporter Testât vérifié par vous trésorier général de France à nostre très cher 
cousin le duc At Sully, grand voyer de France. Cy vous mandons et ordonnons et a chacun de 
vous comme a luy ap|>articodra que du contenu ci aux présentes nos levées doctroy que vous 
fassiez et souffriez laisser joyr et user pleinement et paisiblement lvsdils habitants d'Herment, 
cessant et faisant cesser tout trouble cmpcschemenl aux contraire, contraignant et faisant 
contraindre au paiement dudit octroy tous ceulx qu'il appartiendra et qui pour seront à 
contraindre par la voie et contrainte accoutumés en tel cas. Car tel est notre plaisir. Donné à 
Paris le vingt sij~ jour de novembre fan de grâce 1609 , de noire réjnie le vingt huitième. 
(Archives du chapitre d'Herment; liasse 4 ; cotte S*). 

Les habitants d'Herment désignaient cet octroi sous le nom Aesouc/iet. Les lettres-patente* 
précédentes furent proroges pour six autres annéts parle roi Louis XIII, le20jan\icr 1615. 

En 1617, notre ville était dans un grand émoi, au sujet des mouvements suscités en France 
par quelques grands seigneurs. Le 15 mars 1617, Jacques de Yillelume. seigneurde (iarmontet, 
revenant de Cl ei mont, prévint les consuls de la part des évhevins • qu'un grand danger 
menai oit le royaume >. 11 fut ordonné que chaque habitant se munirait d'armes et qu'on les 
examinerait ; que la garde de la ville serait faite & tour de rôle, selon l'ordre accoutumé ; que 
les chefs de maisons et autres assisteraient en personne avec leurs armes ; que les défaillants 
payeraient sur la champ 8 snus , pour en mettre un autre i leur place , que les consuls 
pourraient contraindre à la garde de la ville, attendu qu'elle était la justiciable de la baronnie: 
qu'il serait mis 6 hommes à chaque porte; qu'on ferait rentrer le produit du touchel et 
de la gabelle pour réparer les murailles et 1rs mettre en bon état; que ceux des habitants qui 
auraient des mousquets ou des arquebuses seraient munis chacun de 2 livres de poudre et 
de 2 livres de balles el de plombs, etc. Les troubles appréhendés en 1617 n'eurent aucune 
suite, mais les mêmes crainte* reparurent en 1 RIO ; le 29 mars, sur le bruit que ta ville est 
sur le point d'être surprise, le lieutenant du bailli , Antoine Chassaing. achète de la poudre et 
des balles pour 60 livres, et fait une distribution dans la ville. La délibération consulaire 
suivante complétera tous ces détails : 
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Dèliliiration consulaire du 7 avril 1G19, au $</jet de la garde de la cille. 



. Aujourd'hui dimanche septième avril mil six cent dix-neuf, à l'issue de la grand'messc 
de paroisse de ceste ville d'ilermenl assemblé* au devant de l'église dudit lieu , honorables 
/tommes M** Antoine Chassaing, lieutenant de ladilte ville, François Canyon, Gaspard Canyon, 
Casj/ard Besse, Annet Boyon, Jean Riuehe, Antoine iïatte. pelaud , Anthoine cl Guillaume 
Ciestre. Biaise Rauzel. Pierre Bon gier, André Viffevauld, Loys Verny. François Bessiere. Henry 
Menudel, Léonard Bette et autres habitants de la présente ville, faisant le corps d'icclle et 
représentant, lesquels en parlant à hoonnrables hommes M" Henry Roche fort. Gaspard Rauzel 
et Gaspard Bonnet . trois des consuls de ladite ville, avec M. de Barmontel, capitaine d'icelle, 
leur ont dict et remonslré que dès le 29* jour de mars ICI 9 il fut délibéré et attesté que de 
l'argent qui est deubs sur les consuls des deux années dernières, provenant du souchet et 
gabelles, il serait employé aux réparations de ladite ville présentement, à quoi ils adhèrent et 
que d'ailleurs on pourvoirait aux aultres affaires urgentes et nécessaires; et attendu que noua 
sommes à un grand bruit de guerre et que plusieurs villes circonvoisines se font bonne garde, 
vu le danger que on craint et qu'il ne tiennent compte de pourvoir au (ait de leur charge, 
même de faire fermer les portes de la ville la nuit et abattre les grilles, ni de faire faire aulcune 
garde, qu'il est urgent de faire pourvoir aux réparations do ladite ville, attendu les troubles et 
affaires urgents où sont lesdiu consuls de satisfaire ce que dessus et au devoirs do leur charge et 
le tout conformément aux actes délibéiatoires. ( Ici les consuls s'excusent de n'avoir pas agi 
plus tût, alléguant que leurs prédécesseurs n'avaient encore rendu aucun compte et ne leur 
avaient pas remis les clefs et les chaînes des portes de la ville). Et après vespres puissant 
seigneur messine Jacques de Villelume, capitaine do ladite ville , s'est presanté aux consuls et 
habitants de ladite ville et a fait présentement faire donner aux a présent coasuls les ehaines et 
les 4 clefs des portes de la ville, lesquels lesdiu consuls ont reçu sans préjulico du surplus et 
de plus le seigneur capitaine leur a remontre avoir eu plusieurs alvis quo cette villo est 
menacée de surprise par l'entremise d'aulcuns (de plusieurs) qui se mettent en armes et se 
mettent en campagne sans le commandement du roi , ce qui est a présupposer que c'est contre 
le service de sa majesté que si il arrivait que ladilte ville fut surprime serait un préjudice notable 
au service de sa majesté et une grande ruine à toute la province; pourquoi il est besoin de faire 
la garde d'icclle aujourd'hui comme ledit sieur capitaine dès à présent enjoint commandement 
ausdits consuls et habitants de mettre bon ordre les rolles et escadres des quatre quartiers de la 
ville et de nommer on chacun quartier dit escadre, un des habitants qu'ils verront eslre plus 
ydoinc cl capable de ladite charge, auquel qu'il sera nommé et enjoint à tous les habitants 
avoir obéissance et se ranger chacun en son escadre et qnarlior, prendre fil à la garde de leur 
rang et ordre ainsi qu'il seraadvizé chacun à son rang sous peine contre les défaillants d'être 
mucté (mis) à l'amende de 20 sols (4 f. 40), qui seront exécutés sur le champ par lecorporal 
du conseil de ladite escadre pour etro employés au salaire d'un qui sera mis en sa place et pour 
ce estant au défaut de fournir lesdits vingt sols sera prins des gages qui seront vendus sur le 
champ , lequel corporal sans autre forme , attendu qu'il s'agit du sci-vico du roi et un fait 
militaire du bien public et conservation particulière de ladilte villo et d'autant que les 
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précédentes grilles «ont rompues et en mauvais estai, attendu qu'elles sont faites etaccomodées, 
Mranf te grilles abattues dès ce soir et pour la commodité de la foire qui sera le jour de demain 
en sera seulement ouverte une desdites portes qui sera celle du Marchidial à laquelle sera 
laissé garde suffisante pour prendre garle à ceux qui entreront et sourlirunl de ladite ville, à 
savoir la moitié de l'escadre qui fera garde eette nuit jusqu'à midi et le reste jusqu'au soir, et 
a esté accordé le bois et chandelles qui sera employé par lesdiU consuls, sera payé en ligne de 
compte et feront lesdils consuls faire faire les échelles nécessaires pour garnir les tours et 
portes et pour les réparations seront faites promplemetit aux termes du précédent acte. Les 
défaillants qui n'ont armes seront exécutés prompteraent et à ce faire ce sont lesdits eunsuls et 
habitants obligés à l'entretien. Fait ce que dessus. Signé : Barmontet. Ilocheffort, Chaming, 
(iaiynon, Gnnion , Rauzel. Hesse. Johannel.Cicadon, Bonnet. Arnauld, Besse, Uangol. • (I), 

Tous ces préparatifs furent inutiles. Ces dangers, qui se dissipèrent rapidement, furent les 
derniers jusqu'en 1793 ; alors de nouvelles agitations se manifestèrent ; il ne s'agissait plus de 
prised'assaul ; c'est de l'histoire contemporaine, tiennent vit le clocher de son église tomber 
sous le marteau révolutionnaire, ses chanoines obligés de se soustraire à la fureur des temps, sa 
chapelle de .Y D. de Bonne- Nouvelle convertie en salle de danse, sa charte de commune et ses 



archives, précieux jalons do son histoire, dévorés dans le bûcher allumé le 1 7 novembre 1 793 , 
•levant la graude porte de l'église, par le maître d'école Citxtac. de triste mémoire ! . . . 

il ! Chajuin; d llermuil : li*»* I"; rfgtitrt de délibération» coowUirc». 





ANCIENNE ADMINISTRATION CIVILE 



LE CONSULAT ET LES FRANCHISES D'HERMENT. 



parcourant l'histoire de dos \illes du Moyen-Age on se laisse 
I facilement convaincre qu'un des articles les plus intéressants est 
' celui de l'établissement de leur commune. L'époque précise où les 
habitants d llerment commencèrent à se réunir en commune 
•(ojmmunimn, communitat) n'est pas connue, mais il est plus que 
[probable que ce fut au milieu du XII* siècle. Lorsque le comte 
: Robert eût fait élever le château et l'église, son intention étant de 



? créer uni' ulle féodale 



sur 



tite montaenc 



ses 



prédilections, il dut accorder certains privilèges . afin d'attirer la 
population dos campagnes autour des murailles de son manoir ; 
parmi ces privilèges figurait celui d'avoir des consuls ou défen- 
deurs de ses droits [consul vient du latin eonsulere . veiller). 
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Dès 1265, une charte nous montre la ville d'Hcrment gouvernée par des consuls et constituée 
en commune (communitas). Bien des villes de la France, considérables de nos jours, n'ont pas 
d'autre origine que celle d'un chaleau-fnrt autnur duquel le seigneur accorda différents privilèges. 
C'est généralement sous les régnes de Louis VI, \jau\s VU, Philippe-Auguste, Louis VIII et Saint- 
Louis (1106-1270) qu'apparaissent les commune», avec kanjurit. dans le Nord, leurs consuls. 
dans le Midi. Le premier de ce» rois a surtout été vanté comme « le père Jet libertés commu- 
nales ■ . Au XVII'sièclo, le Tiers-Etat, descendant des affranchis des siècles des croisades devait 
rivaliser avec la noblesse* 




CHARTE DE COMMUNE ACCORDEE EN 1167 PAR ERIC DE BEAUJEU. 



Il appartenait à Eric de Beaujeu. maréchal de France, baron de notre ville , de compléter ce 
que le comte d'Auvergne, son prédécesseur, avait laissé d'imparfait. La commune d'Ilerment 
existait, il est vrai, dès 1265; elle possédait ses consuls , mais les privilèges , le règlement de 
la commune n'étaient pas rédigés sur parchemin. Do part et d'autre on s'en rapportait à 
l'usage ; il n'y avait pas de charte de commune, en un mot. La population, devenue nombreuse, 
réclamait ses franchises et en demandait de nouvelles , se basant sur celles obtenues par les 
villes voisines. Le Maréchal se laissa vaincre facilement, autant pour suivre l'usage des temps 
que pour accroître l'importance de la capitale de sa baronnie. D'un autre côté, il trouvait 
l'occasion de puiser dans la caisse communale la somme nécessaire à son voyage en Terre- 
Sainte. Il fit donc rédiger lu franchises, libertés, usages et privilèges de la ville d'Ilerment et le* 
augmenta. Le tout fut « escrit et octroyé le dimanche amnt la Toussaint au mois d'octobre 1267 .(1). 
la charte de commune accordée par Eric ne nous est pas parvenue, mais voici quelques-uns de 
ses articles : 



(I) tl rM bon de renurtrocr que la <roba.lt avait M décidée le Î5 mai IÎB7, qnclqgot mol» stsm la rédaction de 
«tic chatte de commune. Il n'est |.a» doute™ aaHèrfc de Bcaujeti accord» crue charte pour H procsrcr uno paru* 
de la M>mme néccwiire » aoo prochain voyage contre le» infidésc» 
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I* l.e ehAtellain do seigneur sera obligé do prêter serment aux consuls toute» les fois qu'il 
voudra tenir ses twists (ses audiences). 

2» Tous les héritages placés au-dessous de la ville seront situés en franchise, c'est-à-dire 
qu'ils ne payeront aucune redevance seigneuriale, ( t'es franchises sont limitées par une ligne 
partant du domaine de chez Rourassat, se dirigeant chez Buhct, de chez llohet à Laussepied ; de 
Laussepied au Puy- Vidal ; du Puy Vidal aux linbauld ; des Imbauld au domaine de chez Parry ; 
decbez Parry au bois du Bouearleix; et de ce bois revenant au domaine du chez Bourassati 
Des actes du XVIP Biècle rapportent que tel hérilugc est franc, quitte et alhdial de tous cent 
et charges , pour tire situé en franchise. Celte surface privilégiée a traversé les âges 
jusqu'en 1793. 

3* Le droit appelé Leyde, que le seigneur prélève sur les grains qui go vendent sons la balle, 
sera d'une coupe par setier ; mais pour les forains (les étrangers) seulement , car les habitants 
de la ville en seront exemptés. 

4* Les Quatre cas (I) sont fixés à 300 livres tournois. 

b* Le seigneur abandonne à la v ille des communaux . fraux , jxkhers: celle-ci en retour 
s'engage a lui payer une rente de 60 li\res tournois en cens morl (2). 

G" Le pain et le vin, qui se vendront dans ta ville, seront taxés par les consuls et le seigneur. 

7* Le vendeur sera tenu de payer 1rs lotis et ventes au seignrur directe et non l'acheteur. Cet 
article et celui qui le précède figurent dans les Coutume* </' Auvergne. Chabrol observe que la 
disposition de ce 7* article est contraire aux usages de la province et forme une dérogation aux 
droits communs. — Les terriers et les actes notariés nous apprennent que ce droit de lods et 
ventes payé au seigneur atteignait dons notre ville le tiers-deniers, r'est-è-dire le lier» du prix 
de la vente ; tel était aussi l'usage duns presque toutes nets montagnes. On juge par là de 
quel précieux avantage jouissait tout ce que l'on appelait la franchise (fHermeni. (Voir ci- 
dessus). 

Différentes transactions entre les consuls et le baron apprennent que Montferrand, Herment 
( Puy-de-Dôme] et Bellegarde (Creuse) possédaient ù peu de chose prés les mêmes privilèges (3). 
On n'est pas étonné que Montferrand et Herment aient eu presque les mêmes privilèges, 
lorsqu'on sait que Louis de Btaujvu. qui accorda ceux de la première ville en 1290, était neveu 
d'Eric, dont nous venons de parler. 



(I) llcdevanee doc: !• lort-ioe le Mifcneor va visiter le* lien* saint* ; î- lorsqu'il est fait prisonnier de guerre ; 
3' lorsqu'il marie M fille alnre ; 4» lorsqu'il eu fait chevalier. 

i»l Voici quel» sont )« commonaui que la ville powede depuis t« concession d'Eric de Brsujrn co IS67 : !• le, fma 
du rendit f/VoWu, CtumtohuJ, ainsi appelés dam un terrier de liSS; iU entourent le village de Cl.adaua de toutes 
paru;*' te» /ïma dit» de la Fomifrar, près du village du mime nom ; 3" les cuniKiuuzu du fuy 4» Bntmatl (del l'oedi 
dsBalnuill. appelés actuellement mnninairf dt rbaFcnry. Le baron Guillaume de lion-don eut un long procès nvw les 
couru!». Il prétendait qu'en sa qnalito de tnyneur jtaMiner Je h tillt d'Uetnami , ;u.ufir(.(ji rt jutim oVùetle, il avait 
droit ausdili tommunnni de lUImnil et pouvait y couper 1rs ordre», gwuts on tw aluni qui y croissaient ; le» consuls 
répondaient comme propriétaire du tréfonds • outri awut pAndaUr imiJnr xtt meitw solo c«fi< » et qse les fmiUya, 
usa; ci cl coutumes dudit lieu ne permettaient pis au seigneur de tenir commuai héritages m sa nuin fouent de 
iwrlutllr ou vaquant» si non par an et joor et ai oncuneirtortaille lui arrivait ou s'il achetait aucuns héritages de la 
ville, il serait contraint de le vendre et roectre bon de sa main pasic an et joor « U samedi 7 août 1136, une senu-nce 



i-l O droit consistait «o M que « un heaame «• ujel du triai 



»ir««tai, le icucaiw s'emparait <t> tous mi tien» 
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LES CONSULS 



fn consuls (consules). ces brave» défenseur* des privilèges île noire ville, qui, 
pondant l'espace de cinq siècles et demi, l*ont gouverne* avec un zèle, une loyauté, 
une sagesse au-dessus de tout éloge mériteraient de longues pages. Ne les voit-on 
pus tantôt sur les murailles, à In tête des liai ii tan U , repoussant l'Anglais ou le 
Protestant, tantôt faisant réparer l'église, l'hôpital, la chapelle ? Ici , ils répartissent la taille 
avec une justice admirable ; là, ils luttent contre le seigneur au sujet de leurs franchises et de 
leurs communaux. Ils sont partout. Certes, la féodalité eut ses erreurs, ses tyrans, mais quelle 
est donc l'institution humaine qui , à lu longue , ne dégénère pas ? Le Moyen- Age avait 
d'admirables institutions, en lete desquelles il faut placer la commune. 

Les consuls étaient an nombre de quatre. Ix'iir élection avait lieu chaque annéeàlaSaint-Jean- 
Baptiste (24 juin). Tel était l'usage observé au XIII 1 siècle et môme en H76. C'était d'ailleurs 
celui de plusieurs autres ville* d'Auvergne. Vers la du XVI* siècle, les élections se firent à 
la Noël \1b décembre), innovation qui persista jusqu'en 1T89. Nous trouvons, dans une 
délibération de 161fi, les formalités d'usage pour les élections: Un sonneur de Irom/te passait 
dans tous les faubourg* et quartiers rie la ri/le. pmr inviter les bourgeois, les marchands et 
autres yens notables à se réunir au son de la cloche Li miison cimmune ayant été incendiée 
par les Protestants dans le XVI' siècle, le conseil se rassemblait ordinairement devant la grande 
porte de l'église, au devant de la maison du bailli ou celle de son lieutenant, plus fréquemment 
encore dans la chapelle de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle. Ije choix devait tomber sur deu\ 
habitants âgés que l'on nommait les vieux consuls, et sur deux jeunes habitants que l'on répétai I 
les jeunes consuls. Les élus , selon la coustuine . recevaient comme gage de leur triomphe une 
cornue ou cha/>eau de fleurs. Les consuls , quelque temps après leur réception , devaient prêter 
serment de fidélité au 9eigneur ou en son absence au châtellain. Chaque nouveau seigneur devait 
à son tour jurer sur les saints Evangiles de maintenir la charte de 12(17. 

de la »cnccbau.»»ee de Riom termina les débats. Les cotisai» furent maintenus dnn« le* propru'io» de» «minimum de 
Balnuil aitwi limite*: -assis et situe» en la parois»c de Sanvagtiat, confrontant a la voye commune alani titraient an 
ponl de Vailmaipi (le pont de Gomas| dune partie, la rivière de Vailmaipi d'autre part, les terre» du village de Cha- 
ntarletx (cliei S»osncroiii d'autre partie, les terre» du ma» de f.lwntemerle daulrc partie, et le» terre» de» Ranibaulv 
d'autre partir. - - Pétulant le» guerres religieuse» du XVI' siècle, la ville afferma une partie de ses communao» au, 
village» de Chadoui et de la Fondeche. Ul consuls, en qualité de seigneurs de leur» communaux, payèrent en ICIO le 
droit de rcw-H-/ q„i se monta a 171 livres tournoi». 

(3| Us privilèges de Moutfcrrand ont et* publie» .lans le» MMfel KMtTtgaNS de f\su.-ro»e. 
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PROCÈS-VERBAL DE PRESTATION DE SERMENT DE FIDÉLITÉ DES CONSULS 
ALI SEIGNEUR D'HERMENT :147c) 

tnusceulx qui ces présentes verront, Anthoine du Pmj. seigneur dudit lieu et de 
Chabrcughol , escuyer descuyerie du Roy noire sire et lencnl le scel roval estabh 
aux contraicls à Montferrand en Auvergne par le Roy uostre dit sire, salut : Saisir 
faisons que pardevant nos amés Léonard de Xoizat et Pierre Dub>jis . notaires juré» 
dudit scel auxquels quant a recevoir le contenu en ce* dittes présentes avons eommis et 
l'omettons no» forces et pouvoirs, se sont comparus, congregiéa et assemblés en leurs personnes 
dedans le Hiaslel (fileraient en et dans la salle dudit chastvl maislre Guillaume IXochefforl ', 
notaire, Jehan Gaignière et Xarsal Jarnage , consuls do la \ille dennent , lesquels nni dit et 
expousé à noble homme Anthoine de Yi/lenoee, maislre doustel de haut et puissant seigneur 
inessire Guillaume de Bosredou, chevalier , seigneur et baron derment que ils sont tenus a 
chacune Teste de sainct Jehan Baptiste de mectre quatre consuls nouveaulx pour le fait et 
gouvernement de laditte ville derment et qu'ils avoient ehoisy pour consuls |M>ur cc»te promit! 
année Guilhat Rogier, lUardnn Aubert . Arnoton Geyinond et Anthoine Vi/levau/t et que estoil 
dccouslume ferc le serment nudirt seigneur derment et a cesle cause les ont présentés audit 
seigneur derment pour Taire ledit serment et |iar Mit de la Villenove leur a esté dit que son 
dicl maislre lui avoit envoyé procuration pour la réception dudit serment et qu'il estoit prest de 
recevoir Miet serinent de laquelle procuration la teneur est cy dessoubs escriple et ce fait 
lesdits Guilhit Rogier, tllarthn \11bert. Arnoton Geyinond et Anthoine Xillecault, consuls de 
ladicte ville ont juré aux sainctes évangiles de bien en la minière qui s'cntmjt : Cest auaeoir 
ont Juré lesdicts consuls de bien et ieaument garder les biens et honneurs de rnondict seigneur 
derment c/inme bons vrays et loyaux subgets et exercer f office de consulat de ladite ville tyirder 
d leur /niuviir les droits dycelle et tenir et observer a mondict seigneur derment les franchises, 
libertés . usages et privilèges escri/fts et octroi/ s s le dimanche avant la T mtssainets au inoyt 
/f octobre f an mil deux cent soixante et sept, /tar feu messire livret de tleaujeu , lors seigneur 
derment et des/mis confirmés par feuz les prédécesseurs seigneurs derment sans les enfraindre 
et de fiirr tOUttU et chasrunes les choses une bons rrays et loyaux snbgets sont tenus de faire à 
leur seigneur et que a office de consulat appartient et ce ont promis et jure dont et duquel 
serment Miel comparant par ledit chevalier a requis inslamenl ausdits notaires en la présence 
de maislre Antoine Brunei , procureur dudit chevalier, Anthoine Arnauld . clerc dicelle ville, 
Jehan Noria, Mande Yillemult . Jetum Auberl-Faure . Thomas Rogier et Guillaume Ycer, 
receveur dudit chevalier, ausquels notaires et a leur dicle relation avons adjouslé el par ces 
présentes adjuustons plaindre Toy et pour plus grande fermeté avons fait meclre et appouser 
ledit scel roval que nous tenons a représentes. Li teneur de la procuration est telle : Guillaume, 
seigneur de Rosreilcut, du chaste/, ville, terre et baronnie derment. vhem/ier. conseiller, chambellan 
du roy naître sire, a tous ceulx qui ces présentes verront salut , savoir faisons quo comme |>ar 
arrest de la court de jiarlement a Paris les consuls de nostre ville derment aient esté entre autres 
chouses cuiidempiiés |iar arrest de ladicte cour pronuncé le reptiesme de septembre mil quatre 
cent soixante-douze a nous faire ou à nos officiers ut commis en lieu de nous a chascune 

I» 




! 



13R nisToi»r. ii'ukimiext. 

nouvelle citation et institution desdicts consuls voit d'un en an ou autrement, le serment ili> 
fidélité pour lequel arrest meclre u exécution Monsieur maistre lehan Kouchnrd. conseiller du 
on nostro sire en tadietc court de parlement et commis!.-) ire d'icellny seigneur quant à ce soit 
venu eu nostre ville derment et parties ou yen ordonne le serment nous eslre faict en In fournie et 
manière qui s'ensuit : Us croisnls derment scnml tenus lie bien et loyaulmenl garder le bien et 
honneur de Monsieur ifllerment , comme bons rroys et loyauli suliyetz et exercer f office rie 
imiMi/iit de Inditte ville garder à leur pouvoir le.i droit; d'icelle et teikiret obsereer a mtoidict 
sciijneor derment les franchises, libertés, usait/es et //riri/éyet escripts et octroyé* le dimenehe 
m uni la Toussaint, au tnoyt d'octobre f an mil deux cens soixante et sept, par feu mesure Ihret 
de Uem/jeit tort seigneur derment et despuis conférâtes par feu tes prédécesseurs . seigneurs- 
derme»!, sans 1rs enfraiiulre et de faire toutes et ehuseuncs les choses que Oons et rrays et tayaut r 
Mihi/et: sont tenus de faire à leur seigneur et quid office de consulat apptrtirnt et pour ee que 
nous sommes de présent oecopé en aucun» affaire» à Paris et que bonnement ne pourrions 
vacquer a recevoir ledit serment en personne, noua conlîans a plain des fèuz, loyaultez, 
prudhomics et bonne diligence, de metsire Jelian Rolland, chevalier, seigneur de Thiz et yon- 
cerneur de nostre baronuie derment. Philibert de Mumt , escuier, seigneur de Taissonnicres , 
l.oys de Mai-fons . capitaine et ehastellain dudit Hcrment et Anlhoine de Vif tenace , escuier, 
seigneur dudit lieu et euesenng d'eulx iceulx de nostre l>nn gré , franche et libérale voulonté 
avons fait constitué et ordonne et par ces présentes faisons , constituons et ordonnons nos procu- 
reurs et commis quant a recevoirpar l'uiu/d'eulx ledit serint-utde fidélité, lieu et nom de non* 
en leur donnant faculté et pouvoir de bailler quittance de la réception dudiet serment selon la 
l'orme que dessus et laquelle réception et quiemnec ainsy baillée par nnsdiets procureur* ou l'un 
ileulv ausdirts consuls nous promectons par nostre foy avoir et tenir agréable tout ainsi que si 
p-esens eussions esté, jassoit ce que la chose requière mandement plus es|>écial et pruinectous 
par nostre dicte foy comme dessus avoir agréable ferme et estahte à toujours tout ce que pat 
nnsdiets procureurs ou l'un d'eulx sera fait et procuré de et sur ledit serment et choses dessus 
dicte et chascune dycellcs et ce soubz obligations de nos biens meubles et immeubles presens et 
advenir en lesmoing desquelles choses dessus dictes nous avons fait nu-rtre a ces présentes nostre 
propre sert de secret. Donné à Pari" te qnimiesme jour de juiny f an mil quatre cent soixante et 
»"/;c. Fait et donné soub» ledit seel, le jour de monsieur saint E/m/ rinyt et sixième jour de juin, 
tan mi! quatre cent toisante et seize. Signé: L. de Xmzat et /'. da tloys. Ainsi soit rendu audit 
chevalier. • 

l.e* consuls prélevaient la lai/le ou l'impôt de la paroisse, géraient les affaires de lu ville . 
avaient la garde des murs, des portes, des fossés, de» vacants, de» rues, etc. Il* sont qualiliés 
<i;o.iul annule* i seigneurs consuls en M 85, et postérieurement à celle date honorables 
lii'iomes. 

Sefl it II Coonnne au d n Consul»!. — Art»iritl d< la villa. l!n acte de vente de l'an 1 2C> "» reçoit 
l'cmpreinto du sert de ta commune d' lieraient (siyillum rummunitalis ril/ir Hermenci ,. I.a 
disparition de cettu empreinte est fort regrettable. Jo n'ai pas été plus heureux en rencontrant 
d autres parchemin*. En l.'W8-l 110, jo trouve la mention du stet et rrmtre-seet du consulat : 
en 1511, je lis que le sceau du consulat *i'ji!tum coiunlutus) fut apposé ; ee. dernier scel était 
riirutaire. 

Les ormes de ta rille d'Ilernvat ont été de ma part l'objet de minutieuses recherches. J'avais 
d'abord cru les reco nnaître sur un petit seel servant an bailli d'Kcimriil , Henri Xrnauld , 
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••n 1 j.38-15-10, me basant sur ce que le builli de la ville <lc Clermont apposait en 1537 les armes 
de Clermont sur les sentences émanant «le son uiitoriUi ; j'avais pensé que l'écusson du scel en 
question , chargé d'une barque portant une lettre II . désignait tk-rment ; la liarque faisant 
allusion au commerce de celte ville ; la lettre II abrégé du mot Hernicnl. J'ai remarqué depuis 
que celte lettre II était la première du prénom de notre bailli ( Henri) ; la barque fait un jeu 
de mot avec le mol latin nuula (pilote, matelot i, qui rappelle ta dernière syllabe de son nom 
patronymique. Ce accl est donc personnel au luiilli. J'ai <lù rerlicrchor ailleurs le blason 
d'IIerment. Je l'ai trouvé sur un fragment du jubé de l'église, de notre ville, jubé qui datait de 
la fin du XV* siècle. Trois écuasons y sont représentés au-dessous d'une Notre-Dame de l'itié : 
Au milieu celui du chapitre, de chaque côté de celui-ci le blason de la famille Douyon et les 
armes de la ville d'IIerment. Ces dernières offrent: une />orte de vi//e munie de sa herse et 
entrouverte an milieu d'une muraille crénelée ; en rhef une fleur de lys accostée de deux étoiles. 
Ce sont des armes parlantes', la herse fait allusion à la première syllabe du mot Menaient; la 
porte et la muraille crénelée désignent les fortifications de la ville ; lu fleur de lys témoigne de 
la fidélité du ses habitants au roi de France ; les deux étoiles sont l'emblème de la renommée de 
la ville comme place de guerre. Le scel du consulat devait présenter la même disposition de 
pièces héraldiques, et le contre-tcel une fleur de lys. Ces écussuns rappellent évidemment 
l'union du chapitre et de In ville pour élever le jubédn l'église. 



LISTE DES CONSULS D'HERMENT 



)«05. 

Bernant Robajai. 
Guitlmiiitc GianriiT. 
Hugues l>rspsM.»c. 
Pierre m lloi.m:Ki«i 

1330. 

Jeun Fauï-Bmmli. 
Durand Gluiitr. 
Etienne ce Rihsumut 
Pierre de »lM«f*. 

1304. 

Guillaume .Ui ui, 
Guillaume IIuiml 
Jean Moins 
Pierre Tm.iiiii». 

1397 

Guillaume Robaiit. 
Etienne .Unrnuvr. 
Pierre Bmtn. 
Iran Relbh». 




Jelian PoMcaiiri. 
Etienne Hn);lKft. 
Robert Cbamusat, 

• 399. 

Jean Civaiios 
Etienne IIlaiuiiku 
Adrien PraKT, 
Jean r'ai'uiUu. 

UIO. 

Durand k»unu. 
Simon Vnu;\ »m. 
Pierre IIaykaui. 
Jean »t Roîwat 

Ull. 

Etienne Moliam, 
Pierre Ba.«mv 
I Etienne lltiutca. 
Jean Garita. 



1418. 

Jean Aï-Brut. 

iiis 

J<-an Vinit 

1431. 

Guillaume Gtvw>»i>. 

IU1 

Uoiieyton nr. Rmaitroar 
1449. 

Durand Du i.iv 
Mii tiel i>k Fi t a». 
Jae>|ues Battît 
Jean lliM.viaK. 

1154. 

Mielwl I.Anmsron. 
Durand 1)ai»as. 
| Arnolnn t>% l.vnati. 
Jehan Dm sas 



HO 



iimToiae i»' ne p. m: s t. 



Aubcrt J«llOKU. 



lit». 
Hirliel L.w:mc*i;i)!< 



I BlïMItV, bourgeois. 
Arooulon Cin»»». 
MicM Bloldii», ilil Farina. 
Etrciigifr Ftnnovr. 



HS7. 



Antoine Ainum, 
Wuraml Baihhv 



HM. 



Guillaume Rocutro*?, r 
Anioloo Gaio*oi<- 
Jcbin Aaaatx», du Mon». 
Antoine Ga*»iam., dit CwmVrv. 



UT3. 



U75 

X- l'.inlliinmu rio<mro»t. 
Jmn If xii.mkE. 



i.7u. 

Gnilliel Rix.ua. 
Blardon ta tut. 
Arnolon Gnao>D. 

AlUoilM-VlLlt.AllT. 

un. 



BAitrF. 



U7H. 

Arnaulon r«B Ui:A«ra- 
Jrsn Di Rotmost. 
tjuilUiicnc GAtii^oN. 
1\mu D»»»fl. 



B\Mvmv. 

1186 

M.L'Iifl Aa*iiu>. notaire. 
Ligicr »r l-i tmu.. 
Jean nr RuiimonT, 
Jean Vikm, dit Cirtn. 



Ourand fltri 
Gabriel f.lltv 



ISD8. 



CtiriMo|JiP Du m. 
f.nhnd Rowiua 
Annet Battit. 
Kiclir] nuener ont 



Gabriel I 
Anioinc Gm«»I>. 



teao F«»A>r. 



IM1 



Gubrifl Uim.ii». 
IV'rre Aa!»»fi». 

M.rlld CUALAUll 



151». 



yUium , Dotuire. 

K LA Vil. 



ISH. 

ChriMophc Dii'MT, m 
Gabriel Hiw.i«.a. 
Annct Battu. 
Michel Rucuiiom. 

«5lli. 

Martin »E n Val. 
Guillaume Fa«mii. l'ain*. 



1517. 

Michel Roulct. 
Ilonn H M M S. 
Aiidrics Vuiiku. 
Annct Battit. 



H Irliel AnMtiu. 
Antoine Bustvs, notaire. 
Jehan ut SAiviMirinns. 
Gnîeoirc Villu avlt. 

151». 

Martin i>t M Vu.. 
Guillaume Fam.ux, l'aine. 
Antoine A«>«fin 
l.rintL 



Biaise Bo*6itta . 
Michel Giii.»t«t:. 
Guillaunn' Rai ihï. 

1X31. 

Louis imamki 
Annct Haykuo. 
l.oui>. *<Kï»aK- 
Guillaunw Paco». 

Anti.M M<m;ot. notaire. 
Jo-in Uni mu 

Martin BrK1*A«l>, notaire. 



Jean LtcAht-t. 



1^1 



Louii Autant 

Pierre Gv.sov 
Tlnrr Vuixa aixU. 



136!». 



liuraud Joiusmi 

Rw-mioai. 
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i375. 

Laurent Otto*, chirurgien 
Annct Nauc.ot, notaire. 
François Vît». 




Pierre Piiitim, 
Antoine Hastk 
l ouis Hsstt. 



J«n Brwt, 
François BtsM. . 
Elirnnr Burt. ' 



(rCrt*. 



1!H)7 

Henri ItouitiOM, notaire 
Antoine NonrnoK. 
Bonnet Aa* ac lu. 



I3M 



, noUin 



Annct Ma» >». 



Hugues Bmal. 



Jean l.taatr. 
François Louait 
Ouielurit Ans M it.. 
Antoine Bu) th. 

11». 



Jean BM*e. 
Jean Aa»Al 
Antoine Cietiae. 

MM 

AglOÎM JOHA»>EL 



ru* 

Nirhel I 
Michel M. 
Iturtnd Bocaos 



161*. 



r.asp.inl Gakïsou, bourgeois 



1(113. 



Antoine Ciiassaisg, 
Dumnil Hoons 
Franco» Cousu 

Cn 



IGli. 



Louis I 
provinciaux d'Auvergne, 



1015 

Antoine' Haste. 
Antoine Tixita. 
Michel Boit». 
Francoi* Bwim 

IBIO. 

Antoine Cie&TRe 
Jean Amn it~Joai, 
fonctions, remplacé 
par Jean Bcms 
Pierre Le Petit. 
Michel Ttm«A< 



1618. 

François Cumo*, notaire. 
Louis Haatt., pdand [tic) 
Henri Anmiii, chirurgien. 

(OIB. 

Henri Rotaeroat. 
Louis Viuu-PseaT. 
Gaspard IUiiii. 



Annct Roi'aos, bourgeois. 
Louis V«m*ï-Frr»». 
Jean Pitaitat. 



Gnirliard H me. 
Coill-iuroc CvTasav. 
Guillaume VtnM. 
Gabriel Peitieae-PAti.no*. 



Antoine Cru 
Jean Xaio«. 
Michel Gâtait*. 
Liii-aoïTAs. 



li.it 



Jean Tiiouas. 



Inil. 

Jac<|nc* Vut.i\Atii. 
Jean Butta. 
Andrô Viiletac» 

Jean Usctonj» 

1643. 

Anloînr fatHIWi notaire. 
François Cbassat. 
Michel C»AssAt. 



MM. 
Antoine «ossitus. 
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Aunel HAJit. 
Pierre Picailu. 

10S7. 

Louis CnuataTi*. notaire. 
Pierte RoMiitu- 
Henri Hi.m nn. 



Jran AiMri.i'-Jnrv. 

AllIOltiC ll»3l» PKIEIl. 

Hirhel GA«iimnr.ri', nolaiir. 
Jean A»*iui. 



qo'eu lUffl. 



Henri MmuL. 
Antoine Jlr.Mi 
Jran Boit». 



1031 



Francs U Pttit. 

1633 

Hr..i«i AnNAiitD. 
Jean Ricux. 
Jcon Bois* 

1034 

Guillaume C»tiw«v. 



I«ST. 



Henri r..\nt.iiM» 



Jean I.k Pitii. 
Picrro Lr. 



UISTOIHC l> IIKBMHNT 
1C4I 

(!atp*r<l Cjiic*ov 
Henri Mlmipil. 
flifliel AminiN. 

Gatoard Caickoi 
Hemi Mr.M &ei.. 
SJicliel A«u>on. 



«640. 



1017. 



Jacques Cttutiiv 



Jean JotMvttt.. 
Anlotnr Joii t k * c L. 
Jean Lk Ptru. 
Jaequ<>. Latiickv. 



1619. 

Jean Li Pitrr. 
Pierre Ro<i» 
Janine* CtTiiKitv. 

Louii Roinvoiu, proc. 
Antaine Tuonu. 
Hictiil Aiutoi". 



Pierre lkuw. 



1(1»; 



Jean Chomu. 



16.i7. 



Jean La Prtir. 
Cntliery Moupil», 

Sebastien FMtr.m 



1038. 



Pime Lt Piiit. 

Gaapanl Vir.n», bourgeois. 



Jean Joiiom.i 
Galber; Hoiai-irii . 
Pierre t>is Ediidl 



Gaxpant G*k.>oj». 
Henri JlfMMi, notaire. 
Jlkliel Civiles. 

IWii. 

Uiticliai-il l.i i:\itrL 
Anitel Luimi. 



C.ns|.ar<l Vi.»m, 

llIlillTI Mu»»t.llJ> 



Jean U Pktit. 



ICOH. 



Antoine Joiuion. 
Mlriiel Gm.x.ai:. 
Gabriel VrRM. 
Gabriel T»»*«i 



Pierre Jnnt<<\rt 
Gabriel C..\\..\o> 
N. Jwciov 

1070 

Jean n« Lcscui^r 
CatlieryMoxnri.. 
Jean Joii»v\»l 

10-1. 



Guictiard Ah>»ilo 
Franeui» JUriU- 



IB7Ï. 

Henri Ccuur 
Annet RKBfctt. 
Micliel Botvu.i. jeune. 
Jean Prvnir.nr 
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mm. 

Jean Joninvu, l'aine. 
Jea:. Tioïu. 

Pnapeai Boautai 
lv i. iihim, ,i 

1073. 

1 1 i nei » IlO' imuiit. 
Michel Viu.rv»r», 
Pierre L« I'itit. 
Anloine Com. 

I67K. 



Pierre Cifmki 



Pierre bumn, 
Annel fouionja» 
l'.iilcriaril UoatL. Mère. 
'Liai», Dis 



lr.11 

Michel Bnvto», Faîne. 
Franco» HnKirx 



Cilhi'n: Mm»» 



A loin* LMMM 

llWt. 

Janine* P-twiinr 
J.'Mi JoniaxtL 

(OW. 

François Rmim.. 
François Miumki.. 
François Joh*>mi . 
Michel Douas 



Gabriel Inrtu, notoire 
Michel Bni vu». jeune. 
Pierre KtMKAM. 
«arien Immun. 

iwa. 

Pierre iMunu. 
Ccnais r.imtiwi». 
Gaspard I. uul. 



MM. 

Pierre Sot cuil. 
JlflqUi Tenace. 
François Giaatuos. 



Jean Emit. 

Louis H KkM VlIRT. 

Henri Tnn. 



Charles Du nus. 

Michel IKci».«. 



1701 



Michel Vn.i.Rvai;r.». 
Jean l'i\ Mr.Ht 
Antoine Gaaaa. 

1701. 



GMptNl Vu» 
Charte» Durtii 

1705. 

Jean Bovvoii, bourgeois 



Jean AlMBU, nuiairr. 

1700. 

MtClltl Dit MM V 

Jean «i:t, chirurgien 



1707. 



Henri 



1711. 



Miclirl Beno* . 
Français Booox. 
Louis VrnsT. 



I1H. 

Michel Ikii vnn, jeune. 
Ihnri lu», 
finlincl Lniiu. 

171.1. 



Cxtrunl V««, marilun.l. 

1717 

G.is|«uil m Luciai'M, (ils île Jean. 
Jean A mut un, notaire 
G.isniril Vint, niarcli.in.l 



Henri B«rt. 

CaferW h «Mr.. 

Anloine Vaut. 

1740 

Jean Mtci, chirurgien 
VV>.«. 



Jac.|U« Peau, chirurgien 
1741 



m Ut 



I se fol r«nl créé ilotTiot 0e -ir». Leur 
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ii i sto i ■ e D'nEiac.tT. 



17» 

Jean Mtc.r, f)iimr t .rn 
Amnine Sin». jeune 
Michel T».»,r. 

mi. 

If» lomninti, liourcroit 
Jaeiron Poau:, fliîrurpcn. 



17x3. 

Gaspard Vium, Eh d'Henri. 
Etienne k Nti-rii.i.1, boiiebrr. 
New) BabkikR. cardeur à laine] 
N. oc Uio.il h. 



ITâli. 



Y ot LtM-i.»rsc. 
X. Vr.fi.TY 



nu. 



I7ÎB. 



1738. 

François Vim, boutlier. 
Henri el Gabriel Hun, booeben.. 
Frtneoi* Itoi-vtm. dil /•» Fi™**, liole, 
Gcorjçe» cl Antoine Point, porc el fils. 

173». 
Joseph liai »«««<•. 



Antoine TolifF. 

1710 

Annel lïrr.o*, aiibergi»U*. 
JoMyli Vomitin 
Jean Jorumn., tollicr. 
Autoine Tardu. 

I7H. 

Eueone BmiliMi, greffier. 
Jrnn Rirrn el h>b HU Jriin 
Maricn Kitiici\, loilarier, 
Gabriel Co>n. voilurier 

17»» 

Unit Vu». SU de le.u 



Jean cl Henri CitttlT.. 
Gabriel Cimtm 

Annel f.«AD«A»l»l. 

1743. 

Michel Borvox et «m ub Hn-lirl 
[ Jenti II «m, 
Je»o DcLiiiiT. 

Liisicr Sot'caui. 

1715. 



Annel lo»»»>L 
Frarrooi» Vn». 
Gabriel et Pierre II»»™. 

Guillaume Aa*ltU.. 

17W. 



yen: el l'ilt. 
us. 



Aniuinc et Msiniu. bouclier. 
Jean Pottf , fils Jacques 
Gospnrd Citant, 
Noël Uiuin, cardeur à laine 

I74H. 

X Vwhv. 
K.i 

> lUtHT. 

171». 

Jar<fne» Joh wltier 
Jean F.uu;*.i\, vuilurier. 
Uuit l'nmui». cultivateur 

17X1. 

Antoine Cm.wt, hole. 
FrainouictGajvard Vuisv 
JcimC»»«oir.«, métayer 
Louii Vtn>v, dit TiiMt/miM. 

17511. 

Annel Job i'xei., tailleur dliabila- 
llenri uUrrr.. voilurier. 
Gu^jMinl Cir.»iar.. 



173* 

Jotcphrl Airacl Ooiinvio. 

17fil 

Pierre Wvi.%. 
Gilbert lli.ov 
Jean Cm* lïit». 



Annel Cn*Aett<o* 

I7«l 



Guillaume 
Pierre Smtiu im.tt 
Josefili ci Annel Buranvu. 
Uunani cl ïicliel Lui tac. 

lTf.7. 

Gabriel H.utc père. 
Jean ll»s>te. «il* 

1708. 

Jean Bvttut, marchand. 
Annel ni .Vonu . Iioiiebcr. 
Marten Ciemm,, boucher 

1770. 



Annel el Elirtmr Gnu^n 
Jean Venu, dit Va'.tpvl, 

1771. 

Francis Citsrar. IwiKhcr. 
Hieiiol V«.itr. ïoiiuncr 
ïlirien Vium, nwr.Hli.il-ferranl 

1773. 

Guillaume Doi'to*, nolaire royal et 
bailli. 

Jran-Maricn PavaoMiT, nouirv rov.il. 
Antoine Jouinxn. bourgeois 
UnrthcSiny Cints»isr., tlunirijieii. 

1776. 

Gênai» CoLUir.H 
Etienne Jumek. 
Annel Vi;a>v, |»ere. 
Jar*|nc» Ytaxv, tiU. 



I7M4. 



Franvoi» 



AniiniwHaM 

Uni» Cut «ni, m" iletole. 

I7KI, 

Guillaume Bnirrcui . cil prorog'. 1 daai 
ion oflire de ryniiir [tardélil'èrniyun 
du 1 1 juin. (Il avait m ùvmmJ le 
17 sepltmlirc 177C;. 



Digitized by Google 



HISTOIRE »'HtnWENT 



145 



Les institution» communales commencèrent A disparaître au commencement du XV' sièrle ; 
viles furent définitivement supprimées par des édita royaux de la fin du XVI'. Les privilèges 
anéantis, les consuls conservèrent la police des nies, la garde des murailles, des portes, des 
fossés, le service du guet , la répartition delà taille (1) et quelques autres minces avantages. 
En 1790, les consuls furent remplacés par un maire. Le conseil de la commune existe encore; 
au lieu d'être composé d'un nombre indéfini de membres, comme jadis, il est limité à 12 con- 
seillers. L'administration muiiicipule moderne a remplacé ce que l'on appelle Vancirr» rtyime. 
En perdant ses franchises et ses consuls, tiennent a reçu d'autres modifications. Les anciens 
dispensateurs de la ville étaient nommés par elle ; ils pouvaient répartir son budget comme bon 
leur semblait, sauf à en rendre compte. L'autorité supérieure choisit le maire et son adjoint ; le 
conseil municipal ne peut se réunir sans son autorisation et n'a pas le droit do voter cinq 
centimes sans permission préalable. 



LUTTES DU BARON G- DE BOSREDON ET DE LA COMMUNE 

(II59-H86) 



H saisit facilement l'intérêt historique tout particulier qui 
s'attache aux luttes communales et seigneuriales quand un 
étudie sérieusement ces dissensions locales. C'est ici le cas de 
parler de celles des consuls et du baron d'Ilerment. Ces 
contestations remontent au refus fait par la ville de payer il son 
seigneur les .100 livres tournois légitimement dues pour son 
voyage ù Jérusalem en M5!t. D'autre pari, l'enquête de I 166, 
au sujet du guet du chutcau, enquête où plusieurs témoin» se 
prononcent contre les consuls , n'avait pas peu contribué ù 
irriter l'humeur du baron. Une vive lutte s'engagea en 1171. 

I U Uillo dUermeat «Vltvnil a *M» livrr» lournim II s. fn UHii 4,113.1 livres tournoi» Il ». l il. m ttSt; 
5,300 livra loaraoit en IC!H>-, 1,130 livre» tournoi* c» 17tl ;i,»IJ l»m tournait en >*•»»• 

l!l 




I iti BIS TOI R F. d'hCUNTM. 

t'.tiillaume de lioiredim . oubliant l'oeuvre A'Erk de Benujea . son pri>déccs3eur , ciifi-ei^ilil lu 
chai le de 1267- l'n jour, il lui prit fantaisie Je faire creuser un large et profond fossé à travers 
le chemin public conduisant à la chapelle de Saint-Jean ; le* consul* réclament, portent plainte 
à la sénéchaussée de Riom et obtiennent rertnines lettres pour combler ce fossé. On se dirige 
vers la chapelle ; on se met à l'om» re lorsque tout d'un coup plusieurs traita d'arbalète lances 
du château, frapjient mortellement l'un des ouvriers ul en blessent grièvement un autre I). La 
fmilr accourt, réclame a grands cris le serviteur du seigneur qui a commis cet acte audacieux ; 
elle est vigoureusement « reculer .. Les • malfaiteurs • reçoivent • checinh- et arn/is > «le leur 
maître , pour s'évader ave - plus de promptitude. Pierre de tiimrbon . suzerain de h harotinio , 
instruit de ce fait, donne des ordres pour prendre inforimlion contiv les fugitifs ; leurs biens 
sont sur le point d'être saisis. G. de Rosredon en ap|ielle uu parlement do Paris, qui envoi.? à 
llerincnt Jean de llmt/te , président en la chambre des enquêtes , et Jean Mnlimjre. Ceux-ci 
nomment Léonard de Soiiae pour taire les • /triidnitfms . actiyie* et halètes • des témoins. 
li'iHianl s'entend avec. Guillaume de ll^wre Ion, lait connaître la déposition secrète îles témoins et 
lui donne conseil pour sa réponse au parlement. Ce moyen procure gain de cause au seigneur. 
Cependant le roi trouve raisonnable de placer un juge royal à llermcnl dans ces ciivonslanires. 
Il envoie ¥ terre de lu ¥nrle . qui meurt quelque temps après. G. de llosrednn • ti'im» fart,n . 
d'instituer à sa pluce Antoine d'Ilui'/ws , ancien avocat de la commune, par conséquent initié à 
»e» secrets. Antoine de Busmhn. abbe de Morimont, et Jean, son frère, lui donnent mille malices, 
mille conseils préjndteieux à la ville. 

l'nc requête intitulée: * Instructions de Mémoires pour Pierre llaste et Gabriel Jolianiiel . 
«djourné* à comparoir en personne en la cour de parlement de Paris et aussi pour les consuls 
d'Ilermcnl : Liyier de Lucitre.it. Jehan llodemont , Jeun Venu/ dit Vain, et autres habitans de 
lad. ville, adjourntz simplement à la requête de incssire Guillaume de llusrednn . chevalier, 
seigneurd'llermenl, * contient toutes les doléances des consuls, (k-tte requête est si intéressante, 
elle pénétre d'une manière si intime dans la vie locale de» habitant* dïlermenl à la fin du 
XV siècle (en I S8t>', que nous la reproduisons textuellement en entier, afin de ne pas altérer 
le charme que procurent certaines phrases |iar leur naïveté : 

• Et pour mimslrer et entendre que lesdits udjournez à comparoir en personne cl auts 

adjoumez simplement ont este adjournez en ladite court , lesquelz adjournez à comparoir en 
personne sont venus en eesto ville de Parti et se pour nheyr à lad. court lesquelz ont esté 
interoguez cl rev elle/ pas messes maîtres Phi'i/t/ies des Plautet et Mons. de FeuilA/ti:, conseiller 

en ladite court sur les charges et informations dite, baillées contre eulx et leurs deppens et 
informations veiie* par messieurs les gens du Roy. 
Item, il est vray que lesdits acumpuruir en psonne ont esté intcrrogiiez sur co quilz oui 

«voient esté et recours a .\utnoine Un/et et Jehan Charrier euk disons sergens de In justice 

derment ung nommé Pierre Petit lioyer, habitans de lad. ville. 

Item, et combien cpie led. Pierre Petit Itaijer soit ung home de hien, bien faméel bien renomé 

sans jamais avoir esté notoire ne convaincu d'aucun crime ne délit, lesd. sergens dessus nome* 

prindrenl au corps led. Lbiuer en la place publique darment en le menant et lre<ignant 

villainement et comme ung laron et meurdrier jusques au rhastel darment combien que led. 

Ituijer fut appelant desdils sergents et olkier* en protestant toujours des aclcniptaz. 



I rclai V û (m tac »'ap|«Mt DAtriUt. le lorurlri.T, nomme »«•*%<, -Mail >mïtctir .lAiitmm- Je Bt»m.lon. 
M* ,lf KurimonJ. 
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Item, or client les ailjourncz que surce que led. sgr. darmenl les a voulu chagriner que en 
continuant la grant haync et malice quil n eonslre tout lesd. habitai)* de avoir recours et oslé 
led. Pierre Bayer dentre le* mains desd. sergens il ne sera pas seu ne trouve quelque chose 
que lcsd. inforinaeions portent faiclcs a la prise dioelluy seigneur dormant |uir ses gens , 
sergens et serviteurs «le mesligncs maulx famé* et renouiez et gens pervers et de mauvaise 
condition comme seront appert en temps et lieu quant mestier sera de leur bonne famé 
renommé et plus a plain. 

Item, hien dient lesd. adjournez qu'ilz seurviendrent à lad. prinse dud. Hoijer en tirant leur 
chemin cl virent cornent lesd. sergens Iraicloicnt très mal led. Roger el dit led. Pierre Ho<te 
ausd sergens : • Mcsseigneurs cest mal fait à vous de mener ainsi led. Boger en prison veu quil 
estuit appelant et que se jeestoil appelaut comme luy vous ne my ineneries pas » el les laissa 
led. Pierre lloste sans aut. chose. 

Item, dit led. Guabriel Johannel <\i\\\ survint corne dit est sur lad. prinse en venant de achepter 
du poisson el dit ausdils sergens telles parolles: » Pardieu si vous m'en menyer eotne luy 
pardessus mou appel je vous en ferois repentir par justice • et aut. chose ne fit ne ne dit ausd. 
sergens mai» sen alla en sa maison porter sun poisson et sera sceu la vérité en temps et lieu 
quant mestier sera par gens de vérité. 

Item, mais quant ainsi «croit selon le contenu et informât-ions combien que non si scroieul il/ 
adjournez a tort el sans cause a comparoir en personne en lad. c ourt ne aumient pour les raisons 
qui s'ensuivent car il n\ a ne mort uc mutilneion ne auts excez ne vouct de fait sinon ce que 
dit, mais il v a plus car led. seigneur duraient ne les devoil pas adjournez en lad. court mais 
pardevant leur juge and. lieu derment ou pnrdevant la juge des eremps en la duché d Auvergne 
pour avoir la puguicion cl amende qu'il ap|tarliendra par raison el ne les devnit pas ve\er ne 
travailler de leurs maison» en reste ville qui a cent liens ou enlonr de distance Irsi/uelz sont 
poutre; gens qui gnignent de jour en jour leur rie chargez de femme* et de en/fans attendu quil 
ny a matière infraction darrest ne appel ny actcmplal ne chose qui sj»ii contre l'ordonnancu de 
l'aret. 

Item, est a preshuiupr que en haync des procès que led. seigneur darmenl a contre lesd. 
litans. en lad. court il leur pourchasse ou fait pourchasser [iar .ion frire abbé de Harimotit el auts 
ses officiers et sergens do jour en jour toutes choses nouvelles pour lousjmirs les mettre en grand 
procès pour les destruyre car il en a fait adjournez par cy devant plusieurs h tans de lad. \ille 
ensembles. 

Item, cL pour respondre sur aut. matière touchant certain mesurement de emporter grains 
avoyne et blé du marché dud. dorment que led. seigneur dorment vuull atribué a luy puis huit 
ou neuf moys en ca a lestigacion et pourchas de Yabbé de Norirnrmt frère dud. seigneur, lequel 
absoute de jour en jour beaucoup de nouvelletez. 

Item, et pour entendre la matière les comulz manons et habitons de lad, ville d" arment ont très 
beau/jr previ/leiges combien que leds. seigneur d Arment comme dit est de jour eu jour il 
essaye de les entrerompre et pour ce est-il que lesd. hahitans ne vomlent fuire ne dire ne 
pourchasser chose qui despleust aud. seigneur darmenl sinon en gardant leursd. previ/leiges . 
coust urnes, droits, preiminances et usfuges. 

Item, il est vray que lesd. consul/, et habitans ont acoustumé par le laps de trente, quarente. 
soixante et cent ans et tant qu'il n'est mémoire du contraire de ochepter ou marches et foires 
dudil darmenl les Ides ytte bon leur semble comme froment, seigle, acoyne et auts groins et iceulx 
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hahitans sans en /tayer minai droit aud. seigneur darment mais il est vrav que les forains qui 
apportent lesd. grain* aud. marché cl foires darincnt payent ami. seigneur /rnr ton droit qu'on 
ap/ielle layde. du te/ttier une couppe cl inconliuant que lendits forains ont vendu lesd. grain» 
ausd. Ii tans il* son vonlAw faizant /xischea leur cou (1 ) paver lad. layduet droit dud. seigneur 
et ee Tait lesd. forain» prennent de rechicf lesd. grain» à leur cou et le portent mesurer aux 
maisons desd. htans accepteurs el en leursd. maisons ils le mesurent au quartes desd. accepteur» 
</' aucuns en ont et si aucunes ilz non nont ilz les empruntent les nngs des auts pour mesurer 
leursd blé lesquelles quarttes stmt justes et mari/itées de la marque dud. seigneur darment et p. 
ainsi en usent les auts honnes villes d Auvergne mine ftiom, Montferrand . Clermnnt et auts villes 
circonvoisines et en ont usé par le temps qu'il n'est mémoire du contraire. 

Item, mais il y a plus car plusieurs pauvret femmes refret et auts femmes mendions leurs vie» 
•ml accoustumè de tout temps tant qu'il n'est mémoire du contraire de porter leurs quartes et 
mesures aud. marché et fuites dorment au lieu et place ou lesditsgrains se vendent pour mesurer 
les grainB des forains tant vendeur que acliepteur et iceulx mesurent à leursd. mesures en 
pavant le droit de layde audit seigneur corne dit est et lesd. forains donnent la jxirt Dieu et 
aumosne a ces fiouvres femmes mendienlei ung plain /«tint de lilf au ce que leur plaist à cause de 
ta /mine dud. mesurement ou aumosne et icelles femmes guignent la une coup/te on deux de 6/é 
/«air donner à vivre a eulx et « leurs pauvres en/fans qui est une chose méritoire et piteuse sans ce 
que led. seigneur dermeut puisse alléguer qui! y ait nul interest ne dommaige car il prant son 
droit quome dit. 

Item, il est vrav que led. seigneur darment ou quoique ce aoit son frère abbé qui suscite 
l>eaucop de petites choses dont il pou mil bien se passer et d'autre raison il a voulu forcer que 
lewlits vendeurs et forains de grains ne portassent plus lesdils grains aux maison» desd. 
acliaplcurs hahitans de lad. ville en leurs maisons et aussi que pareillement que ces pouvres 
femmes ne portassent plus leurs quartes et mesures aud. marché qui est contre raison. Mai* 
par grant canlitéde malice il a fait deffendre ausdit* forains quilz neusseiu plus a porter le blé 
ausd. maison» et na voulu faire faire aucun commandement ne exploit! de justice ausdils 
habitans touchant la matière. Et en «sic cause lesd. hahitans se trouvez ainsi traictez devant 
contre leurs usantes ou etiustumes do tous temps come dit est se sont tirés devant lo juge ou 
commissaire dud. lieu darment M* Anthoine d'Arqués et Atienart de Xoisac ton lieutenant, 
retiionstaul ce grief el plusieurs auts qui sera cy appres touché qui le» voulust ravoir a confier 
et leur donner provision de justice sur led. Malet et de cela ont requis lesd. d'Arqués et \oixat 
commissaires et lieutenants dessusdits par plusieurs et divises fuis et en tenant assise et audience 
quilz les voulussent recevoir exprès et donné provision comme dit est , mats en laveur dud. 
seigneur darment en a esté toujours reffusant et ce déclarant ledit sieur dermenl pour mieulx 
faire à son aise dud. d'Arqués lui a donné l'office de chaslellain de la terre tf Arment qui est 
chose contre raison desdits commissaires eomis par lad. court pour regir el gouverner la justice 
desd. habitans darment el desdits commissaires. 

Item. Kl a cestc cause il ne vcult oyr lesd. consulz cl hlans ne leur fiiiro raison tic jusliee 
parquoy lesd. habitants furent contrains de en appeler une t'oiz ou plusieurs en adhérant a leur 
premier appel el bien et deueinent relevé en lad. court comme ils feront appa roi r. 

Item. El pour montrer que lesd. habitans sont et vouldronl obéissants à leurd. seigneur et 

i l! C'«sl-l-dirc porlnnl k» ticsu c» i leur (ou 
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ne vouldronl uccuper ne entreprendre aut. chose quu à luy appartient eulx voyant eatro grevez 
de leursd. possessions et saisine el ]Kiur crainte dud. seigneur dorment cl de ses officient et des 
inmandemcnt faiz ausd. forains portant lesd. grains comme dit est, ilz nuscnl plus porter lesd. 
grains aux maisons desd. babilans dont lesd. habitai» «ont contrariés de porter leurdils grains 
en leur» maison» âpre» le marché fait et du vouloir et consentement desdits vendeurs forains 
pource quilz ne losent porter aux maisons desdils habitai» à cause des deffences a eulx fau tes 
par led. seigr darmeut ou ses officiers. 

Item. lesdits hahitans pour montrer vraye obéissance aud. seigneur donnent ils prindrenl 
lesdits sacs corne dit est à leur cou et son allèrent au laydier dudit seigneur dorment qui est 
aud. lieu corne son cnmis et lui présentèrent par plusieurs fuiz et ung chacun en son endroit de 
bailler son droit de layde et à ce présents les marchanda quy vendent lesdits grains. Mais ce 
pour grand malice led. laydier qui avoient illec charge de lever les droits dudit seigneur ne 
vouldrent prandre leursd. droiz non obstant quelque rcquesle ny remonstrance que lesd. consulz 
habilans leur lissent et ce par le comandemeot dud. abbé frère dud. seigneur darmeut pour 
tousjours les faliger et dommager el à cesle cause lesdits htans qui sont gens de gaigner leur 
vie de jour en jour au fait de marchandise corne porter vin et sel nécessaires aud. pays et pour 
donner à vivre à eulx et à leursdits chevaulx, qui trenncnl de nuyt et do jour. 

Item. El pour monslrer que lesdits hahitans quelque chose que led. seigneur darment vcullu 
dire ue vouldroicnt osier ne empeseber le droit du fait de lad. layde car en tant que touche lesd. 
habitana ne sont tenuz por leursd. previlleges payer aucun droit de layde mais seulement les 
vendeurs forains. Et pour ainsi ledit abbé corne dit est séppie de jour en jour mesmement 
depuis peu de temps en ca et pour entreprendra par dessus certain arrest et exécution dicelluy 
il vcult et fait de jour en jour contraindre toutes les denrées corne œufs , fromaiges , beurre , 
poisson el autres petites menues denrées qui ne requièrent à laage (hallage) et qui nest contenu 
aud. arrest ne exécution dicelluy qui est chose toute nouvelle depuis cinq ou six mois en ca il 
coiitraincl les hommes et femmes portant icelles petites menues denrées à les faire porter en 
lad. balle darment et auls jours que jours do foires et de marché contenu* aud. arrest qui est 
entreprandre par dessus ledit arrest come dit est entre grand grief, préjudice et dommage desdits 
consulz et htans attendu quo lad. halle est à un carrefour de lad. tille . car de tous temps et 
ancienneté du contraire lesd. habilans ont acoualumé de vendre et achepter desd. menues denrées 
en la place publique dud. darment et par devant leurs maisons et ou bon leur semble et ainsi 
lont accouslumé lesd. consulz el htans darment et ainsi se font en toutes belles vil/es d'Auvergne 
corne liyom. Mont ferrand. Uaygueparce, Ctermont et auts circouvoisincs cl que tout ce ne sce 
fait sinon en hayne desd. habitai» et pour les mètre à servitude et non inyo pour intérest. 

Item. Bien plus cl como lesd. consulz sont en bonne possession el saisine el estime et avoir 
lieu pain et vin et le mettre a prix appelé avec eulx la justice dud. seigneur darment ou 
commissaire raisonable et connectant et nia ont tant par jiretiflege que par coustume. Ce 
néanmoins les officiers dudit lieu darment ont voulu rompre et romptent et mettre prix audit 
pain et vin sans appcllcr lesditz consulz qui ont serment audit seigneur et a la chose publique 
dont icculx consuls ont voulu remonstrer aud. S Arques et Soizac quilz les voulussent recevoir 
a leur administrer raison et justice dont lesd. d'Arqués cl fioisac en faveur dud. seigneur 
darment m- les a voulu/ oyr-dont lesd. consulz se sont tenuz très grevez et en ont appelé en 
adhérant à leur premier appel corne dessus el icelluy relevé et intime. 

Item. Et pour monstrer autres tors et griefs que led. d'Arqués leur fait de jour en jour led. 
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d'.\n/ue> a ordonné et cmiiis ton lieittenmtl M. Xoizat sans vouloir oyr lesd. consulz el habitans 
que led. Xoiznr nesloit rccevable n e«lé lieutenant pur le* raisons qui s'ensuivent. Kt 
premièrement il est \rav que IcJ. Sm'znf plain de mauvais vouloir de mauvais couraige et de 
mainais prop»* dampnahte ; il a eu intelligence avec led. seigneur donnent et pour nuire nu 
procès de mnuxeigtieur de Bourbon el île» consulz et habitai» de lad. ville darment led. Xoizat 
sen vint à ceste ville de Pari» avecques led. seigneur tlarme.nl. pource qu'il esloil habitant de 
lad. ville, jiour prandre condenipnalion et souffrir aresl selon le» articles de Mons. darment el 
lit aucunes lettres escriptes du sa main au nom desdits cuosulz combien que do ce jamais ne luy 
donnèrent «barge. Il» ne nen «curent rieo cl iccllc lettre led. Nnizal veriffia pardevant le bailly 
«le Monlferrand pour nuire audits habitans combien que ledit Noizac paravant a\oil fait les 
ntii/net de lenquestc devant mnndit seigneur le dur cl lesdits habitans et sent tout le mérite el 
secret dudit pim-isct se mivimI le grant mauvais propos dudil Xttizar mondit seigneur le duc 
ensemble lesdils hahilans fireul faire inforiiiacions dis ce quedit par monseigneur maislre Jehnn 
liotu harl, eonsi-illicr en lad. court et par ordonnance de lad. court et de ton! ce en pcult certiffirr 
monseigneur maislrc Jr/mn UmicAart et plus a plain contenu en lesd. informacions et pour 
obvver lu pupiijiun demi, cas led. Xoisae trouva moyen par aucuns des habitans que Ut matière 
ne sortis! plus avant et que jamais il ne l'eroit ne diroit ebose qui despleusl ansd. babilans. 
Kt a cesle lin led. .Yo/^ma este pugoy desdils ca». 

Item. Kl pour nionstrer que led. Xnizat- est faulx , mauvais et pervers el plain de mauvais 
projios, led. abbé de Morimunl et luy ont eu aucune intelligence ensemble cl cuident lesd. 
Imbilan» que pnuri equc ledit Xoisae est liijé de tet.tr et boit 1res mnlenlier et miaine(foiz il ny n 
mienne raison aereyue* Imj icelUtv abbé a Tait entendre ledit d" An/nes par aucune* intelligences 
quil/. ont culz de faire led. Xoiznc son lieutenant audit lieu d arment lequel Noizac fait de jour 
plusieurs niolcstracion*, vexacions, cuiidemnacions et mesinenl a condempné ung nome Miehel 
Arnnull eu cent livres :!,000 fr. i d'amende, Jehan llarest a autant, Ihtranl ftoijier autant et 
plusieurs aut.i en {.Tant sommes de deniers et se de ebaulde colère, sans avoir grieve raison 
niais lui allaail et ebemynant et sans garder aucun rang de justice et cuident cl pensent Ie9d. 
babitans que cesl mal de faire icelluy Xoisal son lieutenant sans appeller lesd. habitai» et 
combien que pur lesd. babitans a esté rcuionslrc les grans faultes et malices qui estoienl 
avecques led, Xoizar car ils le tiennent pour suspect et tous leur» affaires dont led. d'Arqué* 
pur lad. intelligence et faveur lesd. appelai» , consuls , babitans se sont portez pour appclan ; 
à faillie reffuz de v»ye de droit dudit d'Art/nea et Xtrizae et icelluy relevé et intime mais ce nuti 
obstiiiil led. Noizac na voulu uneques surcroire par led. appel ny ne fait eucures. 

lien», el combien que lesd. consulz aient remonstré aud. tt Arque* lesd. tors el griefs ot 
suspections que lus consulz avaient contre led. Noizac en présence de» officiers de monseigneur 
le duc de Bourbon au lieu de Riwn quil voulnst osier led. Xoizac désire son lieutenant sur lesd. 
babilans et quil luv pieu y convertir quelque! que bon luy semblera bors mis Noizac fut il 
officier darment ou non mais de ru ledit tf Arqua ne tonoit compte el furent coiitraincls de 
appeller commp dessus. 

Item, il est vray que lesd. habitans et aucuns adjournez vindrent en ceste ville de Paris pour 
obevrà lad c ourt et pour avoir provision des choses dessusdites iceulx habitans remonslrerenl 
de rechef audit tf An/uet i|uil faisoit 1res mal dentii'ienir toujours irelluv AWiar son lieutenant 
en lui remontrant que La court ne seroil pas contente de luy et se en présence desdits officiers 
deltiom, lequel par crainte ou autrement fit une commission en desappouitant led. Xoizac et 
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cumulant ung mimé Antlwine Brunei procureur dud. seigneur darmmt et list jinquef a ce que 
la court y ait autrement ordonné, mais co non obstant led. Suizar de |«ir le moyen dud. ahbc 
tient non obstant le* choses dessusdites lad. justice. Kt considère de plaire à la court de y 
prononcer dud. d'Argués et Soizuak gens non suspect ni favorissable». 

Item, et que toutes ces choses considérées quil ny a ny arrest ni autre chose ne appehiMoti 
du coslé dud. seigneur durment qui puisse alléguer ne monslrer lesd. consuls (tannent ont 
este grevez de les adjourner ne travailler en lad. court mais doivent estre renvoyés par devant 
le juge dud. lieu darment ou pardevnnt le juge des exem/ts en la duché d'Anvevgne et requièrent 
estre renvoyés aveeques despens, domniges et intereat. 

Item, en tant que touche certain arrest de lad. court exécuté par mOMI. maistreV.uille Colault 
conseiller en lad. court louchant la halle darment clentre nions, durment et lesd. habilans led. 
arrest ne touche en rien ny ne comprant en aucuns façon les choses dessusdiUM car su sont 
toutes choses nouvelles depuis ung an en ça car led. arrest ne exécution dicclluync contient en 
l'ait ne en sulist.in -e sinon de porter vendre toutes les marchandises quidzconqucs desd. forains 
et habitans dedans lad. halle à jour île loiro dont lesd. habitans se portèrent jvour appellansde lad. 
exécution par plusieurs raisons quil/. diraient en temps et lieu et mesmement parce que Colault 
ne voulusl déclarer quelz marchandises on estoit tenu dv porter car il nu savent point que toutes 
marchandises quelconques se puissent vendre dedans la halle et ne saurait entendre la court 
de y porteries marchandises qui requièrent ne allage ainsi que sont les auls halles dud. paya 
et de ce royaume comme gros dras merchand, cttiore, eslaing et auls marchait lises appartenant 
de jxirter ausd. halles, car lesd. habitans ne peuvent entendre qu'ils soient contraincts de y 
porter petite» marchandises ny les forainsaussi corne œufs, fromaiges, future, poulaillet, cou s chou s, 
lièvres, /mille, fer. acier, sel, pain, drogues de a/i/mtieuires , chandelles, rha/ijie/es , cardiers . 
Iieufs, t aches, moulons , hayneaux et jiourceau/x , diecaulx. jeumens cl auls denrées que ne 
requièrent point de alaige, tellement que plusieurs habitans par crainte dud. seigneur dorment 
n osent plus tenir aucune marchandise par crainte desd.ve varions que led. sg. darment donne esd. 
habitans qui est tolallement leur destruction et plus pourroit si par lad. court ne leur estoit 
pourveu, car en vérité Ion noseroil vendre ung (>ain ny aut. marchandise qui ne snit dedans 
lad. halle. 

Item, requièrent lesd. habitans qui sont pauvres gens mcacamquea, plaise à lad. court que 
lesd. vexaeious cesse au plus tost et «oit requis le renvoy desd. adjournez a comparoir 
simplement par devant le commissaire derment ou pard. le juge des exemps en la duché 
•f Auvergne dont la connaissance appartient. • 

LETTRES DU ROI CHARLES VIII 2 5 novembre M s„ , 

hihi.ks par la grâce de Dieu roy de France au premier huissier ou 
sergent qui sur sera requis, salut. Humble supplication des consul* 
l'année prnte de la ville derment mnnans et habitans dicelle avons reçue 
contenant que quinze ans a ou environ de certains excès et voyes de fait 

'lj bi lettre» ajournent Guillaume >U Boirelau *a\ Jwn ordinaire» tt'A ut^rjur pour rfpomlre ai» grief» liacét 
ronlrc lui pur la commune d'Iîermcol. 
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leur furenlfaix par Ouillme de Busredon, chevalier seigneur Juif. Harment, ses bailly, cliastellaifl, 
procureur, greffier, sergenset suis ses gens et officiers dont iceulï suppliaos se portèrent pour 
appellnns et leursd. appel ilz relevèrent bien et deuemcnt en nre court de parlement , mai» ce 
mm optant peu de temps ça après au contenu ctmespris dicelle appellation led. de Hosredon 
tfsil. gens el officiers firent uni/ grand ftntssJ ou rize au travers du chemin public et royal par 
lei/nel iceulx suppliuns aloiet à une église ou cha/iel/e de Saint Jehan devers lad. ville au four 
dicelle ville et ailleurs. Quoy veu par lesd. suppliai» furent obtenue* certaine» lettre» de 
coniplaincte de la cour» de la sénéchaussée d' Auvergne lesquelles ilz nedorcerent faire mectre à 
eveecution sur led. foussé ou rize , mai* il* furent empeschés par led. de Hosredon «es peu» 
«ilharant et complices qui jettèrent des pierres contre ledit exccculeur dicellc coiuplaincte et 
contre eulx et aimide Irait: dnrbalrste dudit chasteau dud. Herment tellement que /exécuteur 
fut frajii et unij desd. habituas fut tué d'un trait darbaleste. qui fut tiré dedans le chasteau dud. 
Herment pur wiq serviteur dud . chevalier lequel le» vcult prendre au corps et les auts malfaiteurs 
adhérons et aoomplicans dud. cas, maiz ilz furent reculés et gardés dans ledit cliasteau el 
trouva façon de bailher aud. malfaiteur chevauU et arnois pour len fere fuyr. Et ce* chouse* 
venues a la t:o»iioissunce de nre très cher et trM saint oncle et cousin le duc de Rourbonoi* el 
d'Auvergne fut par luy duoué et dieerné commission pour faire informations et de prendre ou 
corps le» dessusd. ensemble leurs biens mai/, pour fooyr et obvier que led. cas ne fut advéré et 
pugny led. de Itosredon ses bailly, cappilaine, chastcllain, procureur, greffier, sergens et auts 
ses gens et offleiers ensemble frère Anthoine de Busretlon et leiian de Bosndnn frères dudil 
chevalier se portèrent pour ap|ieluns de nred. oncle et cosin et de ses scnechal dauverffne gen» 
et officiers el leur appel ilz rellevèrent tellement quellement en nred. court de parlemet a Paru 
au moien de quoy et dud. murtre procès cest en nuy en icelle court entre lesd. de Itosredon 
leurs gens et officiers dune part nrd. oncle et cosin et lesd. supplians daut. part. Acquel procès 
tant a este procédé que pour savoir la vérité dud. murtre et auts faix mis avant par chacun desd. 
|tarties commissaires furent ordonnez el envoyez par nrd court en la ville darment etaiheurs 
en Auvergne feu moistre Jehan de Raulte, lors président en la chambre dus enqucales et nre amé 
el féal conseiller en nrd. court maistre Jehan Malingre : et pour faire les producions actiques et 
buletes îul builhé la charge à maistre Léonard de Soizat auquel ml dit cl recité le secret et mérite 
iloil. procès maiz par le moien daucuns desd. officiers cl gens dud. seigr. derment pour savoir 
le mérite el secret dicelluy procès fut trouvé façon de faire parler led. de Soizat aud. seignr 
derment et a certains moyens irelluy de Soiiul luy dist et déclara le secret dud. procès et de fait 
le mena led. chevalier à Paris en nie court de parlemet pour luy faire dire aucunes ehouse* 
qu'il avoit mise quil disoil oy direelconseilhé et luy faire veriffier certaines lettre* missives que 
de nouveau il avoit faictes et controuvées au nom de luy et daut» consulz qui pours lors 
estoient pour prejudieier aud. proi-és el deppuis au moleo desd. appellations int. icclles et 
pour icclles la Juridiction et justice derment fut comise à régir et gouverner soubz nre main à 
feu maistre Pierre de la Porte, licencie en ioix. qui peut avoir trois ans ou environ est allé de 
vie à trespas, après le trespae duquel led. de liosredon . pour savoir toujours le secret dud. 
procès, sans appellcr icenh supplians, a trouvé façon de faire cometre et régir et gouverner la 
juridiction et justice par ung nomme maistre \nlhoine <T Arques qui paravaiil asoil esté 
conseiller desd. supplians, lequel d'Arqués led. de itosredon a fait son chastcllain afin quil 
feust plus favorable a luy ol afin aussi que led. d'Arqués trouvas! façon que lad. justice *e regist 
au nom de luy et non eu aut. nom et aussi que sesd. gens et officiers fussent procureurs, 
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greffiers et sergpnt de lad. juslicc. Lesquieulx para van I avoient fitil Ips (ors et grief» dessud. 
au*d. supplians et que fut fait au moïen de quov led. frère Anthoine de Dosredon et auts gens 
et officiers dud. chevalier «ml fait et font de jour en jour el ce pcrforcenl de faire ausd suppliant 
plusieurs Ions el griefs tout. leurs privilège*, droiz. franchises, foires et marchez Je lad. ville 
de forment en \ciiant directement contre et eu préjudice dud. procès el en attemptant cont. 
icelluy cl néanmoins jacoit et que de tout temps et dancienneté lesd. coitsulz manans ot habitan» 
de lad. \ille aient droit cl «oient en bonne possession et saisine de tenir quartes et mesures , 
marquées à la marque dud. chevalier justes el raisonnables et en icelles aient accousturne de 
vendre leurs grains sel et auls denrée» en leurs maison» quilz acbaptent cl vendoot et quilz 
soient aussi en bonne possession et saisine de vendre et faire vendre aux places publiques 
dicellc ville et jour de marché et auts jnurs à marchana forains ou aux habitons de lad. ville 
toutes tnerchandises qui ne requièrent ailhage como fromaige. poisson, laict , barre, eulx, 
herbes, huyle, pain. vin. vinaigre, rerji.nl. verres, ruisselle*, chandelles, polhailhe. fer. acier, 
oytz, oisons, couchons, porceauls, loi/le, plume, cire, et auts menue» marchandises que Ion 
porte en la main. Ce non obslant au tnuien de certaine haie que led. de Boiredon a de nouveau 
fêle en lod, ville derment jiour destruirc lesdits supplian» et leur lonber leur» foires et marchez, 
de i/nny il: virent, paient nos tailhts et suicides et afin que les merchaiis forains ny portent 
nulles marchandises et que du tout en tout les marchez et foirez gui par no* predecesteurs roy* 
de France leurs on! estez données et octroyées pnirr le prottffit de la chôme pu/digne feussrtit 
mises au néant iceulx gens et officiers dud. »eigr. derment et comis par led. d'Arqués de jour 
en jour ne cessent de exhiger prendre et faire grans exactions et condcmpnations et demandes 
déraisonnables sur lrsd. tnarchains forains et auls habitons de la ville pour es quilz ne vont 
vendre, dcsploycr et pourter leur» marchandise» en lad. baie el mesurer lesdits grains en icclle 
el pour tnieuh meclro à exécution son mauvais oouraige icelluy d" Arques a comis son lieutenant 
led. dt Soinil et i'ierre du Roy*. Guillaume Yrcrt. Glande Yillacault. Anthoine Brunei qui sont 
officier» dudit seigr. derment et suspeclz ausd. suppliant» et les a faiz ses procureurs et greffier 
lesquels combien que lesd. suppliaits feusseut deulx ap)>ellaiis do nouvel se sont perforrex de 
faire procès criminelz contre les aucuns desd. inananset habilansc//fjfoi/n>^Vwr /«7>onHi'er sans 
appellcr lesd. consulz qui a ce faire doivent estre présents et consenlans selon et en suivant le 
contenu de* privilège* de lad. ville que led. chevalier tl conserver a promis et juré iceulx garder 
observer et entretenir, et pareilhement pour gouverner icelle selon leur* dits privilèges ce qu'il 
ne fait pas. Et combien aussi que par la teneur de leurs dits privilèges led. seigr. lierment ne 
seuliU officiers m puissent faire ne mectre pris au vin et pain de lad. ville ce nêantmoings de jour 
en jour sefforcent le faire sans appeller lesd. consulz. A l'occazion desquelles cbouaea lesdits 
consulz »e sont retirés par devant led. Anthoine d'Arqués et luy ont requis que lesd. couvencion, 
actions el extorcions dessusdiles il f»t cesser que ausd. troubles nouvcllcté», empêchements, 
exploiz, deffences, commandement», criées gcnérallea el |>arliculières que »ur ce lesdits officier» 
gens cl serviteurs dud. chevalier fjii-oient faire du jour en jour en lad. balle ilz frusst-itl oyz et 
reccuz i oppo»icion et que iceulx nouveaulx officiers par luy mis qui sont officiers dud. seigr 
derment à eulx suapeetz il renonoasl el y en mist dauts non suspecte ne favorables , de quoy 
faire led. Dargues feustet a ealé refusant et délayant et les remist à une autre assignacion de 
jour auquel jour lesd. suppl. acomparureul et luy requirent corne dessus et qui! leur administras! 
raison el justice mai» de ce foire led. d'Arqués soy disant commissaire de par nous et chaMellain 
de par led. seig. derment feusl reffusaot déclarant el vdoinc en faveur dud. seigr. dermrnt. 

M 
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Pendant legqnieulx délai* et refuz Loi/* de Verfanl, soy disant cappitaine dud. tiennent, pour 
led. seigr., et Pierre Bi»jer. sergent duel, 9eigr,, ont arresté le» groin» et merchandises en lad. 
halle pour dépuhlier lesdttz marrliez et avoir et eihiger grans tonus de deniers deadit» 
mnrehans et habitons a (encontre desquels exploiz lesdit» supplians requièrent susdit* cappitaine 
il urgent entre reccuz a opposicion main do fere furent et sont encore refusansel délayans dont 
de ce et plusieurs auts tore et grief» à déclarer plus à plain en temps et lieu iceulx supplions 
tant pour eulx leur roinune et habitant que pour leurs adharans ont appelé une foix ou plusieurs 
• en adliarant applicacion tant desdits tors et griefs que a Emile refuz deue de droit avons en 
nre court de parlement duel, maistre Anthuine d' Arques , say disant commissaire de par nous et 
chastrllain pourled. seigneur dorment, que aussi desd. Utys de Merfons, Pierre Voyer sergent 
dessusd. mais ce non obstanl icelluy iT Arques en attemptant oont. led. appel a cotais led. de 
Soizat ton lieutenant aud. tiennent duquel pareilliemeut lesd. suppl. ont remonstrû ce que dit 
est et quilz estuieut appcllaus dud. d'Arqués son maislre et qu'il ne devait des causes le lad. 
ville veu leurd, appel ou ap|>e<iiitx par eulx ainsi inlerjeelé a faulto de droit et quils le tenoient 
de plus à suspect pour les causes dessusdiles et aussi autres gens et officiers dud. seigneur 
dessus nommé, lequel de Soizat ne a voulu tenir rante maiz en lieu de surceoir a condempné 
imittre Michel Arnauld, ung desdits consulz suppliants qui luy rcmonslroit ce que dit est en la 
>i>me de cent livret tournois M.OOO fr.j ol uutz. danl ce aussi et plusieurs nuls lors et griefs 
refuz doué de droit a déclaré plus u plaiu en temps et lieu à eulx fuiz et donnez au prou Aï I 
pourchaz, fuveur et instance dud. seigr. dermeot et desesd. frères par led. de Snyzac, Pierre du 
lloijt. greffier, Guil/me Ycerf , procureur et receveur dud. seigr. derment, Claiule Villerault. 
Anlhoine Brunei , Jehan Perier dit Sareaynat , Juillet Arimi: , Anthuine de lu Yilleiieufve , soy 
disant bailly derment, Anlhoine Caravanier , Jarques hellial. Je/tut Chaulmete , Jehan lioyer. 
Anlhoine et Jehan Malet z , eulx disans scrgnis, commissaires ou autment ayans pouvoir et 
puissance dud. Anthuine if Arques ou dud. seigr . derment iceulx suppliant ou et pour eulx , 
dont ils ont eu et sont attréahlc et adhérant en leurvl. premier appel s'en sont pour appelant 
avons cl a notre dite court de parlement ou auunenl induement corne de nulz et sans aucuns ou 
estaient corne défailli, mauvniz, iniques et dëresnnnaldes, nom te mandant et comettont /iar ce* 
présente* que à ta recette ilrtd. suppliants appelions pour euh leur rtnaune habitant et wiharans 
tu ndjmirnes ans jours ordinaires d'Auvergne de nre ptirt piïneriient lesd. seiqr. iTErment, 
if Arques son chaste/lain ou ronunissaire dessusd. Soyzac et Loys de .Varions, Villeneufre et auts 
destins nouiez pour «oustenir et défendre les tors et griefs dessusd. iceulx voircoriger réparer 
et «mander se meslier est fay savoir aud. seigr. derment, frire Anlhoine de Bosredon et Jehan 
de Hmrednn. ses frères, et auts parties advisés demi, appellans si aucunes en y a quelle» soient 
et comparent ausd. jours un elles euident que bnn soit et que la ebouse leur touche eu aucune 
manière eu faisant inhiliicion et défense de par nous saufgrans peines à nous appliquées aux 
dessusdils et auts à qui il appertiendra que pendant lad. cause et matière dappel ils nactemptent 
ou suuffrent acleiupter en aucune manière, maiz tout ce que soit ach-inplc quilz le réparent el 
reracctenlet faeenl réparer et remédie tantost et sans délay au néant et au premier estât et 
oultre pour ee que depuis ledit appel ou npneaulx interjeté en a_vne et comptant diceulx les 
arlemplaz et auts chonscs dessusdites ont esté fêles , nous te mandons et cornerions par eesd. 
présentes Eace appelé avec loy sergent uug notaire on lalœllion juré de court aye lu le informez 
diligemment faire ce, tenir el sur lesdites conveneiuns exécutions de publicacions de marchez 
c l forces «t aulz excès acteuipU* ol voye9 do fait dessusd. que plus à plnin te soient badin s en 
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escript par déclaration se mcslier est et eeulx qui par led. informaeions ou autrement deiieiuent 
tu trouverais charges et coupables ou véhémentement suspectionnés adjourne* les ausdits jours 
en notre dicte court de parlement ou aut. compectnnt audiance nu extrordinaire de notre dit 
piirlement. Non obstaut quil ai est que par avanture les parties ne soient pas des jours dont le 
plaider lors pour respondre à notre procureur général à tel fraiz et conclusions quil voudro 
contre eulx et chacun deulx prendre el eslire et misai il appellans afin un seulement sur les 
chouses dessusdites leur* circonstances et dépendances et procéder en oultre corne de raison et 
en oultre ausd. appelait* qui sont em-orcs au dedans du temps de appel donnons et octroyons de 
grâce especial que rend, présentes Hz puissent faire mertre d execucion dcilans trois sepmames 
/trouc/minement venant à compter du Jour el date que le temps introduit de relever sera passé 
el Gny cl que lexécucion qui pendant led. temps sera feto soit de tel effet corne si fete avoil esté 
au dedans dud. temps de relever et laquelle execucion en tanl que mestier est avons auctoriser 
et autorisons par cesdites présentes et de ce que Tait aura esté sur ce soient nos améz et réaulx 
conseilhers les gens tenans notre dit parlement deuement cerliffié et en leur renvoyant lad 
informacion féablemenl close et scellée ausquelz noUB mandons et enjoignons que aux parties 
oyesfaeent bonne et briesfvc expedicion de justice car uinsi nous plaist il estre faict non ohstant 
quclzconcques lettres à ce contraires. Mandons el commandons à tous nous justiciers officiers et 
subjelz que a toy en soy raisant soit obey. Donné a Ain/mise le XXV jour île novembre . tan de 
grâce mil llll' J/iJ" et six et de notre règne le quatriesinc. » 

U décision de lu Cour des jours ordinaires if Amergne n'esl point venue à notre connaissance. 
Depuis lors, on ne trouve aucuns débals entre le* consuls el le baron. 




x . (giltrss tu diliiénlisii ctasiliirtt. Je regrette vivement la perte 
ces registres dans un auto-da-fé révolutionnaire. C'eût été 
' pour moi le livre d'or de la ville. J'ai retrouvé un petit registre 
•des dépense» do la ville (1398 à 1399), écrit en ancien patois. 

\u point de vue du langage cl du prix des objets à la fin du 
'j XI V* siècle, il est très-intéressant. Voici lesarliclcs les pluscurieux: 
. Item ave trayt en papyer et e. eynca por far eyereure nostras 
traysas et recelas et lus neguosis delà riala de lot lan IHIs. VBU. - 
C'est-à-dire : Nous avons acheté en papier et en encre pour faire écrire nos dépenses et receltes 
et les négoces de la ville de toute l'année 4 bous 8 deniers 10 fi*.). 

Dans un article du I" dimanche d'août, on voit que la ville avait été imposée à trois feux. 
I* H août, il est parlé du clerc des consul*, chargé de rédiger les actes de lu ville. 

« Ilem lo XlU'jorn daut say avia gens darmns y. anavo el seigtl de Monlinkac et fi Imylesans 
ung home q. lor moires lo chami ducel et a la fi i/ue seu aneto p. tout luge or p. bœyr V t. » 
C'est-à-dire : En outre, le 13* jour d'août, il y avait un homme d'armes qui allait au siège de 
Montinhac (Dordogne), et nous lui donnâmes un homme qui lui montra le chemin d (Jssrl et. 
à la fin, lorsqu'il s'en olla, la dépense fut pour tout loyer ou pour boire •> sous (10 fr.). 

• Feze copiât noires prielegis quar ma Ira volia far ceg/ar a mots, dertnenl. Costet lo vidimut 
de copiar Xll s. et p. despes II s. VI rf. » C'est-à-dire : Nous faisons copier nos priv iléges parce 
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que nous les voulions faire sceller à monsieur (Trieraient. Le vidimus de copie coûta 112 ton» 
et pour dépense 2 sous G deniers ,'3 fr. 30; . 

« Anero a Riom Jolis Mari/, Johs Pogibos p. aeer eosdh rament regpnndria a moss. de pluros 
de rhauzas q. pesttva </. nos dematlaria coma dans pricileg. et de dautras rhauzas tir mnytre 
St. Romeus p. nos acose/ha II s. VI d. Magtre Hugues la Roche 111 s. IV d. « C'est-à-dire: Jean 
Alaril, Jean Ponlgibaud furent à lliom pour avoir conseil comment on répondrait à Monsieur 
fie baron) pour plusieurs choses que nous pensions qu'il nous demanderait , comme îles 
privilèges et d'autres choses, à maître Etienne Romeus pour nous conseiller 2 sous 6 d. (3 f. 30). 
Maître lingues la Roche 3 sous 4 deniers (6 fr. 60). — Co voyage de Riom dura sept jours ; les 
deux consuls dépensèrent 36 sous 85 fr. 80), y compris la nourriture de un i beytia dont ils se 
servaient tour à tour. — l-e même Jean Ponlgibaud retourne seul à lliom et dépense pour lui 
et son cheval 6 sous H deniers 1 3 fr. 20). 

» Item h mari apo S. Btti/meuf moss. derment ces en la ciala et fo de la vo/untat de la bona gel 
a. li fezesa pzent ; done lien /«?, en ri, en fromages, en sivwla LU s. » C'est-à-dire : l.c mardi 
après la Saint llarthelmy M. d'Ilermenl vient en la ville ei il Tut de la volonté des bonnes gens 
que nous lui fissions un présent. On lui donna en pain, en vin, en fromages, en avoine 52 sous 
(12-i fr. 10). 

- Item lo pmei/r jnrn de setebre feze ret/*ta a moss. y. li p/agnes de seglur nôtres pricileg et 
forin dticort q. lus nossag/is et li ciala li dimel X 1. 1. et los despes g. sag feg ai/uel ctuege tiquai 
niofero en jm, en ri, en cfiarn, en peyn>, en fromarges, en sirada, en rus, en ta/, en chade/as 
XII I. t. Ys. II d. • C'est-à-dire : Le premier jour de septembre nous fîmes requètuà Monsieur 
qu'il lui plaise de sceller nos privilèges et nous fûmes d'accord qu'il nous les scelat ; la ville lui 
donna 10 livres tournois et la dépense qui se fit ce voyage, laquelle monta en pain, en vin, en 
chair, en poisson, en fromages, en avoine, en œufs, en salé, en chandelles, 12 livres tournois 
2 sous (i deniers 5!)0 fr. 70;. 

>■ //. done ans oficieyis de moss. afi q. nos nos foso cotrari a notre prkilego neylal : a modiw 
de Martil/mt XUl s. VI d.: a Càandorgne XLX s.; a mos. 1'. la Slarsala XXII s. VI d. a son 
primador Jobs Biissa-yra A7.V ». » C'est-à-dire : On donne aux oITiciors de Monsieur, afin qu'ils 
ne soient pas contraires à nos privilèges scelés : à Nodise de Martithat i 2 sous G doniers ( 1 02 f. 30 ; 
à C/mndorgne 40 sous 95 f. 70 ; à Monsieur P. la ilarsale 22 sous 6 deniers ; 52 f. 80) ; à son 
lieutenant Jean Bimiére 45 sous (108 f. 80). 

Le jeudi avant Notre-Dame de septembre , il fut dit que le» gens de Monsieur Raymond 
Raymond de Beaufort . frère du baron d'Herment) voulaient passer par ce pays, et nous 
écrivîmes afin qu'il lui plût dépasser autre part ; nous donnâmes pour boire à celui qui fut 
délégué auprès de lui et pour lo paiement de son séjour à Saint-Exupéry 6 sous ■ (13 f. 20). 

Le 22 septembre, Jean Alarit et li. Charenssat vont à Ussel pour revoir les privilèges faits 
par Chandorgne, et de là à Saint-Exupéry pour les faire sceller à Monsieur d tiennent. Ce 
voyage dura 3 jour» ; il coûta pour toute dépense et la collation des privilèges faite par Jehan 
limsière, 22 sous G deniers (52 f. 80; ; un quarton d'avoine valait lOdeniers (1 f. 09). 

Le 8 octobre, P. la Marsala écrivit aux consuls du passer à Saint-Exupéry (Corréze pour 
|>ai ler à un valet que Madame d'Herment, Mathe de Montant, y avait fait venir. 

Le 22 octobre, Jean Messes est envoyé à Hiremont pour porter unelettre ù Monsieur et à Madame, 
afin de leur demander d'obtenir du roi et de Monsieur de ISerrg quelque grâce ; la dépense 
accordée à Jean Messes cal de iOsons ; Jean Bussière, qui écrivit la lettre reçoit 2 deniers (3 sons). 
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Des gens d'armes se rendent au siège de Monlignac fDordogno]. La ville en profite pour Taire 
porter des fromages au baron, qui se trouvait à Saint-Exupéry. 

Deux journées pour couvrir l'église (ligteyza) coûtent 3 sous, hanto Menudel reçoit 
10 deniers (I f. 60 pour avoir curé la rue [curar lachareyra située entre lu» prés des Fw* 
; lu pras dam Fuas , et ceux de Jean Buschon. 

« Item are jiayat p. lo vi q, begio la bona gex de la via/a h jorn de Pacas <ptat recebiot notre 
m/ioret paijl. q. fo doua el curât Y s. • C'est-à-dire . Nous avons payé pour le vin que burent 
les bonnes sens de la ville le jour do P;ïques, quand ils reçurent Notre Seigneur, et pour celui 
qui fut donné au curé à sous 9 f. 90). 

Le jeudi après Pâques, Jean Vantgilmtd va à Clcrmont, pour montrer les lettres de grâce du 
roi à Monsieur de Clermmii , au sujet des iinpnsi lions de Cariai. Son voyage de deux jours, 
coûta pour lui et pour son cheval 13 sous 6 deniers (29 f. 70). 

Lne journée pour faire arranger le ponl //. hum passa /" alijua del mol i de mou, derment sur 
lequel on passe l'eau du moulin de Monsieur d'Ilemienl i coûte î> sous f9 f. 90 1. 

Le délai! de la recela (du budget) est ainsi donne : 1" taille, pour l'imposition des feux et des 
affaires de la ville, 2ù livres tournois 13 sous ; 2' titille, pour le paiement du seigneur, au sujet 
«les privilèges et pour la ville , 33 livres tournois 9 sous 8 deniers; reçu A'Aathlard EnjtJierl 
■}."> sous ; reçu de Jean Beilheyr, ancien consul, pour reste de l'ancien budget, 22 livres tournois 
i sous ; 3* taille, pour le duc de Berrij. il livres tournois h sous ; reçu de Jean helheyr 8 sous. 
TonL tu Biwrr : 126 livres tournois A sons 8 deniers, qui, d'après les tables de M. Leber, 
représentent de notre monnaie 6,171 francs. 

On trouve dans un registre des délibérations consulaires (J6l6-lf.2S), qu'en 1 Gl G la ville 
pava 1 7i livres tournois pour le droit de franc-fief diï par ses communaux ; la taxe était fixée à 
raison de 4 sous par livre. En ICI", des réparations sont faites aux murailles ; les manœuvres 
et charroirs étaient fournis par les habitants de la ville ; les premiers étaient fixés à 20 sous, les 
seconds à 10. I.c 27 avril 1C28, le mart/uis de Martilhiat loge à Ilerment avec sa compagnie de 
gendarmes ; la même année la porte du Four est reconstruite à neuf; les consuls vendent 
plusieurs parcelles de terrain des vieux murs de la ville. 

Les deux registres précédents prouvent, une fois de plus , le zèle de nos braves consuls ; il 
est beau de les voir à l'œuvre, guidés par leur sagesse, par l'expérience. Tantôt ce sont les 
privilèges qu'il s'agit de dire sceller; des cadeaux sont habilement distribués aux officiers du 
Iwiron afin de les rendre favorables à la commune ; une fête est prépart* pour l'arrivée du 
seigneur ; on profite d'une occasion pour envoyer des fromages à la chrilellaine à Saint-Exupéry. 
Toutes ces minuties annoncent beaucoup de savoir-faire. 



ANCIEN HOPITAL - FONTAINE - INCENDIES - ÉCOLE 




I, 'r.si au XIII* siècle que l'un duil attribuer la fondation d'un grand 
nombre d'hôpitaux , nécessité* par le* voyage» eu Terre-Sainte nu les 
[ Croisades pour recevoir les pèlerin» et servir d'asile aux indigents. Notre 
ville était une station toute naturelle pour les nombreux Croisés venant 



de la Marche al du Limousin |je rhcvalier [tassant par Croeq, traversait Fernoèl, le prieuré de 
Ui.it. En quittant tiennent, il rencontrait sur son itinéraire XhApital de Tartebene, appartenant 
aux rhevaliers de Saint-Jean-dc-Jérusalero , Yhôfet des étrangers de [ abbaye de FErlache . 
VMpitaf de Rnrhefnrt. puis celui de la Mort-llei/no , pré» du Puy-de-Dôme, ce qui lui permettait 
d'arriver à Clermont. Les gentilshommes, de retour de Jérusalem, fondèrent dans leurs terre* 
la plupart des hôpitaux. C'est ainsi que Bertrand, seigneur de la Queuilte . établissait par 
testament, vers l'an 131)0. un asile pour las pauvres dans le bourg de l-aqueuille (I j. On 
attribue la fondation de l'hôpital d'Hermenl à Cuichard de Beaujeu . seigneur de notre ville, 
ver» 12;>0. Cet hôpital est appelé Iwspitale pauperum (hôpital des pauvre») en 1285, domus 
Uermenci i la maison d'IIcnnent) en 1485, llùtel-Dieu en 1 G 1 0-1 7 1 1. Il occupait l'emplacement 
du cimetière actuel ; Notre-Dame de Bonne-Nouvelle lui servait de chapelle , en vertu de la 
fondation du chanoine Jean Rrdiert en 1 16G. ; V. page lOfi). Ses revenus étaient administré» put 
un chanoine et parles consuls de la ville. Une délibération consulaire de IG41) décida que le 
deuxième consul ferait seul à l'avenir les fonctions d'administrateur. 
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REVENU DE L'HOPITAL D'HERMENT EN 1614. 



Les Granges, paroisse d'Herment : 9 livres tournois 10 sous en argent ; 10 setiers 1 quarton 
de seigle ; 4 setiers d'avoine ; 2 poules. 

Us Collanges et Ckantagrit, paroisse de Verneugheol : 50 sous ; C setiers de seigle ; 3 setiers 
3 quurtons d'avoine. 

Le Montelhet . paroisse de Verneugheol : 50 sous C deniers; C setiers 3 quarte» de seigle; 
3 setiers 3 quartes d'avoine. 

Creyssenssat , paroisse de Verneugheol : 10 sous ; i setiers de seigle ; 2 setiers d avoine. 

Rente due sur le pré de lu Mnntanière , 3 livres tournois ; autre rente due par François 
Cieadon, notaire ; 

Un pré, appelé de Laurtil, près du domaine de Chez Parry, ledit pré en toute propriété. 

L'hôpital était redevable au seigneur de Châteaubrun d'une rente de 2 setiers de blé , 
«le 2 setiers d'avoine et de 5 sous en argent. En 1781), son revenu était le même qu'en 1611. 
Ce revenu était affermé 156 livres tournois en 171 1 ; 200 livres tournois en 17-10 ; 270 livres 
tournois en 1760. Ses bâtiments , détruits pendant les guerres religieuses du XVI* siècle , ne 
furent jamais relevés. Dans l'hommage rendu en 1G98 au baron d'Herment, il* sont mentionnés 
de la manière suivante : « Une mazure de maistin joignant la chapelle de Bonne-Nouvelle, une 
cbenevière au derrière, un puits au milieu, plus une autre espèce de maison avec son four, un 
soulier 'petit grenier i au-dessus, une autre chenevicre au-derrière et un petit bout de jardin 
au-devant, le tout joignant ensemble . » 

En 1714, la commune acheta au curé Antoine Gerbe . moyennant 500 livres tournois, une 
vaste maison . située au milieu de la grand'rue , aGn d'y loger les indigents de la ville. Elle 
transféra en même temps dans ce nouvel hospiee tous les revenus de l'ancien hôpital. En 1717, 
les consuls obtinrent l'autorisation d'appliquer à cet établissement une rente de 60 livres 
tournois fondée depuis peu par François Yeysnier. docteur en médecine à llcrmcnt Cette rente 
était affectée à un lit qui devrait être entretenu pour un pauvre mulade dans la chapelle de 
Notre-Dame de Bonne-Nouvelle. La ville fil valoir qu'il était impossible de placer le lit dans cette 
chapelle, en raison de la bienséance cl du culte: elle obtint fneilemciil le transfert do cette 
rente. L'hospice créé en 1711 a existé jusqu'en 17'.)3. A cette date, les droit» féodaux qui 
composaient presque uniquement son revenu furent abolis. La nouvelle brigade de gendarmerie 
fut installée dans lu maison des pauvres et le prix du loyer distribué aux malheureux. L'incendie 
de 1820 détruisit l'hospice que la ville fit reconstruire en partie, l-cs gendarmes furent logés 
dans un autre local. Quelques indigents reprirent possession de leur ancienne propriété. La 
|Nirlie de l'hospice incendiée en 1820 et non réédiflée, fut aliénée le 5 nov embre 1834 ; celle 
qui avait été reconstruite a été vendue en 1853. Le produit de ces ventes . réuni à quelques 
legs, est le noyau d'un petit bureau de bienfahanre . Puisse un jour le bureau de bienfaisance 
d'Herment être en pleine proi;iéi i(é ! Dieu, qui a promis de récompenser au centuple un verre 
d'eau donné en son nom, comblera de ses largesses lésâmes charitables qui vieilliront en aide 
il eet asile de l'infortune ; leur mémoire sera eouverto de la bénédiction du pauvre. 
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Quelque» bienfaiteurs de l'hôpital : Pierre tTHermenièren. chanoine, qui, par snn testament 
de 1288, lui donne un lil complet {lectum munitum) ; Mis Royier, qui lui assure 3 sctiers de 
seigle pour être distribué» aux pauvres ; Pierre Gaudet. chanoine, qui en 1 598 lui donne 10 «Vus 
par testament ; lj>uise Mathieu , femme J' Antoine Thomas , qui recommande de lui délivrer 
3 setters de seigle le jour de sa sépulture et 3 setiers le jour de «a quarantaine ; Jacqueline 
Manyot. épouse de François Civailon. notaire, qui veut en UH.1 que le jour de sun enterrement 
on lui livre fi «tiers de seigle et le jour de sa quarantaine et de son Iwiul do Tan 3 ; le chanoine 
Jean (lai gnon, qui en 17 II lui lègue 100 livre» tournois; Antoine Bourrand ', notaire, qui, par 
testament du ? février 1734, luidonne le quart de tousses biens, ledit quart estimé iOO livres 
tournois; Jean-Marie» Peyronnet , notaire, lequel fonde une rente do 12 livres tournoi» pour 
(•Ire distribuée aux pauvre» houleux. Nous citerons en dernier temps les don* de M* Anne 
Peyronnet et de M'" Henriette Chastainy, qui ont chacune légué la somme de mille franc» au 
bureau de bienfaisance d'Hermeot. 

Li FssUise d'Hcrment coule an N. K. de la ville. En temps ordinaire, elle est très-aboi) Jante, 
l'ar les plus fortes sécheresses on ne l'a jamais vu tarir. Ceci «'explique par la constitution 
géologique de la butte sur laquelle est b&lie la ville : L'eau du ciel traverse en tombant le 
basalte granuleux qui la recouvre comme une cahute ot s'arrête sur une couche d'argile qui 
l'oblige a couler dan» une même direction. Des canaux voûtés conduisent tous les suitements 
dans un réservoir de six pieds de profondeur, par lequel s'échappe le trop-plein , qui sert aux 
besoins journaliers. Une petite construction, percée de deux portes à ogive , recouvre ce 
réservoir. Klle parait fort ancienne. On remarque à l'extérieur un écusson effacé dont la forme 
rappelle le XIV* siècle. Jadis cet écusson portail les armoiries de la ville : la muraille crénelée, 
percée d'une pnrte aeee sa herse, surmontée d une fleur i/r lys et île deux étoiles. 

Itctllitl De terribles incendies ont ravagé la ville d'Ilerment, en grande partie couverte en 
chaume. La fontaine dont nous venons de parler suffit généralement aux besoins de la 
population, il n'en est pas de même en cas d'incendie. Le bassin en réserve est bientôt épuisé; 
• en quelques instants, les flammes fout des progrès effrayants. Ce serait une sériouse 

amélioration que celle qui tendrait à s'opposer à ce fléau. Pourquoi ne couvre-t-on pas en 
briques ou en pierres? Notre ville consen e le souvenir de terribles incendies qui l'ont réduite 
en cendres : ce sont d'abord ceux du XIV* siècle, allumés par les Anglais ; ceux du XVI» qui" ont 
laissé le nom des protestants en horreur. Kn 1(101, tnut le quartier des Murs fut complètement 
détruit; il n'a pas été reconstruit. On cite un incendie en 1775. Une vraie catastrophe arriva 
en 18*20, le mardi 1U avril. I,cs habitants de notre ville étaient rassemblés k la foire de 
Laqueuille. I* vent du nord [la t>i.*e. comme disent nos paysans ; soufflait avec fureur. Un feu de 
cheminée se déclara dans la cure actuelle, liabilée par M. Mazuer, notaire. En un clin-d'ccil la 
graod'rue fut embrasée. Le soir, quel triste spectacle présentait le pauvre Herment ; on 
apercevait le gigantesque brasier à une distance de plus de I.'j lieues; 98 constructions 
disparaissaient dans celte immense fournaise. Plusieurs personnes furent biùlée» vivantes dans 
leurs propres demeures. Il est impossible de tracer le tableau des témoins oculaires. Une 
souscription fut ouverte dans tout le département ; Monseigneur de Dampierre . évôque de 
( lermont, recommanda la malheureuse ville d'Ilerment à ses diocésains. Les autorités civiles 
du même département déployèrent un ïële digne d'éloges ; les secours furent nombreux, mais 
bien des habitations ne « relevèrent pas ; quelques-unes n'ont été reconstruites que ces 
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années-ci (1 ). En août 1 837, en 181G les flammes s'élancèrent encore au-dessus de noire v illt> ; 
les perles furent toujours d'une certain* importance. 

l'Ectl* l'Haratit ai ioj»i-4g«. Fuiltiti i* tun* ii BtMt. Un titre épargné |>ar le temps 
nous apprend que l'instruction donnée au peuple Hermenchois n'était pas teut-a-fail nulle il y a 
plus de quatre siècle. I.e soin d'élever la jeunesse était confié aux chanoines de noire ville. 
Le 1 j janvier Hôl , leur chapitre donne « les escouliers de grameyre, depuis If jour de Suint 
Jehan-Uaptiste prochain renaît! jusqu'à F attire Sain! Jehan-Baptiste , « discret homme Manu/ 
Anut. qui enseignera les c/errs que y étendront dans Mil an. comme un bon matstre d»U faire. » 
Discret homme Jehan Viyier. maistre de chant . reçoit « les escouliers de chant . » L'un et l'autre 
donneront leur leçons dans • Fousteil du chapitre • (la maison capitulaire). L'acte est passé en 
présence de M* Jehan Musuer. le célèbre jurisconsulte , fils de Géraud Masuer. bourgeois de 
Monlfcrrand (2). Ainsi, quelques principes de grammaire, quelques notions de plain-ehanl 
composaient s*>uls le répertoire élémentaire de la jeunesse dllermeut sous le régne du roi 
Charles VII. 

Au milieu du XVII* siècle, une amélioration considérable s'opéra. I n homme qui a marqué 
son passage par des actes qui passent à la postérité , Pierre de ISesse de Met/mond , natif 
d'Herment, docteur en théologie, principal du collège Saint-Michel à Paris, prédicateur du roi, 
chantre de Saint-Gonnain-rAuicrrois , etc., léî;ua par son testament du 20 murs IfilS une 
rente de 200 livres tournois, au capital de 1,600 livres tournois, pour la fondation d'une école 
ou plutôt d'une régence, d'un collège, comme le disent des actes subséquents. La clause de son 
testament est ainsi conçue : « Item si après que tous les articles et legs de mon testament, compris 
et cy devant mentionnés estant exécutés et accomplies restait encore» quelque chose, comme je le 
crois, veux et entend que la meilheure partye soit employée pour ackepter une maison et que/que 
petite mestairie pour l" entretènement a* un mettre <F esco/le en la cille <rHerment. qui enseignera 
la jeunesse et F instruira lait! en la crainte de Dieu , catéchisme et la religion chrestienne et 
catholique que ès lettres et bonnes meurs et que cella sera tenu tous les dimanches et festes de la 
Sainte Vierge et des Apôtres de mener ses enfants et escolliers à la messe et à respres , apprès 
lesquels dtttes dans le cœur par messieurs les doyen et chanoines et tout le sercice estant ar/ieré, 
il fera chanter devant T hotte! delà Vierge par lesdits petits enfants tous à genou r : Sa/ce Regina , 
ou Inriolata, ou Aima Hedemptoris Mater, ou Are Hegina Cœlorttm ou autre salut, selon le temps, 
à F honneur de la sacrée Vierge , avec l'oraison et après le salut dire à haute voiz le pwume 
Miserere mei Deus et De profundi*. et A la fin les orai'ow Deus qui inler apnstolicQs sacerdates. 
lieu* renia largitor et Fidelium Deus conditor, et à rétention et pour le salut de Filme du 
fondalewr el de lotis ses jtarents et amis trépassés. Que s'il ne se trouve /"tint sitôt de fonds on 
ntestèrie à vandre dans le pays, je ceux qu'on prene sur ce que restera de mes biens ce que dessus 
accompli jusque à la somme de trois mille six cents livres pour faire deux cents licret de rente, 
pour F entretènement dudtl mettre d'escole ou bien quon prenne deux cents livres de rente qui me 
sont deubs en cette ville de Paris par 31* tlillot, marchant drapier, demeurant rue Saint-llonoré, et 
au cas que ladite rente vienne à être racheptèe veut et entend que f argent du rachapt s>jit 
incontinent mis en fonds ou domaine dans le pays. Et a l'effet que ny aye point (Faims «y 

(I) On peut «rallier a un million les perle» csnscct par l'incendie île 1830. M. Ni^e ; Efihuuridtt 'lu Pvy-Jt-bùmeJ 
les a pontes au chiffre trop (levé de 1 ,800,000 francs. 
(ï| Il ««il un frtre mari* a Hermcni. 

et 
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corruption en C élection du maître descolle, je veux et entends qu'elle se fasse par messieurs les 
doyens et chanoines du chapitre, messieurs les consuls de laditte ville et mon nepveu t adcocat et 
après luy par f aynè de sa maison, lesquels tous ensemble en leur conscience de gens de bien et 
ne visivit que au bien pub/iqet instruction de la jeunesse choizjront un homme de bien et capable 
de bien instruire et gouverner la jeunesse et après celte eslection qu'ils agent soin de la 
innsenaiion de cette rente ou héritage, le tout pour son entretènement et nourriture et non pour 
outre chose. ■ 

Jusqu'en 1790, la nomination du maître decole a été faîte selon l'intention du fondateur. Le 
testament de Pierre de Beiuie exige aussi d'autres conditions. Chaque habitant d'Herment 
|iourru envoyer gratuitement un enfant à l'école (1). Ixa neveux du fondateur , ceux qui 
porteront son nom, jouiront du même avantage. 

Les prières spécifiées ci-dessus étaient encore récitées il y a une trentaine d'années. Il serait 
juste, sinon de rigueur, que les enfants élevés gratuitement fussent conduits chaque dimanche 
;i l'église par l'instituteur, pour prononcer devant l'autel les oraison» latines demandées par leur 

bienfaiteur. 

MM. liesse de Meqmond acquittent chaque année une rente de 100 fr. en qualité de 
descendants d'un frère de Pierre de Bcase. I^es autres 100 fr., complétant la rente de 200 fr. , 
ont été assignés en 1 7.">7 sur une prairie située au-dessous du foirail de notre ville. 

Quelques anciens régents ou maîtres </" écoles : b>y* Chomete, recteur <f esco/le. I 535 ; Pierre 
l'ighon , bachelier en théologie, ancien régent et principal du collège de Clermont , Hit 1 ; 
Jeun Hé/irard , princi|>al, I(>.'>1 ; François Qiu-gron. 1652; Jean Leymarie. Wi.Vl ; JV. Grand et 
\iinrt ttabat (2; , 1651 ; Pierre hes/mrrins . 1008; Jeun Gaignnn. chanoine, 1071 ; Gaspard 
Gandebœuf, 1678; Jean Iklmas, chanoine, 1(193; François Giraudon . chanoine, 1751; Liais 
Omsteix, 1-82 (3). 

,l i L« nombre de* icoliora élevé» grslmlcnicDl • <*l* nMiiic à 1ï dqiui» I"1X>. 

!i; U maison leaft par la ville moyennant li U\m tournois, en 1654. pour recevoir les écoliers, a reçu le nom de 
«v dernier. 

[3] Un autre Pwm Bette a fonde: en ICTB une école à Samt (iermain-Lembron Puy-de-Domcl . où il était chanoine. 
Emit-il parent du docteur de Keae de Meviuond t 
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iMS loua les temps, le commerce d'Ilerraent a été d'une certaine 
importance. Déjà, en 1205, les marchand» {mtrctnarii ) de celte 
ville étaient réuni» enconfrairie {confralaria) sous l'invocation de 
la Sainte-Croix , ee qui prouve qu'ils étaient nombreux. La 
population , active et intelligente , exporte au loin les denrées du 
pays (cuirs, œuf*, beurre, fromages) et importe le* produits que 
la nature lui refuse ( I ). Dés le XV* siècle, nos habitants faisaient un 
grand commerce de peaux non tannées, ce qui leur a valu le surnom 
de ftelauth, qui leur est commun avec ceux de plusieurs villes des 
environs: Crorq, Ussel, Alliance, Fellelin , Bellegarde , etc. (2). 
I.'llcrmencbois se ressent du rude climat des montagnes; la 
franchise n'est pas ce qui le distingue spécialement ; il cxl 
monuigiiard avant tout; son caractère est fier et indépendant comme celui des Celtes, ses 
ancêtres. Parlerons-nous du vieux dicton ? Dirons-nous Uermenl . bonnet terres . maitrtiisr* 
i/eim. ou lieraient, bonnes terre», bonnes gens ? Il ne n'appartient pas d'être juge. Clennonlois 
de naissance , il me serait peut-être permis de me prononcer , mais j'aime mieux laisser a 
d'autres le soin de décider cette question délicate. Toutefois, en supposant que mes lecteurs ne 
donnent pas gain de cause à la ville dont j'écris l'histoire, je leur répondrai qu'à défaut de 
bonne* gens nous avons de bons fromages, car je présume que nus voisins de fiiat ne s'illusionnent 

II) Uni- enquête de 1483 nui» Mi*jM q« le principal commerce «c cène cp^se Mail le IrauHmrt .lu vin cl du «el 
l*J Le» pdWim , appel*» m langage lulesir* pr/an.Ji, fourni aucunement forl nombreua. pur» que h menu 

peuple se re.tl.il d- fuurmres el mm de drap Wonr aui bmtffmt, comme la Mit M le velourt. fiaunl le privil. * 

Oc» seiicticiar» A Pari», en IS94, ,1 y avait SU pelletier» el III drapier, ««lemenl. 
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pa» ; le» fromages qui portent leur nom , quoique complètement étranger* à ceux de Saint- 
Nectaire , ont cela de commun avec eux qu'il» sortent presque tous de» mains de* ménagère* 
de plusieurs lieues à la rondo. 

Ia- temps n'est plus où Ton voyageait péniblement i dos de mulet, où nos pères chevauchaient 
pendant longtemps avant d'arriver au cbef-lieu de notre province. Déjà plusieurs routes 
augmentent chaque jour le commerce de notre ville. Ces routes sont : 1* Le chemin de grande 
rummuniratimi n* 4 de Clermont-Ferrand à Crocq , commencé en 1841 ; il part de la mute 
départementale n* 5, près du pont de la Miuuse ; sa longueur totale est de i i, 100 mètres ; il a 
coûté :r.'6,667 fr.; 2* le chemin de grande communication n*9 de Tances ù Ebreuil , par Sainl- 
Cervais; cette ligne, une des plus importantes <lu département, a 102,1 Go mitres de longueur; 
elle a été commencée en 1861 ; son coût revient a. 451,532 fr.; .1* le chemin de moyenne 
rmnmmtiratim d'Hernie» t à Kgurande . en voie d'exécution; V le chemin de moyenne 
communication d'Hernie»! à Ruche/or!, non achevé. 

Une voilure publique (ait chaque jour le service d' (ferment a Clermont depuis 18411. 

Le (Jouvemcmeot étudie en ce moment-ci le passage d'une voie ferrée, qui du il relier 
Clermnnt-ferrand A Bordeaux. I.e tract dit des Plateau* . desservant Tulle» et Ussel , pasec 
près d'Ilerment. On attend avec impatience le décret qui décidera la ligne i suivre. Un chemin 
de fer ouvrira une ère de prospérité à cette contrée si oubliée de l'Auvergne et pourtant si 
intéressante, tiennent, par suite, est appelé à devenir un centre considérable d'approvisionnement 
les jours de foiras et marchés. 

Feirtl. Iircil*. Les premières foires établies à lieraient sont les plus anciennes de toute la 
montagne. Elles furent créées en l'an 1200 par une charle du roi Philippe-Auguste, à la 
demande du seigneur et des habitants (1 ). Le» roi» de France, successeurs de Philippe-Auguste, 
augmentèrent à différentes reprises le nombre de ces foires, qui, en 155!), était de 1 1 et 
en 178!) de 10; ce dernier chiffra est actuellement le m&me. tas 10 foires d lieraient se 
tiennent : le 17 janvier, le 5 février, le mercredi-gras (foire de carnaval), le premier jeudi de 
carême (foire de carême), le mercredi avant la mi-careme, le 28 avril , le f> mai , le 17 mai , 
le 16 juin, le 19 juillet, le 3 août, le premier jeudi de septembre, le 18 octobre, le 29 octobre, 
le 1 a novembre et le 22 décembre. 

Le champ de foire est placé au bas et à l'est de la ville. Dès 1288, il est désigné sous le nom 
de Murchediai . vieux mol, que l'on retrouve dans d'autres localités d'Auvergne ( Rochefort, 
Champeix et qui veut dire la place du Marché. C'est au commencement du XVII* siècle (en 1631 ) 
qu'apparaît la qualification de feyrial ou foirail. 

tas marchés d'Ilerment ont lieu deux fois chaque semaine : le lundi et le jeudi (2) ; ils 
remontent à l'an 1200. é pot) uc de la création des foires. Le roi les concéda, dit la charte 
mentioonée en 1781), à condition que le seigneur ferait bitir une halle, qu'il y entretiendrait 
des banc» et des mesures pour les jtrains ; pour tout droit d'indemnité celui-ci percevrait nn 
droit seigneurial appelé loi/de, consistant en une coupe sur chaque setier de grain vendu. Les 
habitants de notre ville furent exempté» de la layde par leurs privilège» de 1267. Les jours de 



1 Ti'Iit r« la ilal* ilonn/» par la *illo à rinicndnsi d'Auvergne co 1789 ;,4rrAiw» départes ; feint é marth/t). 
I.j ctisric (THfiwiil a 61c brûlée p«4»nt la révoiulinn ilr 17113. 
i F.n I44UÎ, ils claicnl oaifti liic» I* lotttli cl I* jeudi. 
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foire et de marché, le seigneur prélevait , eo 1789, 6 denier» par bêle à corne , I denier par 
Mie à laine, 10 denier» par quintal de marchandise et 5 denicr« par cabaret. 

Iji halle , propriété du seigneur, était située au sud du château , sur une petite place. Elle 
disparut dans le» flammes lors du grand incendie de 1820. La commune , en la faisant 
reconstruire, la transporta un peu plus i l'ouest, pour mettre Un aux Justes réclamations des 
enrantsdu dernier baron, Claude de Hasredon. 

I.e baron Guillaume de Bosredon, que nous avons tu en procès avec la commune pendant 
prés d'un demi-siècle, eut aussi de longues contestations, en 1 4 ? 1 - 1 1 S j , au sujet des foires et 
des marchés. Etait-il dans son droit ? Nous ne le pensons pas. Par leurs privilèges, les habitants 
de la ville pouvaient vendre dans leurs maisons toutes les menuet deivréet. Guillaume , sans 
respecter la charte accordée par son prédécesseur, fait construire une nouvelle halle pour ces 
petite» marchandises. Que deviendra le petit commerce; à quoi serviront le» laulien 'Tl, 
sortes de petites tables placées les jours de foires devant les maisons? Les chanoine» eux- 
mêmes sont intéressés à la question. Une requête nous représente avec son style du XV* siècle 
Icb doléances de la ville et du chapitre : « Entre les consuls, maoans et habitants de la ville 
derment, les doyens et chapitre de l'egglise collégiale de nostre dame du lieu et Durand 
Bauduy, appclans de Anlhoinede Yilleneufve soy portant chaslellain ou cappilainc dud. lion 
derment ou quoy que ce soit ayant le gouvernement d'icclluy pour messire Cuillaume de 
Rosmhn et autres officiers du lit seigneur d'une part et ledit messire Guillaume de Bosredon, 
seigneur dudil lieu derment intimé d'autre. Leadits appelans en insinuant l'appoinctement do 
la court dient pour leurs cause» d'appel que ladicJe fille derment est une tien ancienne ville au 
pays d'Auvergne et les habitait* iT icelle ont plusieurs beaulx privilèges a eutx donnez et octroyez 
par les seigneurs du lieu derment et entre autres iceidx habitant ont consulat et aveeque» ce en 
icelle ville y a plusieurs belles foires et marchez eu lan qui ont esté poursuivys au despens 
direulx habilans cl durant icelles foires et marchez ont accoustumé de toute ancienneté et 
pareillement le» marchands fourains et e«trangiers qui viennent esdictes foires vendre cl 
débiter leursdictes marchandises comme draps . cuyrs . serges et plusieurs autres es rue» 
publioques dicelle ville derment et en certains taulliert estant devant les maisons mesmement 
devant la maison dudit Durand Bauduy. qui a certain taullier pour vendre et débiter se-, 
marchandises ou celles desdits marchans forains quant icclluy Bauduy le veult louer et pour 
raison duquel taulier ledit Bauduy paye certain droit audit seigneur derment; aussi iceulx 
chapitres ont certains tauliers hors et joignant icelle esglise lesquelz ils ont accoustumé de 
toute ancienneté louer ausd. marchans forains et auts dudit lieu pour vendre et débiter 
leursdites marchandises durant lesdiles foires et marchez, et les deniers qui viennent dudit 
louaige sont convertiz au luminaire dicelle eglize , et esdite» rues publicques , mesmement 
devant ladite esglise, do tous coustez et devant la maison dudit Bauduy ont lesdits marchans 
forains acouslumé de toute ancieneté vendre et débiter toutes leur» marchandise» mesmement 
draps, cuyrs. et autres et au regard diceulx appelans ilz ont accoustumé vendre leursdits 
grains el autres marchandises en leursdites maisons eu leurs ettaulx et quant est des chevaux 
cl autres bestails a corne qui ont pied forcheu, ilz ont acooustutué es Ire venduz et débitez hors 
direlle >ille en certain lieu appelé le marchaudial. Os choses non obstant, led. Villeneufve et 
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autres officiers de mondit seigneur d'Erment sont se sont efforcez de nouvel à contraindre 
lesdits marchands forains de venir vendre et débiter leursdits quelles quelles soient audit lieu 
à lescart ouquel lieu il a de nouvel fait bâtir une grange qu'il fait appeler haile en rendant par 
ce les estaux dieeulz appelants inulillcs et aussy leurs maisons a quoy ilz «opposent et 
requièrent eslre reccux à opposicion mais lesdits officiers ne les y voulurent recevoir et 
nonobstant à opposition se efforcèrent iceulx officiers contraindre lesdits marebans fourains 
de aller vendre et débiter leursdites marchandises audit lieu de nouvel édiffié par ledit seigneur 
d'Erment et de ce ilx so sentirent grevez et en appelèrent et leur appel relevèrent pardevant /« 
exempts au duchié d'Auvergne a certain jour auquel ou autre ieculx appelans proposèrent leur 
cause d'appel non ubstanl lequel ledit seigneur d'Erment soubz son faulx doone entendre 
obtinsl lrctres royaulx adressans au chastellain de Monlferrand , lesquelles il présenta à ung 
nommé Lincenot qui fait ouyr lesdits appellans fist crier à son de trompe et cry publicq en 
ladite ville d'Erment que tous lesdits marchands forains allassent vendre et débiter leursdites 
marchandises audit lieu de nouvel édiffié, i quoy pareillement iceulx appelons requièrent 
entre reccuz à opposicion mais en faveur dudil seigneur d'Erment ledit Uneenot ne les y 
voulust recevoir dont ilz appelèrent et leur appel ont relevé en ladite court en laquelle ilz ont 
pleidé leursdites cause d'appel à certain jour auquel ledit seigneur d'Erment requis! leurdit 
procès pardevant le juge des exempts par appel audit duché d'Auvergne estre quoique en ladite 
cour, sur quoy lesdites |iarties furent appoinctées au conseil, et depuis par ladite cour a este 
dit et ordonné que leurdit procès seroit vu et que lesdits appellans bailleront leursdites cansen 
d'appel par escript. En conclusions qu'il a esté mal exploicté, amande, refusé et dénué par ledit 
Yil/eneufve et autres officiers dudil seigneur d'Erment et bien appelle par lesdits appellans 
offrent prouver et demander despens , domaigeset interestzet néanmoins ou il seroit dit mal 
appelle par lesdits appellans que non sera par ce que dit est. Requièrent à ladite court actendu 
que leurdit appel eust été décidé et désisté par ledit juge des exemps pardevant lequel ils 
auraient relevé contre corne juge immédiat dudil seigneur d'Erment que ieculx uppelans tic 
scoiet condempnez que en l'esmende de soixante solz tournois. • 

En 1172, l'abbayv de l'Eclache percevait un droit sur le sel, qui se vendait à tiennent aux 
marchands des alentours. Le baron Guillaume de Ihsreilon contestait celte perception. L'abbaye 
s'adressa ludued* Bourbon, suzerain de la baronnied'Herment, qui fit faire une enquête duos 
notre ville. Les témoins suivants furent entendus: Guillaume Civadon , marchand, bourgeois, 
figé de 80 ans; Pierre Marner [60 ans); Danthon delà Val (65 ansj ; Jehan Ulunchier , dit 
Farines . marchand (60 ans? ; M* Jehan de Fressanges , notaire (50 ans ; Jaa/uet Fargent . 
soretirier {GO ans ; Pierre Jnhannel (55 ans) ; Durand Mosneron (70 ans ; Pierre Conslurasse. 
de Sauvagnat 50 ansi ; Jehan Haute . pelletier {50 ans) ; Antfioine Hamas ,'H0 ans; ; Jeun 
Egrauld (60 ans). L'abbaye obtint une sentence de maintenue le 1.1 avril 1172. Il fut décidé 
que les marchands forains commueraient à payer comme |>ar le passé, par chaque quarte de 
sel vendu, une petite mesure appelée soucharel , valant une coupe, marqliée aux armes du 
seigneur-duc do Bourbon , à condition quo l'Eclache prierait pour mondit scignenr et pour 
>a Irh-nMe li'jnée. 

L« titiir 4 Hsratit. Htsirt tacienae. La mesure d'Hcrmcnt imentura Hermenri) , mentionnée 
dès l'an 1276, était jadis en usage à Bourg-Laslic, à l'nnlaumur et dans presque toutes les 
paroisses de ces deux cantons. Elle composait, avant la suppression des anciennes mesures, 
de guutre quartes , équivalant à I hectolitre 6 décalitres. Chaque quarte se divisait en deux 
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: le quartoD en quatre coupes. Le setier d'Ilcnneot valait dotfç i quarte* 
ou 8 quarlons, ou 32 coupes. La layde, perçue par le seigneur, équivalait au 1/3^du setier 
ou 5 litre* (1). L'ancien setier d'avoine se composait de 9 quartes (18 quarton») (2). Là mesure 
d'FIerment était la même que celle de Saint-Germain -tambron , comme il appert du ^bleau 
ci-deB»ou9 basé sur le poids respectif que pèse le setier de chaque ville et celui de Clelkmonl. 



100 setters de seigle, mesure de Clermont, pèsent autant que 
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Nous terminons cet article par une notice sur les foires principales des environs d'IIerment : 

A Aurières (canton de Rochefort), la foire de la Sainl-Barthelmy est mentionnée par llalnzc 
en 1203. (Hist. delà Maison tf Auvergne). 

linnrg-Lastic possède une foire f!) décembre j établie par lettres-patentes du roi au commen- 
cement du XVIII" siècle. La tradition rapporte qu'elle est due à un riche marchand nommé 
Jmtbert; les foires du 5 février, du 20 de chaque mois elles marchés remontent à 1770 ; 
M. de Langeae , seigneur de Précbonnet, les fil publier sans lettres-patentes. 

Chmlus . près de Combiailles, avait fi foires dès la fin du XIII* siècle et un marché par 
semaine. L'emplacement de la halle est occupé par un hameau du même nom. La layde 
produisait un écu par an en 1590. Les foires de Chaslus furent transférées au bourg de 
Conibrailles , par lettres-patentes de novembre 1050, à la demande de Gabriel de Bosredon. 
seigneur du lieu. D'anciens terriers parlent de la mesure de Chaslut. 

Giat possède le mémo nombre de foires qu'llerment. En 13.»!), il y avait des foires dans ce 
bourg, ainsi que l'établit la vente de la seigneurie de Giat, faite à Pierre de Giat par Guillaume 
de la Tour et ses frères. Les foires furent augmentées au mois de février 1 125 par lettres- 
patentes du roi Charles VII. Jean de la liorlie . seigneur du llonzct et en partie de Giat, obtint 
la création de cinq autres foires et d'un marché le vendredi de chaque semaine, par lettres du 
roi Henri H, en mars 1550. Gilbert de Thianges . seigneur de Beaumont et de Feydet, qualifié 
baron de Giat. capitaine-lieutenant d'une compagnie de gendarmes, fit établir trois nouvelles 
foires et un marché chaque mardi, en vertu des lettres-patentes qu'il obtint du roi Louis XIII 
en I02C, à la grande contrariété des habitants d'IIerment, ainsi que le manifeste une de leurs 
délibérations du 11 mars 1G27: • Le seigneur de Beaulmont, sieur de Feydet, Foulages et 
Giat, a obtenu, sur sa requête , pleines de suppositions , du roy nostre sire , lettres-patentes 
pour installer au bourg de Giac autres 3 foires outres celles qui y sont d'entieneté et ung 
marché le mardi do chaque sepmaino, et au deçu des villes circonvoizine» , notamment de la 



(I) L'ancien scùer de Pariai* comnoxait de litres, ccsl-a-4lirc A litres de moins que celui d'Hcnnool. 
lî) le* terrier» parlent du utittimut- r l du mitf Item 1 ; le premier niait un «lier 1(4 [lemitit équivalut au 1 11 seucr); 
le ueoaJ repoodailà 8 qiuruxu I coupe I |3 de coupe. 
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présanle ville, a fait enregistrer lesditcs leclres au greffe de la sénéchaussée d'Auvergno à Riom 
et quome iU ont appris (les consuls qu'où veut les luire publier demain vendredy foire audit 
Gine le douzième du presant , lesquelles lettre* est du fuil que c'est la ruyne totale de taditle 
ville et notables intérêt» de monseigneur le duc, banni de cette ville. • Herment comprenait 
dès 1G'27 combien ce» trois foires lui seraient préjudiciable* ; celles de 1426 ne l'étaient pas 
moins, mais c'était un privilège accordé au célèbre chancelier Vient de (line. La lutte avait été 
impossible. On voit que la rivalité de la ville d'Hcrment cl du bourg de Giat ne date pat d'hier. 

Le Monte/ lie Celai a des foires qui ont été établies par le roi Charles VI, par lettres-patentes 
du 30 juillet 1400, à la demande de son seigneur Etienne Aubert . possesseur des flefs de 
Rocbedagoui et de l'ontgihaud. 

Miremont (canton de Pontanmnr) a obtenu quatre foires pur lettres-patentes du roi Charles IX, 
en 1570, sur la requête de son seigneur Charles ifA/icnon; Lucrèce Je Cadagne , veuve de 
celui-ci, fit établir 6 foires dans son fief de VmUaumur par lettres-patentes du roi Louis XIII, 
en 1613. 

Hochefort doit »es foires à Stmchim de Chabannei. son seigneur, qui obtint des lettres-patentes 
en 1641. Il est parlé de la mesurtde liochefort en 1460, ce qui donnerait à penser que les foires 
établies en 1541 ne sont pas les plus anciennes, puisqu'a cette première date Rochefbrt possédait 
un marché. Les foires de Rocbefort ont lieu le premier mardi de < 
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Km 1838 30f. 10c. I En IK» lOf. Il e. I En IftGi I3f.43<:. 

IR57 13 19 M\l) 11 «7 j 1883 10 77 

IK"* Il 83 1861 14 » i 1851 10 88 

Il nous reste à dire un mut de l'ancienne teterêe d'Hermcnt. Elle valait jadis 1,000 toises 
aujourd'hui 1 ,600). I.e journal de pré répondait aussi à 1 ,000 loises. 



USAGES ANCIENS 




i>s nos montagnes d'Auvergne , chaque 
localité possède ses anciens usages. Il ci meut 
*oit lui-même figurer de temps immémorial 
plusieurs de ses fêtes mi-parti religieuses , 
mi-parti chevaleresques. Plusieurs vieilles 
coutumes ont disparu ; dans quelques années 
il n'en restera plus de traces. 

FéU part tlitle. Le malin du jour de la fêle, 
les jeunes gens de la ville s'adonnent à un jeu 
qui rappelle le noble jeu de F arc encouragé 
par les rois de France à la fin du Moyen-Age. 
Une longue tige en bois , portant une fiole 
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remplie d'eau, eut attachée à l'extrémité de l'un des deux arbres dits de Sul/u , de la place des 
Murs. Le plu» habile la brise d'un coup de fusil. Saint-lloch, patron de la ville, ne dédaigne pas 
un roi et sa reine. Les reinages du saint s'adjugeaient jadis pour une somme assez ronde. Roi, 
reine et leur cour arrivent à l'église, précédés d'une musette et d'une vielle. Mais ne craignez 
rien; leur règne pacifique a pour unique but d'entourer la niche du saint, pétulant la messe et 
la procession. A l'issue de la cérémonie religieuse , on tirait le coup de T oie. sans doulu en 
souvenir des oies du Capitole, coutume barbare, qui a été défendue avec raison il y a quelques 
années. Toutefois, la jeunesse est autorisée a courir la bague, jeu que les seigneurs du Moyen-Age 
aimaient passionnément. Dos danses prolongées accompagnaient autrefois la fête de Saint-Rocli. 
Les habitants d'Ilermenl se piquaient de bien danser. On les a vus exécutant avec beaucoup 
d'entrain, la montagnarde et la gracieuse bourrée. Aujourd'hui, les polkas et les mazurka*. 
dansées sans princes, gagnent toutes nos montagnes , au grand regret de Thcrpsycurc qui 
cherche vainement ses enfants de la Montagne. 

Veillées. L'hiver, lorsque le froid se fait sentir avec violence, la classe pauvre se réunit dans 
les étables; chacun y porte l'huile nécessaire à l'éclairage et la légende pour égayer la veillée. 
C'est là que se sont transmises les traditions de l'ancienne ville de Beauclair, les ravages des 
Anglais et des Prolestants, la surprise de la ville, qui fut prise en dormant, le trésor 
considérable de la commune, trésor enfoui près de la place des Murs. Les vieilles complaintes, 
les noels qui s'y chantent sont remarquables de naïveté. La Mort du capitaine Arnau/d était un 
chant de prédilection qu'on n'entend plus depuis quelques années. Ce chant se rapporte peut- 
être au capitaine Arnauld de la Mothe , mort héroïquement au siège de Lezoux, en Auvergne, 
en 1Ù92; mais, comme la famille Vrnauld est originaire d'Herment et qu'on chante cette 
complainte dans d'autres provinces, nous pensons qu'elle a plutôt pour héros un personnage de 
notre ville. 

L«l IrtlJlaS. Le premier dimanche de Caremo est le dimanche de* Brandons. Ce mot 
brandon, vient de l'allemand brandi, qui veut dire tison ; dans La basse latinité, branda signifie 
flambeau. Par un reste d'idolâtrie, nos paysans vont la nuit du dimanche des Brandons, avec 
des torches de paille allumées, parcourir les arbres de leurs héritages, en les apostrophant. Les 
payens pratiquaient les brandons en février ; alors on les voyait courir la nuit avec un fl.imheau, 
pour se purifier et procurer le repos aux mânes de leurs (larents. Nos paysans ont retenu cette 
cérémonie pour leurs arbres. 

Lti BéTiilUit. Pendant la Semaine-Sainte, la jennesse passe dans chaque habitation pour 
chanter des complaintes, appelées réveillons , sur la Passion de Nôtre-Seigneur. La société 
musicienne ambulante ne rentre jamais les mains vides. Un de ses membres porte les «rufs 
donnés par les maîtres de maison. 

Ili. Chaque poursuivant d'amour choisit une tige d'arbre Irès-élevée destinée à celle qu'il 
aime. I* mut se plante à ctté de la maison de la belle , prés de la porte d'entrée. Ses branches 
sujiérieurcs sont chargées de rubans. Cette cérémonie, qui a presque disparu complètement, a 
lieu le 1" mai, d'où vient le nom donné à cet arbre. 

Fdidtjoii. 1*24 juin, fête de saint Jcan-liapliste , la jeunesse se procure un immense 
bûcher, qu'elle place dans l'endroit le plus apparent U soir, la masse de feu s'élève dans les 
airs aux cris joyeux des assistants. Pendant ce temps-là, des centaines de points lumineux 
apparaissant dans le lointain. l/e pavsage devient vivant ; chaque village se salue à tour de 
lôle. 
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Il existe aussi une autre cérémonie plus triste et plu» religieuse dans no* montagnes. Il est 
d'usage de faire brûler la paille du lit d'un défunt. En apercevant uns lueur inaccoutumée , le 
v illagcois fait le signe de la croix et récite un De Profundù, M souvenant de ces paroles du jour 
des Cendres : 0 homme I souviens-toi que tu es poussière et que tu retourneras en poussière. 

CoitlJM. — Lllflfe. No» paysans avaient conservé jusqu'ici leur costume primitif que 
distinguaient le chapeau à larges ailes , les culottes courtes et une veste en forte serge. La 
pa\ saune portait des étoffes voyantes : un tablier rouge, bleu, vert, jaune ; un mouchoir en 
patois mouchadou) caractéristique et un chapeau de paille de forme particulière. Nous regrettons 
de voir disparaître tous ces costumes, qui font place aux modes nouvelles, parfois singulièrement 
adoptées. Le patois pur, où l'on retrouve le latin et le celtique, cède à un français abâtardi. 
Nos montagnards diront un jour aux générations futures : • Nos pères parlaient jadis une 
autre langue! t 

Snperititiuai. Nous n'esquisserons pas toutes les superstitions de ce canton ; il faudrait un 
volume pour les recueillir ; au reste , elles ont beaucoup d'analogie avec celles de toute la 
montagne. Les sorciers, vrais empiriques, jouent d'abord ungraud rôle. On leur accorde le 
pouvoii d'dVer le feu . c'est à-dire la douleur, provenant d'une contusion. Quelques-uns sont 
consulté* à 10 lieue* a la ronde ; gardei-vous de dire que vous ne croyez pas a leurs cures ! 
Le soir, au crépuscule, à l'intersection de quatre chemios, Satan donne, dit-on, rendei-vous à ses 
pratiques. Le paysan vous racontera que, non pas lui, mais ses parents, ses ami* l'uni vu sous 
mille formes capricieuses : ici en bouc, là en chien. On vous parlera de la chasse de Saint- 
Hubert , du bruit de chaînes entendu à minuit dans certaines maisons ; des fantômes qui 
grossissent, diminuent à vue d'œil , puis disparaissent subitement. Il va sans dire que c'est 
toujours le Diable. La maigreur des chevaux est attribuée au Lutin, qui les monte chaque nuit, 
mais il existe un moyen pour empêcher le malin esprit de s'égayer aux dépens des pauvres 
bêles : c'est celui de placer un plat de cendre i la fenêtre par laquelle il a l'habitude d'entrer ; 
les bonnes femmes disent qu'il est obligé de compter la cendre du plat, avant de passer outre j 
elles ajoutent qu'il n'a jamais pu réussir, que chaque fois il a abandonné son projet en criant : 
Menai Menu ! Il y a des personnes de bonne et de mauvaise vue, de bonne ou de mauvaise 
étrenne. Le loup est de bon augure ; le lièvre qui coupe le chemin porte malheur. Le mercredi 
et le vendredi sont des jours néfastes, etc., etc. Voila de quoi faire peur aux enfants, sans 
parler du barbo, du loup garou Kn revanche, nus laboureurs sont plus raisonnables au sujet 
des pronostic* que l'expérience leur apprend à tirer du temps. Ils se trompent rarement. 
Malheureusement, l'agriculture a de grands pas à faire dans les montagnes de la Masse-Auvergne. 
Il serait à souhaiter que la routine fil place au mode de culture qui a si bien réussi chex nos 
voisins de la Creuse. 
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NOTAIRES 




rs premier» notaire», qui paraissent dans notre ville , sont ceux 
Je 1270. Antérieurement, les transaction* s'opéraient devant lofl'icial 
de révêque. de Clermont. Kn 1 265, les consuls d'Ilermcnt reçoivent 
une vente passée au profil de la confrairie de la Sainte-Cruti îles 
marchands Au même lieu par un bourgeois (II. C'est au roi Louît IX 
,que l'on attribue rétablissement du notariat dans les campagnes et 
les petites villes, vers 1270. Les seigneur» haut» justiciers avaient le 
droit de placer dans leur cluitcllctiie un rhancr/lier ou yurde-scel 
lenens sigilluin) qui scellait du sceau seigneurial tous les actes reçus par les notaires, ce qui 
leur produisait de bons émoluments. Des l'institution du notariat à Hcrment (en 1270; le baron 
de cette ville, Humbert de Beaiijeu. créa un chancelier. Ses successeurs suivirent son exemple 
jusqu'au milieu du XVI' siècle ; le scel seigneurial fut alors remplacé par le scêi royal de* 
conlracts tMerment (2). Nous donnons le dessin de plusieurs sccls et contre-scels de la 
sd't 



Celui du baron lem dtDmtx, servant en 1315-13*3 ; 
il représente t0 r le scel les «mies Je Dreux mtHMn de 
deux petits écussons charges du lion des Beaujcu avec le 
semé de Miettes. U légende, en partie détruite, poruil : 
». eonms »axi cassis is ciau «irnici tommiu. 
U conlre-Bcel offre les armes de Drcu» avec la légende : 
r.oia». ». cuaii. asuix.ii. Sur un acte de IMO figure 
pour contre-sec 1 un blason au» armes de lleaujcu, avec 
relie légende : su;, stca. jeu «s du sairco. 

Celui de 6«u//dume Itooer ;i3.t0'i ; aux armes des Rojjer, 
sur le scel, avec légende détruite, cl au conirc-seel le 



de Roger avec la 
lira». »co. 

Celui de AVufus M Homfwt (fils 
précède] ; il Km» en IttkVHM ; 
écnrlelé de Roger ei de tUllard-Li 
». 

: Aux 

et de tlnltard 

■unsTOCi. 

Ix scef royai dV.« çnntratii 



com. s. uair. nt 



de C. Roger, qui 




en IfiâO Î1. 



(1] Ucs actes du milieu du UH* siècle rcnfernieni un grand nombre de sentes coiicrriunl les communes el ptWfltH 
devant les consuls. On eu trouie a tssel, Clermonl, .Vbiiiifetrnml. Aunllac, etc. 
Al Ce scel présente le» arme» de France ;3 fleurs de h/s). 



1*4 HISTOIRE IIIIEIIMEM\ 



I.ISTK DKS CHANCELIERS DE I.A COUR D HKRM EXT- 



I. Simeo- IMBERT 1274-1310 

3. Bartmelnv m: BUX1ERE, chevalier. . . . 1311 

3. BE»r<utn nE CORTES 1315-1321 

4. Bartheiht i\r. BUXIERK, chevalier, qui 
précède «340 

3. Pierre nr. CORTES . . . 1332 

('., Axrat «c COMTES 1333 

7. I.Knvvm» pe CORTES 1330 

H. BvRTHELNf DK BIXIERE , qui pré- 
cède «320-1331 

•J. Pierre de CORTES, qu: pricède . 1331-1310 
10. Gi v [CuiHo] de i.» CHAPOULLE 

'CMm], clerc 1330-1333 

II. AmiUÉ de CHASLUS, chevalier. . . 1330-1367 

13. Jaco» DESPESSAC, chantre duchnpilre 
d'Hennent 1370-1383 

13 Glillai :*K »e CHAVAXOX 1390-1300 

14. jeas de C1VADOX, bourgeois. . . I380-13J6 

15. Arrert de MONTVERT [ rfe Monle- 
l'iriJi), chevalier, seigneur de Maîgnac 

•;<te Manhace) I;K»U 

10. Anrlahd de TORCHON, prùlre 1 400 

17. Dtiuxn JARGUELH . arrhiprèlr* de 
Rochcfort 1 407- KM 

18. Pieiihe BOSCHES, chanoine de Céba*»l, 
puis d'Hermenl, chancelier de Xiroltu dt 
la Huchf, s' de Tou moelle en 1 415. puis 



du s» d'Ilcrment 1417 -US* 

19. Gnu iinE KBRARI) , clerc, chancelier 
au nom du duc de Bourbon . suzerain de 

la barnnnie d'Herment 1437 

80. Martial d'ESTANSANNES ( Dtstan- 
gaines), damoiseau, seigneur de las 
Vaisses, chancelier au nom du duc de 
Bourbon, suicrain d'Hermenl 1 435 1438 

31. Nicolas dESTANSWNES, chancelier 

au nom du duc de Bourbon I 437 

32. GtlLLAt'HK ROCHEFORT, notaire royal 1410 

33. Pierre de GOIGE [de C.Ho,,iiihKx} , 
damoiseau, parent de lévéque de Cler- 
mont Martin de Gouije de Churpagne ... 1411 

24. Hrci es ASTORG, s' de Montiroy. . 1 441 1 117 
35. Jeas LE LONG, clerc, nolaire roval . . . I m 
30. Lauwmt CHEVALINES, nol. royal 1453 1450 

27. Amour, nr. i.a V1LLEXEUVE. éVuyer. . 1 4(53 

28. Lots iie MARFOXT, écuyer 1 403-1 iOH 

2!), Jeu di: CLAl'X, nolaire royal... IlOTMiK* 

30. A>toi>e de la VILLENEUVE, ipti pro- 
cède 1481-1 4!M 

31. Glillm de de BELLESSKRT, chanoinf l."»2i 

32. A3Toi>e ut i\ BIZERIE. »' des liesses. 1511 

33. Fn*>çois de BELVEZEIX , ecuyer, sei- 
gncur de Barberolle» I.TJ4 



Au Moyen-\ge, un ecclésiastique pouvait être notaire; on en trouve de fréquent» exemples 
à llertnent. l'nc ordonnance de ("kirles VIII défendit, en 14'J0, aux prêtre» et religieux 
d'exercer le notarial. On util quavanl 178!) il y avait trois sortes de notaires : le ntUnire royal. 
le notaire ftotlal et le notaire ajtostolique ; le premier seul devait faire un stage sérieux; le 
second recevait sa nomination du seigneur et pouvait exercer dans toute l'étendue de sa terre. 
Les notaires féodaux de la haronnie d'Ilurmenl avaient un vaste champ; c'est ce qui explique 
leur nombre de 14 en 1509, tous résidant dans notre ville. Une ordonnance datée d'Orléans 
en 1560, améliora considérablement le système en usage. L'abus était devenu trop évident. 
Il ne dépendait que du caprice d'un haut justicier de créer un tabellion dans sa terre. Chaque 
village avait le sien. A Sauvagnat, à l'rondines, à Torlehesse, à Verneugheol on en trouve la 
preuve. L'article 8*2 de l'ordonnance du mi François II porte i/ue le nombre des notaire* ferait 
réduit suivant Caris de* juges urdinaires des lieux: les 14 notaires d'Ilcrment furent réduit» 
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à 5. Henri lit, par unéditdu mois du février 1575, créa des offices de notaires~gardes-notes 
en chaque baillage; antérieurement, les minutes étaient généralement délivrées aux partie* ; 
déjà, son père, François [".avait institué des tabellions dans chaque châtcllenic du royaume. 
Les S notaires réduits d'Herment (telle est la qualification qu'il» prennent instrumentèrent 
jusqu'en 1664. Un édil du 29 avril, de cette année décida que les notaires royaux des provinces 
seraient au nombre du i dans les villes où il y avait une chûlellenio, et au nombre de 2 
dans les bourg* possédant foires et marchés, tiennent, compris dans la première catégorie, 
conserva t études jusqu'en 1821 ; en 1827, ces études furent réduites à 2 ; c'est le nombre 
actuel. 

I.e notariat était jadis une position fort honorable. Les gentilshommes ne dédaignaient pas 
d'exercer cet office dans notre ville : Jean Chapelle , damoiseau, en 1310-1337 ; Jean Philippe. 
damoiseau, en 1337-1350; ils ne dérogeaient mêtne pas, puisqu'ils conservaient leurs 
qualifications nobiliaires. Celui qui exerçait la charge de notaire acquérait une véritable 
bourgeoisie et les titres de discret et sage . iV, honorable homme. Un roi de France , voulant 
augmenter encore le prestige du notariat, défendit aux Imuclters cl aux barbiers d'acquérir la 
place de tabellion. 

Quelques notes termineront ces recherches : Fn 1320, une étude de notre ville est appelée 
en latin opernlorium (boutique ; en 1630, elle est désignée sous le nom de botiquede notaire II. 
Antoine Chaxsaing achète en 1601, moyennant 150 livres tournois, l'office de Jerosme Mangot, 
son beau-père. Guillaume Bougon déclare, en 177-i, que ses minutes lui produisent 700 livres 
tournois annuellement. 

Plusieurs familles d'Herment les familles de l Ounte. Girbert. Rnehefort , Arnauht. Yrer. 
Mangot, Menwlel, Ghassaing. Bougon, Peyronnet. etc.) ont possédé héréditairement pendant 
plusieurs générations la charge de notaire, ce qui leur donnait une grande considération. On ne 
leur disputait pas le premier rang, chacun se plaisait à le leur reconnaître. Une confiance sans 
home était leur apanage. Aujourd'hui, les élévations ne sont que trop rapides, c'est le résultat 
de nos institutions modernes. .Nous sommes sous le mobile de l'argent, mais que de chutes 
occasionnées par ce luxe sans bornes et par cette soif îles jouissances matérielles ! 



LISTE DES- NOTAIRES D'HERMENT i^o-iSiU) 



De Acuya (Jeun; 1Î99 

Alatria (Pierre! 1*W 

Allochûn Jnequei» 1317 

Alotrsrh (Antoine; ... 1S0» | 

Viigladc {Claudel, nomme le îl août 1827, ancien 

notaire a Cournon, «cm t Ilermon» depuis 1831 

jo«qo*en IsCS. anoce de son dece». 

Arnauld (Guillaume: 1337 . 

Arnauld Unloincl. uolaire royal 1450-liei 

ArnauW (Michel), notaire royal ... . . IHKMSOi | 



Arnauld ;Mirliclt.<lil Jforw, Hl» du preeedent ISUi-IS» 
Arnaukl tllenri . notaire royal e» féodal. . . iSQMSXt 

Arnauld (Cuichardi, uolaire royal 111» ,0-1 6113 

Arnauld (Jean), fils du procèdent 1G!K3.|71H 

Aubert, Arbtrti[ Jean) 1483-1 lift 

Auhert (Gcraldl 1AK5 

Aalmouticr .Xirhrll, notaire royal, originaire de 
Courtille, pr^i du Puy-Saint-Gulmirr , notaire 
royal en 1365, leslc «n 1615. Il a» ail i<poti«e 



I Ccst mus le roi Charlos l\ que les bïuli/nn <Ut>v*airn commencèrent a prendre le nom à itwia. 
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De» Aymards Pierre^ 
De*. Aymard» ou des F.yi 
Ors Aynunb ou Deseymard (Françokl . . . 

lUnnoa lîticol»*]. clerc 

ItiUuKAnntll, notaire féodal . . 

Oanduy deanl. prêtre, clerc, ool. apostolique 

ftnuduy Iplerrej 

Bauduy iMichc!) . . 

Baudoy >;Anlninc| . 

Baudonnui ilaMu) , nolaire roy al cl féodal. 

Bergier Ornai»;, notaire royal 

Itcnrand iMartin;, nouirc cl greffier .... 

Bernard (N) 

Béas* |Joban' 

Bes*cl jAnloinei 

Bonnet ';Antoinr). . 

Blanchier iF.ticnnc) 

llourdiegc lLoaii\ notaire royal 

liourrand (Antoine) 

Uouvoii ;Elienr.e;, solaire ro;al, aïeul . . 

Buuyon (Guillaume!, père 

iKmyon i l.eo»ard-Jein! , «k 
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Chaprlk iDorand, tien- 

Chapelle IJcsr.;, darooiscon, clerc 
Chassaing 'Antoine), i|iiinliwlml 
Jean:. <|»utriMic» 

Oc I« avril 1039-1074 

ChaiMiue Anrttt). irisaient, prov. do 49ocl. 1670-1715 
Chi»Mmg:herie, bisaïeul, prov.du SOjnr.v 1715-17»! 
Chasaiug I Joseph -Annel l. aïeul, prov. da 

13 janv. 174I-I70C 
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lté Chevalin» (Michel). liU ... ... 14.11. i MO 

C.vadoo iFrancoia;, n.uire à tguraud* en 1001. 
pui> 4 I 




Dalmas :Jcan i 1111 
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llomi, iLCouarOi:. . . . , . . . . 1 WJ 



ItoiboMi N| I30!t 
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'T I 1343 
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Ferragul IFierre; 1374-1384 
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Annet ... 
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1349 
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Mathieu iJennj. clerc, pire I Ml»- 1.117 

Mathieu ^,erre). Illv, »- de la Borderie . , . IS01MS33 

«aihieu rAnlDincj 1X1.1 

Muan :DurJinl:. 14S18 

Muser i,rierre% notaire royal et fi'ujal , nommé 

le 17 nrnr* 1778. everce ju.nu en IW1 

Ma»»cr ! Antoine -FranemU tik du pr*t*1cnl 

. «8juil. 1*J718I4 

MenndeMlenr.., père I«4H-I«ti4 

Mcnudel f.abriel;, lit» 1070-1707 
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Meases lAntoinel. clerc, .lit Sarera. mane en 14(10 
a Franrt.i.r de Ckn almn , lille de Michel , no- 
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Nohalut ilem 1411-1133 
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De Noinnc (Léonard) I40O-I t*i 

De IOur*»e, >U Jr»«i (Jean) I4*H 1*10 

De i'Oiirete (Pierre), clerc, l'un do» 3 notaire» <|ni. 

en I30O. légalisent lïnlrrrOfialoire des templiers 

d'Auvergne (I l ; il exerçait encore en I3S3 

De l'Oursw (Guillaume), clerc marie 1321-132* 

Palluct. Paliuiti (Robert) IIH 

Payres (Henri), pire I4UH-1XU 

Payrea (Martial), fil» 1533-1 5tS 

Do Perol (Durandl. clerc 13» 

IVyricra (Léonard), p^irc 1411 

Peyronnet Joiiwaintï. notaire a Voingt en NEW. 

puU a Hcrmeiil 16XMU.7I 

Peyrtranel (Antoine), nommé le. . . 1 > juin IfilKMTII 

IVyronnct Jean-Harfen) 17M-I7KÎ j 

Pcyronnel (Joseph I, acheté l'étude d'Antoine 

Vemy le 14 juin 1774 

Peyronnct [Unis), fil* de Jean-Maricn , nomme 

lo , 24 juillet 17W IKÎ1 

l'cvronncl(r°rant'i>uHane), nomméle l^janv. I8Î6-I8Î7 
Philippe, PAilijipi iJcaii;, damoiseau, clerc, 1337 I3. v i0 

Ricben (Krancoi») 1670- 1094 ! 

Robert (Jacques) 1411 

De Roebrlort (Pierre. 1301-13!» 

De Roebcfort (Guillaume), perc 14*6-1458 

IV Rocbcfbrl (Guillaume), lila iUO-im 

Ilochefort (Henri;, nomme .m 15MO-I604 



Rochcforl Louis), (ils do précèdent 16»H<!74 

Rogicr (Poniiwl) . 1470-1519 

Rogicr (f.abncll IMIM.Mo 

Sage, Supitnt iRobert) I*»0 

Sage :Jcan), clerc 1330-1341 

Tcxlorix (Etienne), clerc, pix'lre I33Î-I3W 

Oc Terme» (Pierre!, preire 1433-1450 

Tiberd (iosrpli-Kmilc) 1848-183* 

Vatchon (Vincent), chalcllain de Tliii. époux de 

Prancoue de Cktvaliw* . 1300-13*9 

Vattlion (Antoine) 1500-13» 

VaspillusiNl 1*93 

Vîalelte;\| . 14** 

De la Val Jiurand) 1533 

De la Ver6oc (Jean), clerc avaot 1338 

Vemy (Antoine), nommi' le 19 août 1733-1773 

Vilfefeulb .Pierre}, clerc chanoine 1313 

Villefeulli (Jean}, chanoine 1481 

Villefenlh (\ntoine) IM» 

Villcfeulb ..liidncu) 1300-15111 

Yver (Guillaume!, notaire apostolique . . . 1414-1488 
Vver .Guillaume), fils du précèdent , . . 1490-1513 

Yver (Pierre) 150» 

Yver |Loy»), notaire royal et féodal 1331-1506 

Yier (Antoine), fil» du précédent 1274-139* 



Sa lille Gatiriclle epuuaa t..«i« flUrawiTiN. de 
Crocq. auquel elle porta Iclude de son pire. 



Bireii i MrtpistrdMl. Ce bureau remonte, non au 14 janvier 1702, comme le dit un 
mémoire imprimé en 1829 (1), mais à ledit de I G!>3, qui établit dans le royaume le conlrùle 
des actes passés devant notaire. Antérieurement, le roi avait créé le contrôle de* exploit» des 
huissier» par édit de 1668. Le bureau d'Hermont comprend aujourd'hui le canton de Bourg- 
Lastic et celui qui nous occupe. Il s'étendait dans 11 paroisses avant 1789: lieraient, Saint- 
Germain, Sauvagnat , Vcrncugheol , Le Puy-Saint-Gulmier , Saint-Eticnne-des-Champs , 
Prondines, Briffons, Tortebesse, Le Bourg-Laslic , Saint-Genès-lès-Monges , Saint-Julien, 
Suint-Sulpice, Heume-l'Efflise. Pierre Biirnimuld était controlleiir des exploit* et des bénéfices 
en 1687-1 603; Antoine Peijronnet fut le premier contrôleur des actes des notaires de 1694 
à I6ÎI7 ; viennent ensuite: Jean Boiiyw , 1698-1702; Antoine Peyronnet . le morne que 
pwcédemmenl, 1711-1729; Etienne liom/nn. 1730-17i4; Guillaume tiottyon. I75G-1790. 

Bourg-Lastic a fait plus d'un effort |K>ur détourner à son profil le bureau d'enregistrement 
d'Herment. Le mémoire imprimé en 1829 prouve le peu do succès de ses tentatives dès 
l'an 1803. Pareil échec lui arriva en 1829 ; M. Bonnay (pire do notre conseiller général actuel ; 



; DLea autres «Lux «Uienl tienne fcrrwfen, de Vivnyrols. chanoine de Sainl-Cene», a Clcrmont ; .4 «fin A*er, clerc 
du Vi-rnet. 

14) Mcmotf! «J,vjie A Jf. It Jirerfeur gtnttal d.$ d-Mnina ci aV I mr^tUrtment pur ta zillt d lUrmmt, cimrre la 
UrauinrU du trwffwt ,l« '.urnrii (/VJirt^/afMnicwr au Boufj-Lmtic ; in-4" de lï p»gc». 
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était alors directeur général des domaine* et do l'enregistrement du Puy-de-Dôme. La ville 
d'Hermenl n'a aucune craiate pour l'avenir. Klle se tient forte de ses droit* acquis, et, sou» le 
rapport de» avantage» locaux, elle ne redoute nullement Itourgl-astic. 

Bureau de tabac Ce bureau, jadis enlrep&t, est un de» premiers établis dan* les montagnes 
d'Auvergne ; il embrassait avant 1789 un rayon de sept à huit lieues. C/aude-Mkhel Fouapiemi 
en fut le premier entrepositcur en 1730. 

SiMélégilitlitl itttllllt. En 1722-1726, llcrment était le chef-lieu d'unedes correspondances 
de* subdélégations da l'intendance d'Auvergne ; Antoine Pei/ronnei en était le subdélégué. 
Kn 1 770, celte correspondance était à Giat, entre les mains de M. A//eyr<it 'l ). 



FAMILLES ANCIENNES 



FJOin ordinaire de plusieurs familles nobles et bourgeoises, 
lieraient était au Moyen-Age un centre de prédilection pour les 
riches propriétaires des alentours, dont les châteaux ornaient 
pittoresquement lo paysage. Le bourgeois (burgenm), personnage 
considéré, habitait de petits hôtel» [Aoqp&n) flanqués de tours, 
décorés de fenêtres, orlislement ornementées, surmontés do toits 
aigus avec pignon sur rue et de girouettes bizarrement travaillées. 
Chaque construction avait rarement plus d'un premier étage. On 
se contentait de chambres hantes et ba*se* . meublées avec uni- 
simplicité qui caractérise avantageusement ces temps passés, t ue 
porte à Ogive devenait une nécessité ; là se plaçait le blason de 
famille, qui ne s'ouLlait jamais, l'ar ses alliances, par ta position 

(I) Ko 1110. il y avait mime une MMtfr»stfM a f.ial. dont Bfl*l .Ultynd, notaire royal «lait «ilKlck-j.'uc. 
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fortunée, la liante bourgeoisie n'avait qu'une distante \ttii importante avec la noblesse. Les 
charges de bailli» , châtellains , procureur» fiscaux , notaires , etc., lui appartenaient presque 
exclusivement. Le bourgeois était qualiCé honorable homme ou honnête homme; son épouse 
honnête femme et ses tille* honnêtes filles ; il devait foi-hommage pour les fiefs qu'il possédait. 
Os fiefs lui ont transmis In noblesse à la tierce foin, ou la troisième génération , depuis Saint- 
Louis jusqu'à Henri III. • Lo roturier ne put d'abord acquérir un ûef, parce qu'il ne pouvait 
porter la lance et l'éperon , marques du service militaire ; dans In suite on m relâcha de cette 
coutume; le roi, dont les trésors s'épuisaient, les seigneurs, accablés du dettes, furent bien aise 
de laisser vendre et de vendre des terres nobles à de riches bourgeois ; la terre transmit le 
privilège et le roturier investi du fief fut ù la troisième génération regardé comme gentilhomme. • 

JCHiTEllBBUNO;. 

Dès la lin du XV* siècle, l'ascension de la bourgeoisie d'Uerment se manifeste. C'est d'abord 
Henri Arnaiild, l'ancêtre de ces illustres esprits du Port-Royal , que le duc Pierre de Bourbon 
attire auprès de lui. La ville de Riom, avec sa sénéchaussée, offre un grand attrait à nos 
bourgeois ; beaucoup y trouvent des places de conseillera, de procureurs, etc., ets'y établissent. 
Pendant que les uns s'élèvent, d'autres du même nom, des frères, des cousins, restent 
suitionnaircs ou même descendent. 

On se demande avec raison ce que signifie de nos jours le titre de bourgeois? Il semble 
qu'avec les principes de 1T89 il n'ait plus de raison d'être, cependant le peuple s'en sert encore 
pour désigner la plupart du temps, non pas l'honorable représentant d une de ces respectables 
souches que le tpmps seul a rendues bourgeoises — caria famille ne s'improvise pas, — mais 
pour flatter l'orgueil d'un |>arvenu ou d'un enrichi, dont les quartiers de bourgeoisie, à défaut 
de quartiers de noblesse, seraient difficiles a établir. 

.Nous relevons religieusement la nomenclature de l'ancienne bourgeoisie d'Uerment depuis 
le XIII* siècle. Presque tous ces noms sont éteint»; déjà l'aile du temps les a emportés dans 
l'espace pour toujours ! . . . 



ARNAULD 

F.n latin Araahlm. Marquis du Pomponne, barons de Perrière», de Cbumbrois, d'Anguinv ille, 
seigneurs d'Andilly, de la Mothc-\ illeneuve, de la liesse, de Corbeville , de Lolières, de la 
Uorderie, de Itourassal, d'Audi iguu, etc. Cette famille, qui se présente la première dans l'ordre 
iilphaltétiquc, est aussi la plus illustre d'Uerment. Tous les généalogistes et les historiens 
reconnaissent qu elle est originaire de cette ville. Chabrol seul se tait dans ses Coutumes 
d'Aucen/ne. Nous comprenons sou silence, mais la ville de Riom est assez riche en grands 
hommes. Pourquoi glaner dans lo champ d'autrui ? Ce reproche , Dulaure l'adresse avec raison 
an savant jurisconsulte. 

FILIATION : I. Pierre AtimiLii \ Arnaldi), bourgeois d'Uerment , possédait plusieurs 
héritages à Fargcs en 1289; il eut: 1* Guillaume, qui suit; 2" Durand. 13:1:1; il rendit 
huuimage à l'abbaye de Saint-Allyre en 1335, pour le» héritages qu'il possédait à Celles ; 
.1" Jean, prêtre, 1348. 
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II. «iiiLHim ViN<rt.i), notaire royal à lieraient en 1337-1300 , habitai! près du château 
l;«-r)/# eastri). Il eut: I' Durand, qui suit; 2» Jean, clerc, prêtre d'Hermenl, 1370 ; 
3' Pierre, 1372. 

III. Di ium> Aunuli. , vivant « lieraient en 1380, mourut en HI7. Il eut : I* Amhlard, qui 
suit ; 2" Jean, chanoine d'Hermenl, 1400-1113 ; 3* Pierre, I 11H-14I9. 

IV. Axduiid Akiuld, vivait à llerment en HI8. Il ût faire en 1 120 l'anniversaire de son 
père et celui de se» parents : Pierre de Charnu , Durand de Mazant . turques Deipessac . 
archiprôtro de Roeheforl, chanoine d'Hermenl, Durand Robert. Il uiourul en 1144, laissant: 
I" Antoine, qui suit ; 2* Jean, habitant le quartier de Saint Germain , I 150 ; anobli en Mlii 
(Sobiliaire d'Auvergne): 3" Pierre, 1450; I" Isabelle, épuise de Jean He sse . bourgeois. 
d'Hermcut, I i-ii. 

V. AvToixr I" Aux! lu, notaire royal à lieraient en 1450-1485, habitait le quartier de 
Saint-Germain; il naquit en 1 125 et mourut en I 18 j , laissant : 1* Michel, qui suit ; 2* Juan, 
dit Mnrin. consul d'Ilerment en 1472; 3* N. , épouse en 1 1C0 de Pierre lllmiehier, dit Rrssy. 

VI. Michel Ahmili), notaire royal à llerment en 1100-1192 , riche bourgeois, naquit 
vers 1150 et mourut en 1502. Il avait épousé Catherine (Marques . tille de Thomas, seigneur 
de la Védrine, dont: 1* Henri, qui suit; 2* Michel, dit Morin , notaire piyal à llerment 
en 1502-1523 ; il fil faire en 1502 l'anniversaire de son père ; était consul d tivrment en 151 1 ; 
il eut : A. François, sergent royal d'Ilerment en I55G-15UG; ». Michel, dit Met. né en 1501, 
greffier d'Hcmicnl en 1545, praticien eu 1552 ; 3* Jean, dit Coton , seigneur d'Andrignu et de 
Itourassut, né à llerment eu 1 175 ; il épousa Jeanne Bourel/e. qui était veuve de lui en 1 520 ; 
il eut .- A. François, seigneur d'Andrigou et de Uourassal, praticien en I5G0, puis procureur :» 
Itioui; il épousa .V. de Longueville. de Kiom. et laissa: u. a. Jean II, s' d'Andrigou et des 
Bouillons, capitaine-gouverneur du fort de Poissy, marié kMarie de fortin . swur d'un conseiller 
un Parlement de Paris ; de cette union : Marie, mariée le 30 octobre 1028 à Jurquet de lièze , 
baron de la Queue, gentilhomme de Montfort-P Atnaury ; b. b. Marguerite, daine de Boorassat, 
mariée à Durand Bouyon . bourgeois d'Ilerment. B. Gilbcrte , épouse à' Antoine Bougon, de 
lUuxct; !• Antoine, dit Johy ; 5* Pierre, né en 1 181, consul d'Hermenl en 1511 ; G* Itorand, 
né en 1184, prêtre, 1530-1555 ; 7' Catherine, épouse de noble huuime Jeande Rorhefort. s' du 
Koberl. 

\ II. IlEvai Armi i d , docteur en droit , s' de Loliéres et en purtio dn la Mothe-Villeneuve , 
notaire royal d'Ilerment, clultellain de eelle ville , gouverneur de la buroimie et capitaine du 
château , etc., naquit à llerment en I iGO. A l'âge de 20 ans . en I (80 . il épousa Catherine 
Itarjot ici non Banier. comme l'uni dit plusieurs , fille d'un maître des requête* au parlement 
de Paris, sœur d'André Barjot , docteur en droit, avocat d'Anne de Boulogne, comtesse 
d'Auvergne. Ce mariage le fixa à Kiom, ainsi que nous l'apprend liai/le (Diction. Historique). 
Pierre, duc de Bourbon et d'Auvergne, y résidait avec Anne de Beaujeu, son épouse; il 
accordait ses faveurs à tous les hommes de mérite ; reconnut celui d'Henri Arnauld et le fit 
son écuyer. Plus tard Henri fui aussi éeuyer du connétable Charles de Uourbou , gendre du 
duc Pierre. La favori des Bourbons voyait son avenir grandir de jour en jour, lorsque son épouse 
mourut; il revint alors à llerment pour y cxercei l'office de notaire royal el les charge» de 
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c liûtellain < 1 520 el de. capitaine- gouverneur du château. Il épousa en seconde* noces Catherine 
île Colonge* . fille de Jean, 8' de LoUèrcs et de la Mothe-Villeneuve , lieutenant-général en la 
sénéchaussée d'Auvergne à Riom, chancelier de Charles, duc de Itonrhon. A différentes époque*, 
nous lo trouvons investi de nombreuses fonctions. Notaire, il avait la confiance de la vaste 
baronnie, où il pouvait instrumenter. On le voit partout : Ici, témoin ou tuteur, là, rédigeant 
les terrier»; ailleurs, chàlellain de Chaslus en 1530, chàtellaindePréchonnct en l.j.'ti, chulcllain 
el gurdu-sccl de la baronnie de Chàtcauvertcn 1512. En 1 523, it reçut au ch/Ueau d'Hcnnenl 
le connétable de Dourbon, fugitif de Chuntclle ; su maison Tut pillée |>ar les émissaires de 
François I". Il fut l'un des 21 condamne» à mort par contumace pour avoir suivi l'infortuné 
prince ; arrêt du 1.1 août 1524) ; ses biens confisqués ne lui furent rendus a sa rentrée en Franco 
qu'à la suite des lettres de grâce qu'il obtint avec la plupart des gentilshommes qui avaient 
partagé le soit du connétable. I^es historiens l'appellent Arnaulil île Uillifoeb. \a terre de 
lioliénw et non de lalliht*). dont il était seigneur, était située prés de Thicrs ; elle provenait 
de Catherine de Colonges, sa femme. Ceux qui le disent gentilhomme font erreur. Nous venons 
de faire connaître ses ancêtres. Lui-même nu se qualifie que du titre bourgeois ^honorable 
homme. Henri Arnauld n'était pas noble de naissance, mais noble par ses sentiments, par son 
mérite et par ses vertus. Celui qui a\ait témoigné un si beau dévouement chevaleresque au duc 
Charles, son maître, était le digne aïeul des Arnauld du Port-Royal. Dieu lui réserva de longs 
jours. Il mourut en 1 561 à l'âge de 10 i ans. Son corps fut enterré dans l'égliso d'Herment. 
Henri Arnauld el Catherine Darjot laissèrent : \* Antoine II, qui suit ; 2* Gilbert, auteur île in 
branche <le lsyiina*te ; .I" Jcm , gouverneur d'Uermenl en 1512. Ije Nobiliaire universel de 
M. de Magny prétend qu'il est la tige d'un ramc:tu Ihé dans le Velay, rameau existant; du 
secontl lit naquirent : 4' Guichard, prieur de Suint-Hubert, près dc('.lie\rcu»e, à 7 lieuesde l'aris, 
chanoine d'Herment en 1550; .V (.ouiae, muriée en 1510 à Loni.\ Hamlininut , notaire et bailli 
d'Herment ; 6" Catherine, femme de noble Laurent île Beaulne. ehii urgieu à Herment. 

VIII. Avtoive II AimiLD, s' de la Mothe-Villeneuve, de la liesse, né à Herment en 1 181, fut 
tenu sur les fonts baptismaux de l'église de cette ville par son bisaïeul Antoine Arnauld, notaire. 
Il était licencié en droit, avocat en la sénéchaussée de Riom en 1517 ; procureur du roi en la 
même sénéchaussée do Riom el à la Monnaie en 1 55.1-1 555 ; puis solliciteur général des 
finances et maître des comptes en 1557 ; contrôleur général des requêtes du parlement de l'aris 
en 1568; auditeur en la chambre des comptes en 1573. Il reçut des lettre* d'anoblissement 
en 1577. Catherine de Médicis le créa son procureur-général le 18 février J5N5. Il mourut à Paris 
le 1" mars delà même année, âgé de 101 ans, et fut enterrédans une chapelle qu'il avait fondée 
flans l'église Saint-Sulpicu. birsde la Saiiit-Harllielmy (1572), la reine l'avait sauvé en envoyant 
des émissaires dans sa maison, où il était assiégé, parce qu'il était huguenot, il avait épousé : 
l'avant 1510, Marguerite Mituiier. fille de Gabriel, sœur d'Anne , mariée ù Utiemie <lu Ifaunj, 
châtelain de Chilcauneuf-du-Drac, père «l'Anne du Bourg, conseiller au parlement de Paris, 
chaud partisan de la religion réformée, cl pour celte cause brûlé vif en place de Grève (15t>!l . 
Antoine se remaria ù Anne For/jet, fille de Jean, s r dïdogtie, procureur du roi à Riom, après 
Antoine Arnauld, son gendre, cl de Jeanne Gmlivel. Du premier lit: l'Jean, né à Riom en 15 13 ; 
2' Jean II, néàRiom le 22 juin 1519, dit U Mothe Arnaulil. écuyer, s' de la Molhcclde la Ressc 
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secrétaire du roi, trésorier de France à Riom en 1587, gentilhomme belliqueux pendant les 
guerres de la ligue. Il assista au siège d'Iasoireen 1577 ; tua de sa propre main, à la bataille 
de Crus-Rolland , le sieur d'Oradour de Saint-Gervazy (1590), et périt au siège de Eezoux 
le 8 aviil 1592, en «élançant au milieu des ennemi», quoiqu'il eut obtenu sa grâce; il avait 
épousé Marie Hougier, dont : A. Anne , dame de la Motbc , épouse de Maurice Itarllion , s* di' 
Villcmolage, pris d'Evaux (Creuse) ; 3* Antoine, né à Riom le 10 juillet 1550, mort jeune; 
■i" Anne, née à Iliom en 1551, morte jeune; 5* Etienne, né à Iliom en 1553 , mort jeune ; 
6*-7* Jean et François, nés à Riom, morts jeunes ; 8" David, s' d'Estry et de Vitry, contrôleur 
général des requêtes, avocat eu parlement en 15SII, secrcUire de M. de Rosny ; il mourut en 
novembre 1618 ; il avait épousé: 1" en 1607. Gabrielle befècre. morte en 1610 ; 2* Marie Molè. 
cousine-germaine du président Molé ; du premier lit : A. Antoine, mort conseiller au parlement 
de Metz ; R. N., religieuse au Port-Royal ; C. Anne , religieuse au Port-Royal en 1617, morte 
en 1633 ; 9' Antoine III. qui suit ; 10* Isaac I", s' de Corbeville et de la Roche, né en 1567, 
avocat au parlement de Paris , contrôleur général des requêtes , intendant des finances sous 
Henri IV et Ixiuis XIII , mort huguenot le 1 i octobre 1617 , marié 1" le 5 septembre 1594, à 
Marie Perrin . dame de Saint-Valiex, de Saint-Benye , etc., fille de Benoît, secrétaire du roi, 
maître des requêtes de la reine et de Marie de la Bogcrayc, dame du Corbeville ; 2* en 1612, à 
Magileteine Molier <le la Fayette, fille de Claude et de Marie de Suie ; 3* à Elisabeth Mignoimeau . 
baronne de Marards ; du premier lit: A. Isaac II, s' de Corbeville , dit 1e capitaine ArnanlJ. 
l'un des plus beaux esprits de son siècle, célébré par Voilure , pour ses écrits et sus victoires ; 
éianl jeune , il se fil avocat à Paris , eut de la célébrité ; le roi ayant voulu taxer son ordre, il 
rut/pu m rode en 1602 et prit Cépée; il devint mestre de camp de carabiniers, gouverneur de 
Philisbourg, «le Dijon, de Verdun-sur-Saône, de Saint-Jean-de-ljiunc ; il épousa en 1634 Marie 
ISiirrin tle la Galismnniire, veuve de Jean de la Barre, s' de Nouant, conseiller au parlement de 
Paris, fille de Jacques, conseiller d'Etat, et de Yincentc Kuellan , dont: a. a. N., s' de 
Corbeville; b.b. N., demoiselle ; B. Charles, s' de la Roche; il servit en Hollande et mourut 
au siège de Bcrg-op-Zoom ; C. Marie, mariée en ICU à François Je Musset , chevalier, s' de 
Fin), gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, lieutenant pour S. M. de la place de 
Philishourg, capitaine de la vieille compagnie de carabiniers ; D. Anne, é|H>usc de Mariasses 
*/'««, marquis de Feuquièrcs , de Morecourt , etc., lieutenant-général des années du roi, 
gouverneur de Verdun, de Toul, etc., tué en 1610 ; E. Magdeleine, épouse de Robert de Saint- 
Itêlis. baron île Heucourl, en Picardie; 1 1" Moïse, marié à Pari*, en 1613, a Anne Molè; étant 
;.Héù Rome pour le jubilé, en 1575, il fit voeu d'y retourner en 1600; en revenant en France, 
il rut la curiosité de passer par tienèvo, fut reconnu pour homme d'esprit ; on lui offrit une 
chaire de ministre protestant et une femme ; il accepta celle-ci qui jieu après lui fit prendre la 
chaire ; se ressouvenant de son vœu , il rev int à Rome , se jeltu aux pieds du Pape, obtint 
l'absolution de son apostasie et abjura son erreur avec 36 calvinistes qu'il conduisait lui même 
à Rome ; devenu veuf, il se remaria à Paris ; 12* Benjamin, tué au siège de Cerceau en 1 589 ; 
I.T Claude, né en 1571, trésorier de Fiance à Paris, commissaire de M. du Rosny • bon esprit 
et fort aimé », mort huguenot en 1602; 14° Louis, s r de Ponichevron , de Montaudon, de 
r.hùh-uuguillard, secrétaire du roi, contrôleur-général des requêtes et commissaire des punis el 
chaussées de Fram e, mort huguenot ; 1 5" l'once, tué à l'armée ; 1 6« l'ierre , mestre de camp 
général îles carabiniers de France, gouverneur de Forl-l.ouis , de la Rochelle, colonel du 
régiment de Champagne (1622 :, grand homme de guerre, mort catholique en 1624 , enterré a 




iiisToint; i> 'm: u m est. 



183 



Fontenay-le-Comtc ; 17* Ester, huguenote, femme de Paul de Tournemire , »' de Causilon; 
18* Marie, huguenote, femme à'Emile Perrnt . s'ils Triguilon, conseiller au * eaux et forets de 
France; lfl* Jeanne, huguenote, épouse A'Hilaire L'tteste; 20' N., huguenote. 

IX. AyroitE lil Aryuu», écuyer, s' d'Andilly, né à Paris, fut baptisé en l'église de Saint- 
André-des-Arls le fi août 1560. C'est à tort que Chabrol le Tait naître à Riom ; la vérité est qu'il 
avait un frère de même prénom qui reçut le jour dans celle ville. Avocat au parlement île 
Pari*, il s'immortalisa par son plaidoyer pour l'université île Paris contre la société naissante 
de» Jésuites (I5U4) et par celui de Catherine de Médicis contre Elisalteth d'Autriche. Henri IV 
le fil sou conseiller d'Etat. Il acheta la lerre d'Andilly à Robert Le Prévost; mourut à Paris 
le 20 décembre 1619. Il avait épousé, en I ÔS8, Catherine Ma/ion, Dlle île Simon, baron de 
Dniis, avocat-général au parlement de Paris, et de Catherine Simon ; elle se fit religieuse au 
Port-Royal avec six de «es filles et mourut en 16 il . Ses enfants suivent : I" Robert, qui suit ; 
2' Catherine, épouse A'haac U Maixlre. s' de Sac y, mail re îles comptes, lequel se fit huguenot 
en 1619; sa femme se fit religieuse au Port-Royal en 1(14 i; elle y mmrul en IGil ; 
3° Magdeleine, religieuse au Port-Royal isnuir Sainte-Christine), morte en 1678; 4*N., religieuse 
au Port-Royal; V Henri , né en I.V-K, évèque d' Angers , prélat très-recnrninandablr ; il fut 
d'abord avocat, plaida sa première cause au parlement en 1617 ; nommé ablté do Saint-Nicolas 
d'Angers en 1624; il obtint l'évoehé d'Angers en 16 i') ; il mourut en odeur de sainteté 
en 1692 ; 7» Pierre, qui porta les armes, puis se relira au Port-Royal ; 8* Jean ; 9" Jacqueline- 
Marie-Angélique, née en 1Ô91 , religieuse à 8 ans, ahhesse du Port-Royal à II ans; elle 
introduisit lit réfinne dans son abbaye en 160!), devint abbessc de Maiihtiissou en ICI!), 
retourna au Port-Royal en 1612; y fut abbesso jusqu'en 16.il et mourut en Ififil ; 11* Jeanne- 
Catherine- Agnès sœur Saint-Paul), née en 1593, religieuse au Port-Royal en 1612, coadjutrire 
de sa soeur Angélique de 1619 à 1630, abbesse en 1636-1612 ; réélue en 1658-1661 ; elle fut 
enlevée par ordre de la cour en 1664 et ramenée à Port-Royal en 1661 ; elle mourut 
en 1671 ; 12* Anne-Eugénie i *<rur de l'Incarnation), religieuse au Port-Royal , prieure 
du l.ys, près Melun, en 162.'» ; elle fonda l'abbaye du Port-Royal de Paris en 1626, mourut 
en 1603 ; 13* N-, • spirituel el bien fait, • lieutenant de la mettre de camp des carabiniers, 
tué dans un combat, près Verdun; II" Catherine, épouse en 1633 de Ho/and Laudois . 
s* de Bnndy, secrétaire du roi; l.V Marie, épouse en 1633 de noble Etienne Pascal, 
einlrôleur-général des finances et du taillon en Auvergne ; HT N., épouse- de S. Motion , 
avocat-général au parlement de Paris; 17* N-, femme du ;V. Pieaud, conseiller au parlement 
de Paris ; 18" Antoine, né à Paris le 6 février 1612, chanoine de Verdun en 1638; il refusa 
la chantrerie de ce chapitre, quitta son canonicat en 1641 ; docteur dij Sorbonne , Ifiil ; 
se fit remarquer par son érudition , publia en I6S3 la Fréquente Communion ; écrivit 
1 10 volumes, dont plusieurs in-folio*; obligé de quitter le Royaume en 1679, il se retira à 
Bruxelles ; y mourut en 1694 ; il était estimé do Louis XIV ; le Pape voulait le faire cardinal. 

X. Robert Aunuld, s r d'Andilly, appelé Arnanld d'Andilly. naquit à Paris en 1589 ; il était 
intendant de la maison de Gaston de France en 1625; devint intendant de l'armée du roi en 
Allemagne 1634-1635); se relira au Port-Royal en 1644, où l'avait précédé la baronne de 
Saint- Ange ; la cour les ayant chassés de eette pieuse retraite, Arnanld vint se fixera Pomponne, 
où il écrivit ses Mémoires, dans lesquels il rapporte l'origine de sa famille, origine dénuéu 
de fondement : il prétend descendre de Gracieux Vruauld, écuver provençal, lequel servit dans 
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le» armées du rot cl vint n'établir à lieraient en 1310; Gracieux «rail issu de Bertrand 
\ivant en 1.110; celui-ci aurait eu pour auteur Bertrand I" en 1193. D'Andilly retourna au 
Port-Royal après la paix de l'Eglise en 1 66'J . Il écrivit plusieurs ouvrages fort estimés sur les 
controverses religieuses et sur les lettres. Son vrai talent était la poésie. Biaise Pascal s'honorait 
de son amitié, lioileau lui-même dit : « Srnauld, le grand Aritauld.pt mon n/xilogie, • L'illustre 
solitaire du Port-Royal vendit la terre d'Andilly 160,000 livres tournois, et mourut au Port- 
Royal pi» 1074 ; il avait épousé, en 1613, Catherine i> Ftvre de lu lioderie, datne de Pomponne 
et de la Brinlte, femme du monde, fille d'Antoine, ambassadeur en Angleterre; elle mourut 
en 1037; se» enfants furent: 1* Antoine, né en 1610; il fut capitaine d'infanterie, cornette de 
carabiniers, puis ecclésiastique en 1643, abbé commendataire de Saint-Pierre de Chaume» en 
Brie, prieur de Choisay ; il mourut en 165)8 ; 2* Charles-Henri , s' de Lmancay, né en 1622, 
page du cardinal de Richelieu ; enseigne au Havre ; il se retira au Port-Royal en 1612, y vécut 
dans la piété, mourut » Paris en 1681 ; 3" Jules, s' de Villeneuve, dit le Petit Jules, né en 163? ; 
élevé au Port-Royal ; il prit le parti des armes et mourut à Calais en 10"j5 , dans sa première 
campagne; i" Marie-Claire , religieuse au Port-Royal, murtc en 1672; .V N . , religieuse au 
Port-Royal; 6" Catherine-Agnès, religieuse au Port- Royal , morte en 1673; 7° N., religieuse 
au Port-Royal ; 8* Angélique , dite sœur de Saint-Jean . religieuse au Port-Royal , prodige 
d'esprit, abbesse commendataire du Port-Rnyal de Paris en 1678, morto en 1684; '.»* N., 
pensionnaire au Port-Royal, où elle mourut. 

XI. Suni AsiULH, marquis de Pomponne, baron de Perrière», do Chambrais, d'Anguin- 
ville, etc., né en 1018, fut ambassadeur extraordinaire en Suède en 1666, en Hollande de 1669 
a IliT I ; ministre et secrétaire d'Etal au dé|iartemcnt des affaires étrangères 31 octobre 1671 ; 
disgracié en 1679; se retira à Pomponne, fut rappelé en 1691, et mourut conseiller d'Etat, 
surintendant-général des postes et relais de France en 1699. Il avait épousé, en 1666, Catherine 
Lut oral, née en 1636, morte en 1711, fille de Nicolas, maître des comptes, et de Marguerite 
Rouillé, dont : I* Nicolas-Simon, qui suit ; 2* Antoine-Joseph, chevalier do Malte , colonel de 
dragon», mort à Mons en 1693; 3' Charlotte, née en I66à, élevée au Port-Royal ; plus tard 
religieuse à Chelles, morte en 1746; i' Catherine-Félicité, dame de Pomponne, Dée en 1671 , 
morte en 1755, mariée en 1696 iiJ.-lt. OMerl. marquis de Torcy, secrétaire et ministre d'Ktat 

lr i-èlHireColberl) ; i" Henri-Charles , né à U llayc.cn tlullandc, ru 1669, abbé de Saiot- 
Ma lient : M8S,, de Saiut-Médard deSuissons (1693), aumônier du roi : 1698 1, conseiller d'Etat 
ordinaire , ambassadeur extraordinaire près de la République de Yeuise , commandeur , 
chancelier, garde des sceaux et surintendant des denier» du roi , sur la démission de Colberl, 
son beau-frère ; reçu à l'Académie de» Inscriptions en 1743, mort en I7i6. 

XII. Nicolis-Suox Admu'lp. marquis de Pomponne et de Paloiseau, né en 1662, fut capitaine 
dans le régiment du roi, puis colonel du régiment de Hninaul (1684), d'Artois 1092 , 
brigadier des armées ! 1 693 ; , envoyé du roi Louis XIV en Bavière (1699 , lieutenant-général de 
l'Ilc-en-France et en Suissonnais. Il mourut en 1737. Il avait éjiousé, en 1694, Constance de 
Ihireille, diime de Paloiseau , morte en 1701, tille de François, marquis de Paloiseau, dont: 
I" Catheiine-Cnnvtami-Emilic, mariée en I7li> a Jean-Joarlum ttnumilt. marquis de Canin. •/.«. 
comte de Cayetl, moire de camp de cavalerie, brigadier des arméesdu roi, mort en 17.M ; elle 

décéda en 1745; 2* Henri-Charles, corole de Pomponne, né en 1691, rien 171 1 de la petite 

vérole; 3*J.-B. François-Félix, né en 1701, reçu chevalier de Malte en 170.'), mort en 1713. 
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BRANCHE DES ARNAl'I.D , DÏIKRMKNI teinte 

VII. Astohe Arvumi, dilJoby, i' enfant de Michel , notaire à lieraient , vivait en 1510- 
1 5 i3 ; il épousa Agnts Aubert ; de cette union: l'Antoine, m' apothicaire à Riom, marié 
en 1549 à Anne de Conssy, fille de Michel, m* visiteur des marchands du pays d'Auvergne et 
d'Anne Genebrard , dont: A. Antoine, in* apothicaire à Hiom en 1552, |iere d' A mal de , 
apothicaire à Riom, en 1582-1611 ; 2* André, qui suit ; 3« Pierre, s'de la Rorderie. chirurgien 
à lieraient en 1565, marié à Jeanne Mathieu, dame de la Rorderie ; de celte union : A. Catherine, 
épouse deJosejdi Bette , mort en avril 1621 ; R. Autre Catherine, épouse en 1001 de François 
«CMC- C. Françoise, épouse de François Gaignon , bourgeois, 160(5 ; D. Jacqueline , femme 
en 1599 de Jean Aloriac , s'de Roisset ; E. Jeanne, morte en 1599, mariée à Jean liens*, mort 
en 1616; 4* Durand , hebdomier du chapitre d'Herment en 1 5->5 ; il fit une donation à son 
frère André en 1571. 

VIII. A>\*tLi. AimiLo , doeteur en droit , 1556, procureur Gscal à Herment en 1571 , laissa : 
I" François, qui suit; '2' Pierre, procureur fiscal d'IIerment en 1580, marié à Ester Hergitr. 
morte en 1601, fille de Gênais, notaire royal à Herment, dont : A. Gaspard, secrétaire ordinaire 
de la reine de France , mort a Paris en avril 1656; R. louis, 1601 ; C. Jean I, docteur en 
médecine à Riom , né en 1 590 , marié à Eliennette Sollier : il eut : a. n. Jean H, lequel é<-ri\it 
sa généalogie le 15 mai 1056 ; A. b. Marie, é(wuso de Pierre Huis, s' du Taillis en Normandie ; 
3* Jean, chirurgien à Herment ( 1 601 ; , marié à Michelle Gaignon ; il eut : A Jeanne, née en 1 602 ; 
R. A maljk-, née à Herment le 24 juillet 1603, mariée en 1620 à Antoine Johannel, bourgeois 
d'Hermenl. 

IX. F»»v,ois An vuu>, dit Jo/sy. chirurgien à Herment ; 1551-1 590 , testa le 20 novembre 1620. 
il eut : !• Henry, qui suit; 2» Pierre, chirurgien à Herment 1601-1623;, marié à Grenoble à 
Marie Damit . dont: A. Anne, épouse d'Antoine Sijfe, éeuyer, natif de Montalte en Italie; 
3* Jean, dit Joby. chirurgien à Herment il 601-1 628 ). époux de Susanne Dessaignes: de celle 
union : A. Anne, mariée à Antoine Mosntron. bourgeois d'Hermenl 1606 ; R. Antonia, é|>ou*c 
de Michel Mirhon ; $• Guicliard, 1507-1617 ; C. Guillaume, dit Jnhy . marié à Anne Caillant . 
dont : Anne, née en 1607. 

X. IJf.mt Ahmild, bourgeois d'Hermenl (1002-1035 , épousa A. Matra* ; il eut : 
I" Guicliard, qui suit ; 2* François , notaire royal à Orcival en 1078, marié à Françoise de la 
Farge . fille de Jean, notaire à Orcival , dont: A. Jean, chirurgien à Orcival eu 1730, époux 
d' isabeait Atibignul : H. Antoinette , née en 1692, femme de Jacques Filliiis. s' de tausacpicd ; 
3" Gabrielle, épou»e de Cas/tard Verny. bourgeois d'Hermenl, 1618. 

XI tinciuan Aimti.i>, notaire royal à Herment, chàlellain du Piiv-Sainl-Giilniier , 1660-1603 . 
né en 1610, mort en 1603, épousa Jeanne Eselache, fille du seigneur du Itunzct; il eut : l'Jean, 
qui suit ; 2* Gabric Ile , mariée en 1675 à François Lourdun ; 3* Antonia, mariée en 1675 à 
Pierre Imirdon ; V Anne, mariée le 29 janvier 1678 à Jeun Johannel ; 5* Susanne , épouse de 
François Johannel. chirurgien ; ('•• Clauda, é|M>use de Jean de Va/, s'de Guymont, 1700. 

H 
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XII. Jrax AattiLn, nolaire royal à Hermenl, épousa, le l unùt 1675. C.ilberle Verni/, fille de 
Ivan, bourgeois d'itcruient, et d'Anne llrunel ; il mourut le 17 juin 17 18 et sa femme en 17.18 ; 
île celte union: 1* Guillaume, s' du Ronzct , mort à tiennent le 21J janvier 1773, marié 
le 2 décembre 1 7 30 ù Marie Itarjaud. dont: A. Amahle, née en 1733. mariée le 3 novembre 1751 
il Pierre Sertillange*, bourgeois, fils d'Antoine et de Françoise de Villelume ; H. Gabrielle, née 
en 1737 ; C. Antoni», née en 1712; 2* Marie, mariée le 20 juin 17 19 à François Tardif, de 
Siint-Julieii ; 3* Gabrielle, mariée le 3 février 1723 à Jose/tn de Thianyes; -l'Anne, mariée 
le 1 1 août 1730 à Jan/w-s Hessirre ; 5* A niable, née en 1702, mariée le 10 septembre) 1736 à 
intoine Yil/emitd; G* Aniable, mariée le 30 juin 1737 à François llarjaud. 



HRWCIII: AUNAll.D DE 1-ESP1NAS.se iu-mu 

Mil. Gantât Armii o . (il* d'Henri et de Catherine Biirjot, substitut d' Antoine, son frère, 
ijui était procureur du rnî à Riom |1555;, plus lard contrôleur pour le roi de son domaine 
d'Auverpie. épousa C.ihrielle Momier. sœur de la femme de son frère Antoine ; il eut grand 
nombre d'enfants, cnlr'autrcs: 1' Catherine , épouse de lrtm Sautnier, receveur des finances à 
Clennont ; 2* Henr i, époux A'Antonia \Uirjnt. père d'Amable. né à Riom en 1512 ; 3* Gabrielle, 
é[M>usedcS«'/««r/«vi frimer, avocat à la sénéchaussée de Riom, docteur en droit, bailli d'Ambert : 
!• Michel; 5* François, époux A' Aiivihlf Hai/naitld . dont: Uabean , née a Itium , 1563: 
(>" Gérard ou Géraud, qui suit. 

XI. Gtiiuo Amui.ii , procureur du roi à Riom en 155», épousa: I* Français? Saignes ; 
2° Catherine du Ftot/uet ; 3* S. Çhambon; du premier lit : Anne, née à Riom, 1557 ; 2" Catherine, 
épouse île Ji:-''/,h lltirh ; 3* Marie , née en I ô*»8 , mariée : 1* à Pierre de lien/des. 2* en I 573 à 
Pierre Morel. fils de Gabriel , procureur à Riom ; 4* Gilberte , née en 1 54ï7 . épouse A'Amable 
t'.habre, avocat ; du second lit : 5* Pierre, qui suit; G* Françoise, née en 157'J ; 7' Madeleine, 
é|>oiise de \. Hol/in : du troisième lit : Amable , née en 1558 , religieuse de Saint-Joseph à 
ltrioude. 

XII. Solde I'iebbi ViiMim, ué le 11 mai 1 57 G , commissaire de la marine en lfi00-1632, 
épousa en 1605 Peyroiielle de Tourssiac . fille de Guillaume, s r d'fcspalen, et de Madeleine du 
Cliambou; il oui : 1 Uamieii. né en 1606; 2' François, né en I (il ît ; 3*Françoise, née en 1610, 
mariée en 1638 à tkteid de Houille, s' du Cbarriol et de la Chahanncs ; V Claude, née en 1618, 
.V Charles, né en I61U; 6* Guillaume, qui suit ; 7* Charles, né en I62C. 

XIII. Gui.uime Aaxuu», éeuver, »' de lapinasse, de Luubinel et du Feu, né à Riocnen 1608, 
exempt des pardes-du-eorps du roi 1632-1656), fut blessé au sié^e de Coi bie , perdit son 
équipage au siéjto d'Arnis ; se trouva à l'armée de Guyenne en 1653 ; le roi l'anoblit en 
récompense de ses service* , en mai 1656; ses lettres furent confirmées par arrêt du Conseil 
d'Etal en 1668; il testa en 1662; il avait épousé en 1632 Antoinette Isgros, fille d'Antoine, 
bourgeois, et d' Anna Maiiinon , de celle union : 1* Claude , qui suit ; 2* Catherine , mariée à 
Pierre du liost , »' de Codian.H et de Monlflcury ; 3' Anne, mariée en 1657 à Pierre de Basai. 
s" de Mondas-te ; !• Joseph , s' du Feu en 1 666, volontaire au régiment royal ; 5» Charles, s' de 
luubinet en 1666, volontaire au régiment royal. 
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XIV. f.LitDt Armil» , écuyer, 4' de I-espinasse, de Loubinct et du Feu , mousquetaire à 
cheval en 1066, rendit hommage au roi en 1687 pour le château de Lésinasse f canton 
d'Knnrzat , Puy-de-Dôme); il avait épousé Louise Marge, fille d'Annet, conseiller du roi , 
usscsscurù Brioude, dont: I' Etienne, écuyer, s' de l.espinasse ; 2* Joseph , reçu chevalier de 
Malte en 170.1, commandeur d'Ydes en 170I-1705 ; 'A* Louise, épouse de tout» Cussuigne, s'de 
Miramont et de Védrine ; l* Mario, mariée eu 1 70 i à Jeun de la Yernètle. 

— A cette branche de LcspinaBse semble se rattacher la rameau fixé à Artoune, où il existe 
encore; sa filiation est suivie depuis Etienne Arnauld , bourgeois de Combronde, pùre de 
Gilbert I , notaire à Artonnc en 1030, marié à Jeanne Agier ; dont : Gilbert II, conseiller de 
S. A. R. le duc d'Orléans , pnHiureiir-gcoéral nu haillago et duché-pairie de Monlpensier , 
président des gabelles au dépôt d'Aigueperse ; celui-ci fit enregistrer ses armes dans V Armoriai 
Général en 1698; elles sont les mêmes rgue celles de MM. Vrnauld de Pomponne et d'Audilly, 
preuve évidente d'une commune origine , que le Sohilinire universel île Saint-A/lais dit n'être 
nullement douteuse. 

Amirs : La maison Arna'jld porte : d azur, an rherron <T or, anom/eigné en chef Je 2 jtalmes 
de mime et en pointe d'une montagne de 6 voupeaux de infime. Devise : Mihi adhnere lien 
honiim eut (elle est écrite sur le bréviaire du docteur de Sorlioniic . Légende : Alpihus Arrernh 
renient monsaltior »/mc (elle se trouve aux pieds de la statue d'Henri Arnauld, évêque d'Angcr», 
statue érigée à Rome dans le |>alais Barberini . 



BAUDHLY 

Quatre Baudhuy ont été notaires à llcrmcul : Jean, clerc, prêtre ( I:5!».1-M:17 ; Pierre 1 S l!>- 
1111); Michel, en 1490; Antoine, en l.'jfiii. Jean et Durand Iknidliuv, Inuirgeois , habitaient 
notre ville en 1135; autre Durand, riche marchand, paraît en NSI. Christophe Buudlniy, 
bourgeois, s r de Chejc-Garrel, épousa noble Isabelle de Brousse, fille du seigneur de Salleiuaguc, 
dont: 1* Jean, doyen du chapitre d'Uerment de la 10 à 1572; 2* Françoise, mariée à noble 
Thomas Pelissier, do Crocq. Michel Baudhuy, s' du Mazeau, laissa Marguerite, mariée en lâUO 
ii Loys île Itelrezeix . écuyer, s' de Rarbcrollcs. François Daudhuy était procureur fiscal de 
Verneugbeol en IM0. Une branche de celte famille s'était fixéx à Riom. Gilbert Baudhuy 
épousa Claude Chapus , dont : Marie, mariée en I66. r > à François de Sarrazin. écuyer, s r de la 
la Fosse, fils de Jacques et d'Olympe du Montel. Noble Amablc Baudhuy. conseiller du roi à 
Riom, contrôleur ordinaire des guerres, fut marié co Hi,Y.) à Marguerite Peurier, veuve de 
noble N. Chabre. Il mourut en 1680. Antoine Baudhuy, chanoine du chapitre de Saint-Amablc 
de Riom , fit enregistrer ses armes dans V Armoria/ Général de 16!)8. Il portait: de gueules, 
à i paons affrontés ifur 

BESSE ou DE BESSE 

Seigneurs du Meyinond, de Uusscpied, de Feix.du Lihoureix, des Farges, de Puyrénaud, 
de Vcyriéres, de la Borderie, de Combes. Honorable famille qui ligure parmi la bourgeoisie 
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d'IK-rment depuis J«an Hesse, marié dès I Ui & Isabelle Arnattltl. Antérieurement, on trou\t 
dan» celle ville, en 12.11), Jean Bcsse. I.a filiation commence à 

I. Honorable homme Jr.n»x IHsse, notaire royal à lieraient en 1535, puis à Meymond 
-l'Cnrrèïc) en 1571 ; |iroeureur fiscal de Chuleauvcrt en 15'.)?. Il mourut à llermenl ; éjmusa^«n« 
Moulin, de Ijqueiiille, dont : 1* François , époux de Jeanne Arnauld, dont : \. Gaspard, marié 
à Marguerite Vithas, de cette union : une fille mariée à Crocq à S. Callochier ; Catherine, femme 
eu 1631 A'Annet Pelimer. de Crocq, s' de la Violette; François, s' de la Bnrdcrie et de Jurasses, 
époux tV.Knna des Brandons et père de Jeanne, mariée en 1677 a Pierre Leuzer. s' de la 
Faufiére ; de François, ancêtre d'Etienne Besse, notaire royal aux Martres d'Artîèn» en 175G ; 
2" Jean, mort en 1616 à llerment , marié ù Jeanne Arnauld. morte en 1 599 ; son petit-fils, 
\nnet, chirurgien & llerment en 1G68. épousa Anne Gontier ; il avait un frère, Jean, doyen du 
chapitre d lieraient, mort curé de Grissonnois en Brie, et laissa: Catherine, mariée en 1706 à 
Jaequc* Besse, s r des Farges, son cousin ; 3* Etienne, qui suit ; 4' Pierre, né à llerment en I5C7, 
doyen du chapitre d'Herment (IG0I-1G05), docteur en Sorbonne , chantre et chanoine de 
Saint-Germain-I' \u\errois à Paris, principal du collège Saint-Michel, prédicateur ordinaire du 
roi f^>uis XIII, mort à Paris en 16-11), fondateur de l'école d'IIermcnt , etc.; 5* sire Joseph , 
mort à tiennent en avril 1621 , marié a Jeanne Arnauld. dont: A. Jean , chanoine 
d lieraient, 1610; B. Annet , chanoine d'Herment , 1610-1659; 6* autre Pierre, marié à 
llerment à Marie Gait/non ; un de ses fils, Gabriel, procureur d'office de Feix, en 1658, épousa 
.V de lissae : 7* Françoise, mariée à Antoine Johannel . d'Herment, 1600. 

II. Etu.tv»: Hesse, notaire royal à Mcymoml, 1 599-1601, épousa, le 27 mars 1 588, Catherine 
de Cliampeyre . veuve de François du Luirent , écuyer, s r du lieu. Il eut : 1* Jean, qui suit ; 
2" Etienne , * r de Eaussepied , tailleur d'habits de la reine d'Angleterre, mort sans enfants à 
l.iuftsepied en 1677, marié h Paris à XiroJ/r Syrel .- 3* François, s' du lj»houreix , père de 
Pierre, s' du Laboureix, marié en 1657 à Slaadeleine de Sarraun. fille de Jean, s' de la Fosse ; 
Pierre laissa : François , » r de Combes ; Charles , mort doyen du chapitre d'IIermcnt ; 
Marguerite, épouse de S. Cor;/, chatelluin de Salniondèche ; Jacques, s' des Farges, garde-du- 
coqis du roi , capitaine dps portes de la ville de Montpellier, marié en 1 706 à Catherine liesse, 
sa cousine, dont: \. Catherine, mariée le 9 juillet 1753 à Antoine Guibail . s' de la Plantade , 
bailli de Chaxelles, chilillain du Montel ; H. Charles, s' du Enbourcix en 1729-1753 ; 4* 
religieux-re.ollet ; 5» Françoise, épouse de S. Taravand . de Euqueuillo , 1639; 6* Jeanne, 
mariée à Léger Veytset. bourgeois de Uqueuille. 

III. lu* Besse, qualifié noble Jean de Reue . s' de Meymond, avocat eu parlement en 1639, 
épousa Marguerite de /tonne/, veuve en 1677 ; il eut: I* François, qui suit; 2* Claude, 
chanoine d'Herment, 1671-1672, curé de la Roche (Corrèze) en 1677 ; 3° I -nuise, épouse de 
Jean Jolinnne/, bourgeois d'Herment ; 4* Marguerite, épouse de Biaise Pitre. 

IV. Finnois Besse, »' de Meymond et de Feix, 1677-1693, laisva : I* Pierre, »' de Veyrière* 
et de Meymond en 1 7 10, mort sans enfants légitimes ; 2* Claude, qui suit ; 3*-4* Louise, Jeanne. 

V. Cliidg Bose , «' de Meymond et de Feix, 1749, épousa Susnnne iMvif/e de Roeliefort. 
dont; I* Jacques qui suit ; 2' Françoise, mariée en 1774 a Jean Sertitlanijes. fils de Joachirn cl 
de Marie YYysjet. 
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\ l. Jtryiis Bkssk, a' deMcymond, do Feix , de Puyrénaud, 1780, épousa en 176G Marie 
Vit/ter. fille de Pierre, procureur d'office de Savennes, el de Maria Aymard , il eut: 1* Pierre, 
i|ui suit ; 2* Françoise, épouse de Léger Breton, de Pâtissier; 3* Annel, propriétaire i Meymac ; 
Y Marie, femme de Claude de Neufcis. de Mérinchal ; :>• Marie, épouse de Unis Mandon. 

VII. Pikhbr Bcsse iie McvMotD , époux de Marie-Thérèse Sappin de» to/Ww , a laissé: 
I* Jcnn-Raptistc-Ilenry ; 2* Ligicr-Auguslin , tous deux propriétaires à Mcyraond ( Corrige) ; 
3* Marie- Anne-Joséphine, mariée à Louis Boy-Lacomb de la Mazière. 

Aimes : <T argent, au chevron eomponé d'or el de gueules de huit pièces accompagné de S roses 
de gueules et d'un mai de sinople en pointe. 



BONNET 

Etienne Bonnet, bourgeois d'Herment (burgenm Uennenci , , visait en l2uo. C'eut I? plu» 
ancien bourgeois d'Ilcrmenldont le nom noua soit |>ar\enu Hugues et Pierre Bonnet, frères, 
bourgeois en I3G0, eurent pour successeur Antoine Bonnet, notaire de HiOà 148*. 



BOUYON 

Anciennement Bot/on. Cette famille, qui avait une fortune notable, n'habite plus notre 
ville. Elle a possédé les fiefs de Feix, près de Briffont (canton de Bourg-Lastic), et de Bourassat, 
paroisse de Saint-Germain. 

I. Piemc Boïo-s, clerc d'Iterment en là!9, avait le domaine du Belli et une métairie à 
Bauzet. On voit son écusson à Herment au-dessus d'une porte. I^e cliamp est chargé d'un 
agneau pascal contourné, accompagné des trois lettres P. I. B. (Pétri Boyo/t); en chef est la 
devise E. A.D. (Ecce agnus bei). Il mourut en 1513, laissant : 1" Jehan, qui suit; 2* Christophe, 
procureur en 1555 ; 3° Antoine, qui eut le dumaiiie du Beth ; il épousa (lillicrte Arnauld, dont: 
Michel, marié à Peyronnelle Gaignon. Sa descendance semble compter les Bougon dits Iteine. 
et les Rtiuyon dits la France ; 4* Claude, qui eut la métairie de Bauzet, où habite sa postérité ; 
4* Michel, marié à Françoise Saulvert . dont : A. Marie, épouse de Jean Monainy , d'Auzance ; 
II. 

II. Jehan Borof. s' de Feix , praticien d'Hcrincnt en 1017 , luteurdes enfants de Jacques 
Jehan, s' de la \ illeilière, testa le 13 décembre 1 60T. Il épousa Je/ianne Ville feulh : l. r »38), dont: 
I* Durand, qui suit; 1' Jeanne, femme en 1G00 de Michel Aulmosnier, notaire royal 
d'Herment ; 3* Michel, curé de Briffont eu 1601-1602. 

III. Diha>d Buito*, bourgeois d'Herment, s r de Feiv et de Bourassat, épousa: l'vers I.WO, 
Antonia Caignon , fille d'Antoine, bourgeois, et de Jeanne Menudel ; 2* Marguerite Arnauld, 
dame de Itoorassat et d'Andrigou , fille de François et de N. de Uiigneville ; du premier lit : 
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1* Jean, habitant Clermonl cn 1624; Ju second lit: 2* Anncl , qui suit; 3* Jeanne, mariée, 
le 19 février 1 628, i Miche/ Gandebteuf, procureur fiscal et notaire royal à llerment ; 4* Biaise, 
tlianoine dïlerinent, curé de Saint-Germain en 1630. 

IV. Aviet Borvoi , bourgeois d'Herment, s' de Feix et de Bourassal, mourut en 1630 ; il 
avait épousé Françoise de Noizat , fille de Jean, s'dudit lieu, prés de Gial ; ses enfants furent : 
1* Antoine, qui suit ; 2* Michel, bailli de Granges, do Tauves et de Saint-Sauves en IC5I , 
mort en 1654 ; 3* Jeanne, dame de Bourassat et de la Vergnc, mariée en 1651 à Gilbert de 
Villelume , chevalier, fils d'Antoine , s' de Barmontet, et de Catherine de Chaslusde Cordés ; 
elle testa en 1677. 

V. AnonE ttouoN, bourgeois, s r de Feix, né à llerment le 1" juillet 1631, bailli de Tauves 
(1655-1671) , épousa noble Jeanne de l.audmize, dont : I» Jean, qui suit; 2° Jeanne, mariée 
en 1700 à Jacques Porte , chirurgien d'Ilerment, fils de Charles, chirurgien de Dort iCorréze;, 
et d'Anna Veyssicr; elle est morte en 1715; 3' Etienne, auteur de la branche de Biomont ; 
4* Françoise, mariée en 1685 à Jact/ues l'annet, chirurgien. 

VI. JeuBoitom, bourgeois, s' de Feix, né le 6 novembre 1669, contrôleur des actes des 
notaires à Herment , rendit hommage au baron d'Ilerment eu 1698 pour le fief de Feix; il 
avait épousé, le 5 août 1 095, Amahle Johannel, morte en 1711, fille de Jean et de Louise liesse ; 
de celte union: 1* Klienne, qui suit; 2* Louis, curé de Saint-Alvard , mort en août 178.3; 
3* Louise, mariée cn 1716 5 François liomjon. son cousin éloigné. 

VII. IvnEsiK Bonox, bourgeois, s'de Feix, né le 14 août 1700, notaire royal , lieutenant de 
la lianmnic d'Herment, contrôleur des actes des notaires de cette ville, chàtellain du Puy-Sainl- 
Gulmier elde Teyssonniére (1731), Itailli de llarmontel 1756., épousa, le 16 novembre 1728, 
Jeanne firtt'jiire . morte en 1785, fille d'Antoine, bourgeois de Tauves, et de Marguerite 
Dauphin ; il vendit en 1730 In seigneurie de Feix à Claude Faugeron, s' de la Kibbc. Il eut 
trois enfants, enlr'autres : Guillaume, bourgeois, né le 2 septembre 1731, mort le 21 mai I7!)H, 
notaire royal et contrôleur à llerment, bailli de l'réchonuel ,1761) , chàtellain du Puy-Saint- 
Gulmieret des Aymards 1771), bailli d'Herment (1773-1790), marié, le 16 septembre 1756, 
il Marie Guiltaumichon. d'AuIuisaon. Il eut plusieurs enfants, entr'autrea : 1* Léonard-Jean, né 
en 1758, juge de paix et notaire à llerment, marié en 1785 à Jeanne-Marguerite-Peretle de 
lUbeyre. fille de llcné-Jose/li, ècuyer, s' du Polagual, conseiller à la cour des aides de Clermonl, 
et de Marie-Anne de In Unisse ; il est mort sans postérité ; 2* Pierre, notaire à llerment, mort 
sans postérité; 3" J.-B., receveur de l'enregistrement , dont la postérité existe encore; 
i" Barthelmv , marié à Marie Corée, postérité existante : ; 5* Jean- Baptiste, chantre du chapitre 
d'Ilerment avant 1790. mort chanoine de la cathédrale de Clcrmont. 

BRANCHE BOUYON. DE BROMONT o.tanii; 

VI. Ettcwe Bottos, bourgeois, né à llerment le 7 mai 1672. m-irt en 1736, second 61$ 
d'Antoine elde Jeanne de I-audouze, épousa en 1700 Marie Johannel, fille de Jean, bourgeoi.i, 
et de Ixmise Besse ; il eut : 1* Antoine, qui suit; 2* Jeanne, née en 1701, mariée à François 
Mnzner, contrôleur des actes des notaires a Bromnnt, fils de Pierre, de Biom , et de Françoise 
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Benoit de la famille du célèbre jurisconsulte riomoi* Jean Mazuer. vivant dans le XV" siècle;; ; 
son Hla Pierre, vint s'établir à Herment en 1*7 1, en épousant Gillterte Fargeix, fille de Michel, 
chirurgien ; 3" Marie, mariée en 17.12 à Pierre Bourrand, cbàlclliiin du Puy-Saint-Gulmicr. 

VII. Antoine Boivon, bourgeois, né à Uermenten 1707, n'établit à Bromont où il fut notaire 
royal et bailli rte Vïllemonlée. Il épousa, en 1731, MiehelleChirol, fillf de Jean et de Charlotte 
Boutarel. Il eut un grand nombre d'enfant*, entr'autres Antoine-Marie, qui suit. 

VIII. AvroiNi>M*«iE Boi \o\, né le 1 1 août 1743, notaire royal et bailli de Bromont, épousa, 
le I I novembre 1 7GH , Marie Maignol . fille de Pierre, bailli da l.andogne, et de Marie-Anne 
lVyroinet. Il rut nommé député suppléant du Tiere-Etat aux Etals-Généraux de 178!), membre 
de l'administration du Puy-de-Dôme en 1796 ; membre du district de Hiom. Il a eu un grand 
nombre d'enfants, entr'autres: Claude, né en 1772, mort eu 1860, notaire à Bromnnt, marié 
en \VM h Marie-Anne de Panneregre de la Co/r, dont : A. Henri, marié à Marie Malle! , île 
Confident ; de celle union deux (ils : B. Paul, marié à Fèlkie C/w/W/e de la Prmjiie, dont Claude, 
notaire à Pontgihaud, marié il M"* Anna liriigi/io/le. dont un fil». 

Armes: d'azur, à un agneau pascal d argent tenant sa banderolle emiscltée. Devise: Errr 
agnas Dii. 

BOURRAND 

Seigneurs du Bas-Villevaud cl de Cher Paye. Famille hourgeoisfl. Plusieurs branches 
habitaient notre ville au dernier siècle. Antoine Bourrand, marchand des Yillcvauds, paroisse 
de Verneualieol, fil» de Michel et de Su.sunnr Villevaud, é|X)iisa en 16- r >7 Marguerite Co/lange* . 
fille de sire Jean et d'Anne des Aymards; il eut : 1* Pierre, notaire royal à l<ép:irdclière 
en 1 G8 f , marié à noble Marguerite de Lawlouze , dont : A. Antoine , lieutenant au haillnge 
d'IIermenl, chàtcllain du Puy-Saint-Gulmicr et de Ligny, marié en 1702 à Françoise Johannel ; 
de relie union : a. a Etienne, greffier d'Ilerment, mort en 1780, marié à Elisabeth de lioiihet 
de Mimdei/rand . dont Marie-Angélique , mariée en 177 ."> à Jean-Jacques Johinttel, bourgeois; 
/'. b. Pierre, chùlcllai-i du Puy-Suint-Giilmier en 1739, marié en 1732 à Marie Bougon . de 
Bromont ; île ce mariage: Annet, marié en 1789 à Marie Chariot, fille de Jean, notaire, s' de 
Ruère; B. Marguerite, mariée en 1716 à Annet Mège , chatellain de Torlebessc ; C. Marie, 
femme de Mirhel Mnnteil , bailli d'Ilerment ; D. Marguerite , épouse de François Hiclien . 
notaire royal, cbàlellain de Voingt; E. Jacqueline, mariée à Pierre Pegronnel , chatcllain de 
Vataugcs. — Antoine Bourrand était s r de Chez Faye en 1777. 

Armes : d'azar, à J gerbes (forSet 4. [Armoriai Général de 1 G08 ) . 

BRL'NEL 

(Vite famille bourgeoise avait de belles propriétés dans le hameau de Barailleau XVII 6 siècle. 
Antoine Brunei était procureur au baillagc d'Ilerment en 1 186. Anna Brunei , daine en partie 
de Sourdaval, épouse de Jean Verni/, rendit hommage au baron d'Ilerment en I6i>8. Alliance» : 
Giw/re,:i050;. Maithot. Maignol. Ihag»n, Cl-fderiUe (1097;, Mornac 17l8i. 
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CHASSAING 

Seigneur» de Chabuteix, de Chei Musneron, de Chei Bohcl, du Ronxet en partie, etc. Cette 
ancienne famille bourgeoise, représentée de no» jours à Sauvagiial et à Ponlauaiur , remonte 
sa filiation i Aoluine, qui suit : 

I. Vitoiie (jutstnc, originaire de Bialon (i^ton de Bourg-Lastic) , nommé notaire royal 
dans les justices du Mosscix et do Chalussel un 1588 ; ch&tellain de Clraranon en 1G04 ; 
lieutenant-général au baillage d'Herment , vint s'établir dans notre ville en épousant . 
le 7 juin 1603, danioiselle Pegrone/le ilangot , fille d'honorable homme Jérosme, lieutenant- 
général au liaillage. Elle lui apporta une partie du bois du Johanncl, une métairie à Sauvagnat, 
une autre à Chahnteix et plusieurs rentes seigneuriales ; de ce mariage : l' Jacques, procureur 
à llinrn pn 1055, marié en 1626 à Ijmine de Soizat . fille d* Vntnine et de Peyronelle Mangot ; 
son fils Antoine fut bailli d'Herment et son petit-fils Annel, bourgeois de Riom, fit enregistrer 
ses armes en 1 61)« dans V Armoriai yénéral : a~or, au chat de sable ; 2* Jean, qui suit. 

II. Juv Cmssuxu, bourgeois, s' de Chabateix, notaire royal, bailli d'Herment, ehûlellain du 
Puy-Saint-Gulmier , de Chnslus, de Saint- Avit, épousa en 1637 Cahrielle Prieure! , fille du 
seigneur de la Védrine (Creuse) ; de celle union : 1* Annet, qui suit ; 2* Michel , chanoine et 
chuntre du chapitre d llerment, mort en 1732. Il fit enregistrer ses armes en 1698 dans 
Y Armoriai Général : de tjtieules . à 3 chiens de chaste <f argent courant r un tur /* autre ; 
:f Antonia, femme de Pierre Paint, %' de Vachicr. 

III. Amict Cmssiuc, s r de Chahatcix et de Chez Mo.incron , notaire royal , clutelUin de 
Prundincs, né en 1642, inurt le 21 mars 1729, épousa: I* le 17 juin 1661), MkAetle Yial/e. 
fille de Jean, bourgeois du MonlcI-dc-Gclat ; 2* le 15 février 1678, Anne Maint , fille de 
Charles, notaire à Saint-Sauves, et d'Anne Veysset ; il rendit fui-hommage, en 10118, au baron 
d'Herment pour les fiefs de Chnbatcix et de Clie* Mosneron ; il eut du second lit : !• Pierre, 
qui suit; 2* Michel, notaire royal à Heume-rKglise , bailli de Ranson , marié en 1711 à 
Antoinette Ravel : plusieurs de ses fils habitaient Riom en 1760, où l'un d'eux était maître des 
eaux et forcis en 1780 ; 3" Jean-Baptiste, curé du Puy-Sainl-Giilmier ; 4" Barlhclmv, chanoine 
et chantre du chapitre d'Herment, mort en 1756 ; 5* Marie, mariée en 1724 à Jean-Jose/dt 
riwriot, notaire royal à Kgurande, Gis de Jean et d'Etiennettc Vcyssier. 

IV. Pifrse Cii»ss»j?ir,, s' de Chahateix, né le l"janvier 1679, mort le 28 février 1740, notaire 
royal, bailli d'Herment, chatollain de Resseix, épousa en 1 7 1 3 Anne Guillaume, fille d'Antoine, 
bailli de Mural-le-Çuairc , et de Françoise Sertillange», dont: I* Joseph- Annet , qui suit; 
T Itarthelmy, chirurgien, né en 1732. mort en 1791, marié 1* en 1709 à Antoinette Bougon. 
fille de Michel, dit Reine, et de Marie IVymnnet ; 2* à Françoise lohannel , fille de Jean et de 
Marguerite de Villelume ; du second lit: A. N., épouse de .V. Verng ; 3" Catherine, mariée 
en 1751 à François Itowjon. fil* «le François et de Giltarle Dougnon ; 4* Louise, mariée en 1742 
à Joteph Sourhat. des Rurrichuns ; .V Marguerite, mariée en 1747 à Laurent Tourpinon ; 
6* llarllielmy. chanoine du chapitre d'Hcriueiil, mini en 17 17. 
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Y. Joseni-A^et CmmiKG, notaire royal, bailli d'Hermenl, juge fie Combniilles , né à 
Herment en 171 1, mort à Sauvagnat le 20 juillet 176.'» , épousa : 1* en 1740, Marie-Anne 
Hugtm, fille d'Aiini'i, notaire royal à Galles , subdélcgué de l'intendant d'Auvergne, bailli de 
llansson , et de Françoise Ravel ; 2* Marguerite Mesnier, do Verlaison , dame en partie du 
Roniet ; du premier lit : l'Joscph-Annel, qui suit : 2* Antoine, curé de Sauvagnat, né en 17 
mort en 1822. 

VI. Joscru-Ai.Mrr Ciusstiv; , notaire royal , bailli d'Herment. m 1 en 1744. mort en 1773, 
épousa, en 1772 , Marie Cornudet , morte en couches en 1773, fille de J.-B., bourgeois de 
Crocq, s' de Farges, avocat en parlement, et de Marie de Courtcix. Son fils Jean-Baptiste, 
notaire, a eu quatre enfants, dont deux fiU : l'aîné, ancien percepteur du canton d'Ileruient, 
habitant Sauvagnat, a trois enfants , entr'aulrcs un fil*, Michel , avocat a Clermont-Ferrand ; 
2" le cadet, ancien juge de paix de Pontaumur, est père de cinq enfanta, cntr'atitres trois Gis: 
r Augustin, juge du tribunal du Puy ; 2" Henri, employé dans l'administration des postes; 
3* Eugène. 

Ahmis : l-a branche do Riom portail d'or, au chat de sahle : celle d'Hermenl : Trois lévrier* 
d'anjent cintrant f un sur f antre dans un champ de gueules . 



CHERMARTIN 

Famille bourgeoise , originaire de Crocq (Creuse). Loy* Chermartin , notaire royal , bailli 
d'Herment , chûlellain du Puy-Saint-Gulmier , représenta notre ville aux Etats-Généraux 
de 1614 ; son habitation était située rue de la Fontaine ( sur l'emplacement de la maison Je 
M. Angladc notaire . Il épousa Gabrielle Yi'er. fille d'Antoine, notaire à Herment ; il eut : I.oys 
et Antoinette Chcrtnarlin. La postérité du premier revint à Crocq ; elle compte Michel 
Chermartin, s" de Bussiùrcs, avocat en parlement, bailli de Crocq en 1731, dont le pelit-fils, 
Léonard- Victor, s' des Bussières , de Mouneix , de Tardes, etc., vivait en 1781. Pierre 
Chermartin , de Crocq, fils de Jean, épousa en 1581 honnête fille Claude de Neufvi/le, veuve 
de Michel Y ver, sergent d'Herment. 

Amis : Vne bande chargée de 3 étoiles, accompagnée à dettre d~ un champ de voir et à mmtre 
if un croissunt contourné d désire. 



C1VADON 

Celte famille parait être une branche de la maison Jehan. Nous trouvons Jean Jehan alias 
deCivadon, bourgeois, garde de* sceaux de la cour d'Herment en 1380-13%. Michel Civadon, 
marchand , possédait le pié de la itontaynière en 1460-1 185 ; il eut deux fils, Guilhot et 
Guilhoton ; celui-ci, qualifié marchand, acheta en 1 485. h noble Jean de Donne fout, la seigneurie 
de la Dejalade, [croisse de Sornac, en Limousin Chartrier de Cluiteauvert) . M* Ynnet Civadon, 
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s' (lu Villcvaud on lôtK), épousa Jm.-'/iie/ine Mumjtit , dame en [Mirlio do Soulier; il avait un 
frire, François, notaire royal à Herment i I6I)I-I6*?0', marié à Peyronrtle Mimant; ceux-ci 
laissèrent : I" Jeanne, «'[muse do Toussaint Pet/romtel , notaire royal a Herment ; 2* Françoise, 
r|iou»e en premières noces de Miche/ Gaitjnon . et on secondes de Fntnroù île Montreront ; 
.1* Michel, c-hantro du chapitre d lieraient (1627-1630;. — Comme ee nom n'est pa» commun, 
il est probable t|uc le* Citadon, qui eoiiipteul plusieurs conseillers du roi en l'élection de 
Gannat Allier), ont souche a» ce ceux d lieraient {Heyhtrt* paromima de Ùawwt). 



DE CORTES 



Soigneurs de Courte» , paroi»* Je Condat ; Puy-de-Dôme), de la Gorsse, paroisse de Saint- 
Alvard Creuse). Appelée en dernier temps de Courteix . cette ancienne famille, originaire du 
château du mémo nom. forma plusieurs branches; l'une d'elle fut attirée dan» notre ville |>ar 
le baron Jean de Dreux, qui conféra en I 315 à son auteur Bernard de Cartes alias de Courtes, 
s'd« la Gorsse, la charge de chancelier de la cour d'ilerment, charge que remplirent également 
Pierre et André de Corle* en 1322 ; Léonard de Codes en 1326. Pierre de Corle», probablement 
le même que celui qui précède, fut seigneur de ictnnsrct du moulin de la Gorsse en 1350; il 
épousa ta Chalutsa fl/>//rr. fille de Jean, bourgeois d llerment. Mcssires Guillaume et Jean de 
Corto», oncle* et neveux, chanoines d'Hennent, étaient «ligueurs de la Gorsse en 1362. 

Dan» la branche résidant au clilteau de Courteix, nous connaissons: Agnès de Courlcix, 
prieure de Saint-Gcuo*-)è»-Monge* ; 1 126-1 154 j ; Jean de Courteix, s' du lieu en I.YI3, marié 
à Anne de Vitlan. dont : I* noble Joseph, seigneur de Courteix en 1687 ; 2* .Marguerite, mariée 
en l.«*3 à Joseph d l'tset . s' de Itigouletlcs. Jean de Courteix , s' du lieu , épouta, en l.*>92, 
AinaMe de Yiltelume : il mourut san» postérité après avoir institué sa femme pour son héritière ; 
celle-ci convola en secondes noce» avec Olivier de liar, auquel elle porta la terre de Courteix que 
«e» descendant» ont |>o«sédée jusqu'en 1789. — Pierre de Corle», vassal de la châlcllenie de 
lktsc en NiO, portait : d'azur, à S croiiMitts if anjent remerséi sur t autre, à rètoile de mfmt 
en pointe. {Armoriai de G. Iteiet.) 



DESPESSAC 



Le village de ChndauT , appelé jadis bespetuic , a donné son nnm à cette ancienne famille 
bourgeoise, lingues iJoupessac était coniul dïlerraenlen 126.1. Pierre Despeesac , bourgeois, 
était s' deChadauv en 12HH ; Jean Despcssac vivait en 1300; Guillaume Deapessac, bourgeois 
en 1360, eut pour successeur : Jacob Dejpcssac, chantre du chapitre d'Hennent, archiprclrc de 
Rochefort 1372-1380 , chancelier de la cour d'Ilerment (1360-1382;. Guillaume Despessac fit 
faire l'anniversaire de «es préJécesscura en U18 ; il vivait encore en 1 135 et prusédail une partie 
du fief de Chadanx. 
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ENJOBERT 

Seigneurs de Laussepicd, près dllermrnt, et de Marlillat, prés d'Entraigucs Puy-de-Dome/. 
On trouve des Enjobert (en latin Enghiatl/rrti) dans noire ville à partir du la fin du XIII' siècle. 
Ils figurent parmi la haute bourgeoisie. Durand cl Etienne Enjobert, bourgeois en 1288, eurent 
pour successeurs Nicolas Enjobert, chanoine du chapitre de Chamalièro en 1.169; Jean et 
Etienne Enjobert, s" de Laussepicd, qui, en 1350, rendirent foi-hommage au baron Guillaume 
<ie Roger-Beaufort. Amblard Enjobert, bourgpots, s' de l-aussepicd en 1370-1398, fil plusieurs 
fondations dans l'église d'Hcnnent eu 1391, mentionnant ses prédécesseurs : Guidon Enjobert, 
abbé d'Artonnc ; Aliélix Enjobert ; Durand Enjobert ; Galliana deTOursse ; M* Jean Gérémire. etc. 
Amblard eut pour héritier Jean de Turpine, »' de Liusscpied en 1 160. Une branche de celte 
famille s'élait fixée a Champcix depuis le milieu du XIII* siècle ; une autre habitait Clcrmnm 
à la même époque. 

Ilu *.iiiiTioNs : Antoine Enjobert, capitaine du châlwu de Champeix en 1509 ; noble 
Guillaume Enjobert, receveur du taillon en Auvergne en 1570, receveur-général des finances, 
puis trésorier de France à Riom en 1596; c'était, dit l'historien Audigier, l'homme <le son 
temps Ip plus riche et le plus considéré ; Jean Enjobert, contrôleur des guerres en H» 13 ; 
plusieurs officiers d'armée; des chevaliers de Saint-Louis ; Joachim Enjobert, évéque d'Ecrinée, 
weaire apostolique en Chine, mort en 1755; plusieurs chanoines du la rathéilrale de 
Clermont, etc. 

Militas : lté la Font. Pascal. Mauguin, de Teraulles. de Forget 1600). Turtirre (1602). 
Hiliei/re . du Claux de Fontnoble. de Yi/Mume 1 1608). de Bar (1625 , Saearon (1638). de 
Lamltertie, de Bosrei/on (1701). Bouchard d" Aubcterre , de Falrard. Grangkon de Sirnumd . de 
lire/anges (1 787). deDerval, Charrier de F/éc/tac, Aubier de Condut. Tei/ms de Grandval. etc. 

Nous avon9 donné toute la filiation des Enjobert dans Yllntoire généalogique de la Maison de 
Botredim. A«*rs : d" azur, à trois épis de blé d'or, 3 et i. 



DE FRESSANGES 

Plusieurs notaires de ce nom ont habité lieraient. Leur ramillo a son berceau à la Koche- 
Fressanges en IJtnousin. (Voir la liste des notaires . Jean de Fressangea , notaire d'Hcnnent 
en 1450, épousa noble Ysabc/te de Chachel de Guillaumancb.es? ). 



DE FUYAS 

Seigneurs de Bnrberolles. Cette famille , fixée dans notre ville dès la fin du XIII* siècle . 
acquit la noblesse par la possession de plusieurs fiefs pendant trois génération*. Sun berceau 
est le hameau de l'ayal, autrefois Fuyas. paroisse de Verneuglieol. 



I!)6 HioToinr. ii'ur,n*r.\T. 

Pierre de Fuyas, vivant en 1270. tut père de Durand , marié en 1 300 A Wwiwiic , dont: 
1* Durand ; ?• Guillaume , bourgeois d'Herment en 1320, marié a Catherine de rOurtte, fille 
de Pierre, bourgeois du la même ville; do celte union: A. Durand, vivant en 1337, pére 
d' lionnHe femme Guillaumclle , mentionnée en I 128 ; R. Hugues , qui suit ; ('.. vénfruble et 
discret homme le ttigneur (vencrabi/is etdiscrelus vit daminusl Jacques de Fuyas, docteur é» 
loix h'jum ftrofestor) ; ces trois derniers afferment en 1341 à Pierre du Bois, damoiseau, s' de 
CharUudèchc , tous Ici droit» seigneuriaux qu'ils avaient a Teyssonniires {Tei/tsannet/r' et 
dan» la paroisse d'E-turande. (Chnrlrier de CMlenwtert). — Hugues de Fuyas, bourgeois 
d'Herment «u 1320-1337, épousa Jao/uette d'i frat {de! frut). qui testa en 13-i'J. On trouve 
Guillaume de Fuyas, bourgeois en 1391 ; Géraud , chanoine en Hli); Pierre, également 
chanoine de noire ville en MO'J. 

iV<jWr homme Jacques de Fuyas, s' de Barbcrollcs , coda en 1151, au baron Guillaume de 
Hosrednn , un four banal a llerment et une place près du château ; celui-ci lui abandonna le 
lieu appelé Las Pcjchma 'la pêcherie). Il mourut en MCI laissant : 1' Michel, consul 
d'Herment en H il); 2* Pierre, chanoine on 1157-1178; 3* Louis, ecuyer, s' de Karbcrolle9 
en lilH, mort en 117 1, père de A. Jean , écuyer, s' de BarherohVs en 1171 ; B. Jacques, 
damoiseau, s' de Barbcrollcs en 1185, proUmottire du Suint-Siège apostolique en 1508-1513. 
chanoine d'Herment en I5H. Jeanne de Fuyas, damo do Barhorollcs. épousa vers 1550 Michel 
de lie/ce :eù. écuyer. 

Anrn» : On voit l'écussun de cet ht famille sur un bénitier du XY'Mtile de IVgli*e d'Herment: 
Vu matmerr puitant entre la ramure un croùwnt et an-demis du croissant une étoile. 



GAIGNON 

Seigneurs de tUiez Hohet, do Chez Ernpèle, de Regimbaud , etc. On prononçait Gagnon et 
on écrivait souvent de même, l-es Mies propriétés que cette famille a conservées pendant 
longtemps dans notre ville lui ont donné une gninde considération , augmentée encore par les 
charges de magistrature que plusieurs de ses membres ont remplies a Riom. 

Anlboinc Gaïgnon, chanoine du chapitre d'Oreival, donna 35 livres pour réparer le clocher 
do l'église d'Oreival fortement endoinniagé par un tremblement de terre en I 102. {Archives du 
cho/atre (TOrcivti., Amolnn Gaignon était consul d'Herment en U72. LouiaGaignon, bourgeois, 
vivait en 1515. 

I. M'AsTOivt Gil&vON, vivant en 1562, laissa: 1* Gabriel, c|ui suit; 2" honorable homme 
Gaspard, 1562. 

II. GtsaiEL G»igko:i, bourgeois d'Herment, notaire à Vcrncugheol en 1570, adjoint aux 
enquêtes de la sénéchaussée d'Auvergne à Riom en 151)3, épousa Antoinette de Lonmtetille . 
»reur de Jean, garde de la monnaie a Kiom, marié ù Jeanne de Basmaiton ; il eut : 1* Gaspard, 
qui suit ; 2* François, s r de la Borderie, marié I* à Franmite Mathieu ; 2* à Française ArmttM ; 
sa poslérité existait en 1650 ; 3* Gabriel, archer du prévôt d' Auvergne h Riom, marié à Anna 
lohmutel. dont: A.Gaspard, 1611; B. f/>ys, chirurgien d'Herment en 1665; V l'eyronellc, 
éjHUise de Michel foui/on ; 5'Michellc, femme de JcrJK ArnaM. chirurgien. 
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III. G»sp»hd Gucsos, du i'atry, bourgeois d'Ilerment en 151)5, bailli de cette ville im Itilî- 
1032, puis conseiller du roi en la sénéchaussée d'Auvergne à Riom (1035), épousa Peijronnelk 
Bnudeveix . dont : I* Jean, qui suit ; 2* Michel, marié ù Françoise Civadon, dont Jeanne , mise 
en tutelle en 1011; 3* Françoise, mariée à Pierre Charrier, écuyer, d'Orcival ; 3* Cluuda , 
religieuse bénédictine à Marsal, près de Riom, en 1633. 

IV. A'oA/fJcA* Gugno.n, «'de Regimbaud , propriétaire des domaines de Chez Boliet et de 
Chez Empelte, fut conseiller au siège présidial d'Auvergne à Riom en 1611-13 ; il épousa 
Gabrielle Charrier . fille d'Antoine, écuyer, s' de la Vurenne , dont: l'Etienne, qui suit ; 
2* Marie, femme A'FMenne Charrier, %' de Fléchât, garde -du-corps du roi ; 3*-l" Jacqueline et 
Claudine, mortes non mariées; elles vendirent en 1722 , à Annel Peyronnct , bourgeois, la 
plupart des héritages que possédaient leurs ancêtres dans mitre ville, savoir: la prairie de la 
Pezoux, celle de la tlalpeyre (aujourd'hui en champs), I habitation de famille (aujourd'hui la 
maison Veyronnet) et une dîme appelée des Mangot, percevable à l-astic. 

V. .\oble Eiïïajii: Gaicsosi, conseiller du mi en la sénéchaussée et présidial de Riom en 1675, 
doyen de la même sénéchaussée en 1700, possédait une dîme inféodée à Italie, appelée la 
dtme des Mangot ; il en rendit foi-hommage au roi en 17 16 et mourut sans postérité. Ses sœurs 
furent ses héritière*. 

Une autre branche de cette famille a fourni Antoine Gaignon, propriétaire du domaine du 
Chambe&sou ;i59i), marié à Jeanne Menudel . dont : 1* Antoine, 15!>l ; 2* Antonia, femme de 
Durand ticuyon : 3* Mugdeleine, épouse de Gabriel du Cros. 

La branche de Riom a produit un rameau fixé à Aigueperse. Ce rameau est aujourd'hui 
représenté à Clermonl-Ferrand par M. Gagnon, docteur en médecine. 

Atms : Jean Gaignon, chanoine du chapitre d'Ilerment, fit enregistrer ses armes dans 
V Armoriai Général de IG98: d'argent , au cherron de gueules, accompagné de 3 croisel/es de 
même. Etienne Gaignon, doyen du présidial de Riom, figure dans le même recueil héraldique 
avec un blason d'hermines, à la crvix de gueule* ; telles sont en effet les armoiries dont il se 
servait sur plusieurs cachets ; au témoignage do l'aillol (Science des Armoiries , ce sont celles 
de Jacques Gaignon, lieutenant-général des armées dit roi , s' de Louplande , près le Mans 
(Sarlhe), père de François Gaignon, chevalier, s' de Villennes , mestre de camp de cavalerie 
en 1739. [Voiries Noms Féodaux de Dom Bettancourt). L identité des deux écuâsons nous 
indiquerait une communauté d'origine. 



GÉRÉMIRE 



En patois Jheremiar. Pierre Gérémire, frère de Jean, v ivait en 1203-1288; il fut l'aïeul de 
honnête homme Uarthelmy Gérémire, bourgeois d'Ilerment en 13CI ; autre Bartheliny, fils de 
Pierre, était s' de Sourdaval en 1382-M19; il avait épousé Andrée de la Vergue. 
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GIRBERT (en lalin GIRBERTI I 

Guillaume Girbert était consul d'Ilerment en 1 266 ; Jean Girberl, arcbiprètro et chanoine 
de celte >illc, \ivait en 1274-1288; Jean, bourgeois, est rap|>clé comme défunt ei) 1315; 
Etienne, bourgeois, clerc et notaire, fd» d'Ktienne et frère de M' Laurent, rivait cl) 1 3 1 5-1331 ; 
le même, ou autre Etienne mentionne défunt, est qualifié chevalier (miles en 1390, dans un 
acte concernant Pierre Jehan , bourgeois d'Ilerment, son héritier. Pierre Girbert , notaire, 
instrumentait en I3l8-13.'il ; Durand, bourgeois, vivait en 1312. Marguerite Girbcrt, épouse 
en 1125 A' Adalmodio deXonheur . s' de Foulage, laissa Marguerite, dame de Foulage, femme 
île Jean lUiriire, notaire d'Ilerment. Guillaume Girberl, »' du Pré-Gnune . c*t rappelé 
comme défunt eu 1111 ; passée cette dernière date on ne trouve aucun membre de cette famille 
dans notre vilte. 



D'HARQLES 

l'aget d'Barques, vassal de la eliâtellcnie d'Ilerment, figure dans VArmorM de G. Revel 
en li!>0 ; il portait : de table, an chevron d'argent , accomj>agnê de S fleuri de /yj de même. 
Sobtc tomme Thomas d Marques, seigneur de la Védrine, habitait notre ville en M6G-H68, 
avec damoinelle Marguerite de Mnntelar, son épouse , d'une noble famille du Canlal ; sa 
maison était située sur l'emplacement actuel de l'hôtel Veniy-Bouyon, au-dessous du chevet 
de l'église ; la rue où elle était placée était encore appelée rue de Chez Thomas d'Hart/itet «n 1 630. 
Antoine d'Harques, cliâtcllain d'Ilerment de H83 à 1 186, doit être fils de Thomas, qui 
précède. 



D'HERMENT 



Au temps de la haute féodalité, lier ment avait donné son nom à une Camille bourgeoise, riche 
et considérée. P. d'Uertnene [de Hermeneo), clerc, est témoin dans une charte où ligure André 
Hubert, chanoine d'Ilerment en 1271 . Afuy/</cr M'ï Guillaume d'Ilcrmenr, officiai de I evèque. 
de Clermont Gui/dela Tour en 1277-1282, vivait encore en 1292. Pierre d'Hermenc, chevalier- 
servant de l'ordre du Temple, Dgnrc dans l'interrogatoire de» Templiers d'Auvergne en 1309- 
1312 : antre Pierre d'Ilemienc dellermenco), chanoine de la cathédrale du Pny, lesta en 1311 ; 
il choisit sa sépulture dan* l'église d'Hermenl ; donna 100 sous au chapitre pour ses obsèques, 
et un denier à chaque pauvre de notre ville ; institua pour son héritier Hugues d'Ilerniene , 
son frère, mentionnant Raymond d'Ilermenc , son autre frère. Durand d'Hermenl , prêtre de 
l'église d'Ilerment. vivait en HI5. 
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IMBAULD 

Mu latin linbuldus. Cette famille a fuis son nom d'un hameau détruit [Isx Imbau/d), près <le 
Cliantimicrle. Pierre et Jean Imbauld frères, bourgeois, vivaient à ilerment en 1315; Pierre 
étnil notaire roval ; de concert avec son frère, il vendit à llugon de Uochefort . *' de Saint- 
Miirtial-le-V ieux, le lier» du mas de la Védrine, paroisse de Saint-Orndotix (Creuse). Etienne 
Imbauld. bourgeois, et Jean, son neveu, possédaient un hâtel dans notre ville en 13SIG. 



JEHAN 



Seigneurs de la Villedière. En latin Johannis. A la fin du XIII* siècle, cette famille occupait 
un des premiers rangs de la bourgeoisie d'Herment. Pierre Jehan, bourgeois en 1274, était 
frère de Jeun: chanoine, et d'Etienne, aichipretre en 1320. Nous trouvons Etienne Jehan, clerc 
en ; Hugues Jehan, bourgeois en I2'J0 ; celui-ci laissa : 1» Etienne, tenancier du mas de 
Chndeaii en 1320-1350; 2" Béatrix , épouse de Pierre Roger, bourgeois d'Herment. Pierre 
Jehan . bourgeois, héritier A' Etienne Cirbert. clwalicr, vivait en 1290. Jehan Jehan, ailleurs 
Cicaiton . est la lige probable de la famille Civat/on . éteinte au XVIP siècle. Jacques Jehan, 
s' de la Villedière en 1186-1523, fut |ière d'autre Jacques, s r de la Villedière en 1510, dont la 
«Ile Anne, dame de la Villedière, épousa en 1583 Antoine de Vi/Mume. chevalier, %' de 
Itaubière, fils de Guillaume, s' de Barmontet. 



JOHANNEL 



Seigneurs du Puy-Vidal et de la Borderie. Cette famille est connue depuis Aubcrl Johannel, 
en I il 1. Jean Johannel, hôtelier d'Herment, où fon prend pour enseigne le Cygne, vivait 
en 14G6. 

I. Gairiel JuutvMx, marchand (I48G), fils de Pierre Johannel, laissa : 

II. Jeiux JoimMx , époux en 1510 do Marguerite Aubuuon ; de cette union : I» Jean . qui 
suit ; 2* Loys, hôte de r hôtellerie d' Ilerment où on prend pour enseigne le Cygne. 1 520. 

III. Jejs Joiuymx, dit d" Ilerment . vivant en 1535. épousa Anne Villefeut. de Boiwet ; il eut : 
1* Antoine, marié à Françoise fleue . dont postérité; 2* Jean, qui suit; 3» François, époux 
A'Antonia Thomas. 

IV. Je»m Jo.iivm t, marié à Antoinette de Tamenas. fut père du suivant : 
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V. Avroitr JoHtitn., bourgeois, s' do Puy-Vidal, marié, la 19 octobre 1620, à Ainable 
Ainauhl, fille de Jean, chirurgien, et de Peyrooelle Gaignon ; de celle nnin-i : I • Jean, c|ui suit ; 
2' Jean, marié en 106.1 à Marguerite de Xeufles. de Sauvagnat ; .V Marie, femme d Henri Yerng. 

VI. Jeiti Jo«i*ml, bourgeois dllerment , «'du Puy-Vidal , épousa en 1651 Aimée h'illins. 
Aile de Guillaume , bailli «le Giat , et de Marguerite Nabayrat; 2« Ijniite Bme. fille de Jean, 
h' de Mcymond; du premier lit : I* Guillaume, qui suit; 2* Catherine , mariée en 1070 1 
Gabriel Menudel . notaire, lioulcnant-gcnéral au baillage «nieraient; 3* Antoniu. femme de 
Jviii Mig*. chirurgien à lieraient ; du second lit: V Jean ; if Amable, mariée en I69.'i à Jean 
Bougon, bourgeois ; 0' Marie, mariée en 1700 à Etienne Bougon, bour^ois ; 7* Anne, religieuse 
au couvent de Saint-Genès-les-Mongcs; 8* Françoise, mariée en 1702 à Antoine Bourra nd . 
lieutenant au baillage. dïbrinent. 

VII. Gtiuune JonOMI.. » r du Puy Vidal et de la Bordcrie, épousa en 1673 Clauda Verni/. 
morte en 1719, fille de Jean, bourgeois, et d'Anna Brunei ; do cette union : 1* Jean, qui suit ; 
2* Amable, mariée en 1710 il Jean Begnaud. apothicaire de Ponteharraud . 

VIII. ifj.fi Joim^Ei., a' du Puy-Vidal et de la Itonlerie, épousa en 17 16 Marguerite de 
Viltelume , mûrie le 24 mars 1763. fille de Jean-Antoine, éctiyer, *' de Buitra*sat et de la 
Vergue, et do Marguerite de Monlgrul ;de ce mariage : 1* Jacques- Antoine, qui suit ; 2* Antoine, 
marié a Simonne des Vernoix ; sa petite-fille a épousé en 1829 son cousin Augustin Jnhamiel. 
dont : Louise, épouse de Jean-Marie Plafeir, avocat. 

IX. Jicoi ts-AvTnijir. Joiksnej., s' de la Borderie, demeurant à Dipoins en Bourgogne, épousa 
en 1 7 17 Marguerite Rué. Ulle de Mathieu, s r de Mardiangne, et de Susanne Ucroix ; il eut : 

X- Jtix-Jâc-.oux Jmhvux, »' de la Borderic, néen 1748, mort en 1841, receveur-général dcB 
fermes du roi, puis juge du district de Riom, marié 1" en 1763 à Rose Peyronnet deSaunnazeix ; 
2* en I77. r i, à Marie- Angélique Bourrand ; du second lit : A. Louis-Augustin, né en 1 788 , avoué 
près le tribunal de f.lermnnt , marié i Marie-Virginie Morin-Pannt/ier. morte sans enfanta; 
It. Auguste , avoué près la cour de Biom, marié i Etdalie Johunnel. sa cousine ; C. Gabrielle- 
Julie, marié à François l.agrare: D. Marie, demoiselle. 

Sota. L'honorable famille qui précède n'a aucun rapport avec celle de M. Gênai* Johannet, 
dont les ancêtre» sont qualifiés barbiers et selliers depuis l'an 1620. 



MANGOT 

Seigneurs de la Ceppe, prés de Bourg-Ustic , des Poux et du Villeraud , paroisse de 
Verneugheol. Gilbert Mangol, notaire royal cl châtellain de Cislernes en 1472 pour le seigneur 
Bertrand de la Chass'iigne. fut père de Jean, notaire à lieraient en 1 513. Celui-ci laissa : Annet. 
notaire • I jj i-1576). châtellain de» Forain» d' lieraient (l. r >76) et de la Garde Fcrradure , père 
dcJerosme, notaire 1576-1603;, châtellain de Ligny et du prieuré de Siint-Genès-lès-Mnnges, 
lieutenant-général au haillage d'Herment, qui eut: Peyronnclle, mariée en 1603 ù Antoine 
Chtitsaing, nalifde Bialon, notaire à Messcis. pui» i Herment V l'iirticle rhwaing). 
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I. Fatiçois Motor, notaire royal à Rourg-Laslic en 1556-1559, fut jicre de : 1' Antoine, qui 
nuit ; 2' Jacqueline, épouse à'Annet Ciradon. d'Uerment. 

II. Honorable homme AiToist M»xcot, «' de Puy-Renaud , de la Ceppe , des Poulx , du 
Villevaud , notaire à Rourg-Lastic (15C5-158C), chàlcllain de Préchonnet (1578), laissa: 
l'Jcan, qui luit ;2* Jacquet, »' de* Vcrgnes, nommé notaire à Bourg-Lastic en 1594, receveur 
de Préchonnet en 1GU , père d'autre Jacques Mangot, cliitellain de Préchonnet (1655), puis 
bailli de la mCme terre en 1686. marié à .V. Hmel . dont: A. Françoise, mariée en 1686 à 
t'.uill'vmie de la Forttl-Buthon . chevalier, s' de Savcnnes ; B. Mario, femme de Michel 
Sertillnnget. bourgeois. 

III. Noble Jrix Mouot, a' de la Ceppe, du Villevaud, etc., conseiller du roi, contrôleur- 
général des finances de S. M. en la généralité de Riom , épousa, le 1 i juin 1587, Jeanne de 
Murât , fille de Jean , seigneur de Uardon , dont : 1* Jean , docteur en droit, avocat à Riom 
M IG18, mariée à Françoise Thierry ; 2* Jeanne, mariée à noble Jean de Fonlenilles . conseiller 
du roi, lieutenant-général au haillage de Montferrand ; 3" Antoinette, femme de Jean Bonnet, 
cliitellain de Knrhefort ; i* Vnna , épouse d'Etienne Sicolta*. avocat à la cour des aides de 
Montferrand ; 5* Clauda, mariée à Antoine Aftirr, avocat à Riom ; 6* Jeanne, épouse de Sieolas 
de Fmigeroile, avocat au présidial de Moulins. 

On trouve: \. Mangot , marié en 1581) à S. de ComAes, de Riom. Noble homme François 
Mangot, théologal du chapitre d'Arlonne en 1618 ; Annel Mangot, conseiller au parlement de 
Paris, abbé de la cathédrale de Clcrmont en 1 G.15. 



MATHIEU 



Seigneurs de la Rorderie , prés d'Uerment , de Dardes , de Chabannes , de Volpy, de la 
Force, etc. ('elle famille est connue depuis Honorable Homme Jean Mathieu, s' de la Rorderie, 
officier de (•. île Rosredon , baron d'Uerment , en I (69-1503. Jean eut deux Dis : 1* Pierre, 
rn-teigneur de la Rorderie, chàlcllain de la Gardc-Ferradurc en 1509, père de Jeanne, dame 
en partie de lu Rorderie, mariée à l'ierre Arnauld. chirurgien d'Uerment ; 2* Antoine, qui suit. 

Antoine Mathieu, co-scigneur de la Rorderie, laissa deux enfants : I • Françoise, dame de la 
Rorderie en partie, mariée à Fronçait Gaigmn. bourgeois d'Uerment ; 2* Pierre, lequel se fixa 
ù la Tour; il fut lieutenant-général de cette baronnic ; épousa Anthonia (tarin . fille de noble 
François , s'du Claux et de la Tour-d'Aubière , gendarme dans une compagnie d'ordonnance. 
Sa poitérîli est représentée au château de Jnurniac (Cantal par M. F,dtnond de Mathieu de 
l-aforce , écuyer, marié en 1 838 à M"' de Siniud de Uariul de Stiint-Vriest ; de cette union: 
I- Albert, né le 21 avril 1839 ; 8» J.-R.-Marie-T.ahriel , né le 5 septembre 1813. (V. 17//../ dr 
In ICiMM de Ikmeilon. pages 381-82 . 

Aaars : Parti an 1" iF azur, à une tour if argent, du haut de luguelle sort un déstructure dv 
mf/ne ; au 2* a" azur, à 3 bande* d'argent, au chef cou.iu if azur, chargé de 3 ètnilet d'or. 

16 
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MANZENAS 

Ailleurs on lit Uauxmas. Celte famille, qui habitait les mur» de notre ville au XIV siècle, a 
légué son nom i plusieurs héritages situés au S. 0., non loin du chemin de Barmontet. 



MENUDEL 

Seigneurs de Fargoullas , paroisse du Monlel-Saint-Hilaire. Durand Menudel habitait 
llemicnl en 1288; Géraud Menudel résidait dans cette ville en 1379. Le terrier du chapitre 
en 1 185 indique plusieurs héritages d'Ilerment appelé» les Uenudel. Martial Menudel, marchand 
d'Herment en 1 530, fut père de Guillaume, co-seigneur de Fargoullas en 1 AC i avec Antoine de 
la llizrrie, »' des Bcssos ; Guillaume laissa, du Jeanne Vidilhe , son épouse : 1* Michel, clerc 
en 1552; 2° Jeanne, épouse d'Antoine Gaignon. — Henri Menudel, notaire royal llfr28-lGfil), 
lieutenant général au hailluge d'Ilerment f I G50-1fî<i2) , épousa Ijoui.se île Soizac , fille du 
seigneur du lieu près de Giat, et veuve de Jaunes Chassaing ; il eut : \. Gabriel, notaire royal, 
lieutenant un baillage d'Herment, marié en 1070 4 Catherine Miannel ; Gabriel Ot enregistrer 
les arme» de sa famille dans Y Armoriai (ïénfral en Id'Jtt : d'or, à une grue de sable ; il mourut 
en 1707 ; *ea enfants furent: a. a. Lrtuis, chanoine d'Ilerment; 6. b. Jean, sergent aux gardes- 
françaises dans le régiment du comte do Chahannos-Pionssat en 1711, marié à Varie-Claude 
Ufdier: B. Marguerite, mariée le 10 février 10(11, à Louis de Lavai, «'de Muratel , ûls de feu 
Jean et de Gabriellc de Laville ; C. Catherine , épouse de François Roumanel . avocat en 
parlement. 



DE MESSES 

Probablement de Messeix . car il y a une famille de ce nom qui, en 1115, possédait le 
seigneurie do Messeix , prés de Ikuirg-l-aslic. Les de Messes s'implantèrent & Hcrmenl au 
XIV* siècle. Durand de Messes , bourgeois, époux de Catherine de Barmont. vivait en 1380; 
Jean, leur fils, parait en 139C-U.15. Antoine Messes, clerc, notaire à lieraient , possédait le 
domaine du l'uy-Vidal en 1512. 

MOSNERON 

Celte famille a donné «on nom a un hameau de la paroisse de Sauvagnat , appelé jadis 
Lhaumrleix . où elle existe encore. Une branche passe a llermenl à la Cn du XVI* siècle. 
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M* Antoine Mosneron, propriétaire du domaine de Chez Blardon et du pré Peuch (le pralpeu) 
en 1598, épousa Anna Arnauld . dont: 1* Léonard, d'abord procureur listai de la barounie 
d'Herment, puis conseiller du roi , commissaire provincial des guerres dans les provinces de 
Picardie, Flandre et Artois, marié kCatherine Vincent , dame de Champigny, qui convola en 
secondes noces avec Claude Bazin , conseiller du roi , auditeur en la chambre des comptes ; 
Léonard laissa; A. Hubert, écuyer, capitaine au régiment de Navarre en 1674, marié à Marie- 
Marthe Marchand ; 2* Jean, chanoine d'Uermont {1630-1 668) ; 3* Antoine, marchand, père de 
Jean, hôte en 1683. 



DE NOIZAT 

Seigneurs «le Noiiat , près de Giat. Une branche de cette famille habitait Herment au 
XV* siècle. On y trouve : Antoine de Noizac, notaire en 1449 ; Aliénor de Noizac, notaire (1466- 
1 486) et lieutenant du châtcllain il lieraient ( 1 486 ; il eut de longs démêlés avec les consuls. 
Antoine de Noisac, seigneur dudit lieu, était archer de la garde du roi en l. r >3.î. Jean, s' de 
Noisac, servait comme maréchal des logis dans la compagnie du seigneur de la Fayette en 1A63 ; 
le seigneur de Fcrnoël lui accorda un droit de chauffage dans la foret de Chavaignac ; Jean fut 
père d'autre Jean de Noizat, marié à Sébostienne deJonat, dont : V Jean, qui suit; 2* Loyse, 
mariée en 1Ô91 à Eipnon de Gitiltaumanchex, seigneur de Chicheis, fils de Jean et d'Anne de 
Viers ; 3» Michelle, mariée le 22 janvier 1606 à François de Yaitrhaussade. écuyer, s' de Brousse 
et du (Mtelurd ; 4° François. 

Jean de Noizat, s' dudit lieu, épousa Gillierle de Robert de Lignerae ; il eut : Françoise, dame 
de Noizat, mariée le 6 octobre 1631 à François de Salcert, — Antoine de Noizat, mariée à 
Pryranne/leMangot. fut père de 1 4 Françoise, femme A'Annet Bout/on, bourgeois d'Herment; 
2* Louise, mariée, 1* en 1626, à Jacques Chatming ; 2* à Henri Memidel notaire, lieutenant au 
baillage d'Herment. 

Armes : d'azur, à la croix ancrée d'argent. 



DE L'OURSSE 

En latin de Vnsa; quelquefois de Urnsa. L'une des plus anciennes et meilleures familles 
.l'Ile nnenl. Pierre de Lorsat. chanoine-comte de Saint-Julien de Brioude , était abbé de Saint- 
Germain-Lcmbrnn en 1200; Pons était abbé de Brioude en 1222. Sylvestre et autre Pons de 
Lorsat, aussi chanoines-comtes, vivaient en 1287. Guillaume de l'Oursse [de Urssa), le plus 
ancien chanoine d'Herment, vivait en 1239 ; Guillaume de l'Ourssc, bourgeois do noire ville, 
percevait une dîme dans la paroisse de Saint-Etienne-des-Champs , avec Hugues de Banson , 
damoiseau, en 1288 ; plusieurs notaires de ce nom ont instrumenté à Herment ; Jean, en 1288 ; 
Pierre en 1301M323 ; celui-ci fut l'un des trois notaires qui assistèrent à l'interrogatoire des 
Templieis d'Auvergne et le légalisèrent. Guillaume de l'Oursse, clerc marié et notaire, frère de 
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Pierre et d'Helys , testa en 1321. Pierre de l'Oursse, buurgeois dHerment en 1350, fut père 
de Guillaume, vivant en 1382 ; un autre Pierre de l'Ourue élaii chanoine clchapellain (curé; 
de notre église en 1372 ; il possédait une partie du ûef de Chadeau en 1350. Galliana de 
l'Omisse , femme de S. Enjobert , est rappelée comme défunte en 1391. Un champ situé près 
du domaine de Chamliessou, imi tait encore le nom de champ de tOursse en 1631 ( l ). 



PEYRONNET 



Quelquefois l'eyronncl. Seigneurs de la Chauincllc, do lu Ri bière, de Trachèze, du Ronzel, 
duPuy-Vidal, de Saunnazeix , de la Itéchuric , co-seigneurs de Saunade , de Guy mont, de 
Lastic, etc. Celle famille, dont l'ancienne bourgeoisie est incontestable et incontestée, a pour 
berceau le bourg de Veinât , canton de Pontaumur). Elle compte des bnilli«, des chatcllains, de» 
procureurs fiscaux, un grand nombre de notaires et de» alliances avec plusieurs maisons 
nobles des environs. l.'Ilixtoire f/éttfa/ui/it/ue de la Mu non de limiredon parle de certains 
l'eyronncl des XIII' et XIV siècle* el contient toute la filiation de ce nom; ce que nous 
donnerons ici sera plus sut-cmet. 

I. Honorable Homme A\mt I l'i:tno\>eT, bourgeois de Voingl, épousa en ICI! l'et/ronelle de 
fl»*red»ii , lille de Charles, s' de Léclause. Il est la souche des différentes branches de cette 
famille. Ses enfants furent : 1* Toussaint, notaire royal à Vcrneugheol puis à llerment, marié 
l'en 1621) ÀJixri/ueline Cillet. fille de Jean, notaire à Vernciigheol ; 2* à Jeanne Ciradon, fille 
de François, notaire à llerment. Son fils Jean ne paraît pas avoir lai*sé de postérité; sa fille 
Sutanne é|>ousa en lu" I Mùhel Bougon : 2* Annet, qui suit ; 3» Antoine I". aïeul d'Antoine II. 
notaire royal, procureur fiscal, contrôleur des actes des notaires et subdclégué de l'intendant 
d'Auvergne à Hcrnier.l, marié en IC97 à Anne de Val, fille de Michel, s' de Guymont ; le frére 
d'Antoine II, Jacques l'oyronnut, notaire royal, châlellain de Saint-Avit, de Tix, de Valanges, 
é|Musa Jacr/ueliite Bourrand , fille de Pierre et de n/ible Marguerite de l*nudouze , dont : 
Marguerite, mariée en 1728 à Alexandre Gorme. ruuître de poste à Saint-Avit. Annet, s' de la 
Ribiére , fils d'Antoine et d'Anne de Val , fut procureur fiscal de la baronnie d'Herment; il 
épousa ilaryuerile-Vhilijijie b'augeron. fille de Claude, s' de la Ribbe ; leur fils A ntoine-Maricn, 
chùtellainde la Villediére, procureur fiscal à llerment, marié en 1763 a (Ulberle de Dotihel de 
Mondeyrand , laissa deux fils: lx>uis, maire d'Hcrmcut; Michel, capitaine d'infanterie, 
chevalier de la Légioii-d'Honneur. 

II. A>nkt II Pttanwi.T, s' de la Chaumelte , épousa en I GiO F.ymèe de I.eymarie . d'une 
ancienne famille de Treignac (Corrèzcï; il eut entr'autres enfants: I* Antoine, qui suit; 
2* Antoine, fixé à Bordeaux ;. on croit qu i! est l'ancêtre de M. de Peyronnel, ministre de la 
justice sous Charles X, créé comte par Louis XVIII ; 3' l'ierre, curé de Voingl (1686-1718). 



i.t ■ tnc note placée en morge do territr Ju dupilrc <ÏH<rn>cM en 1835 porto : • La de rOwtt* to»l â pnW a 
ft:"ii< il font <i;./.iA-i' ht IViiiu. - C*llc aolf est ileuuc« tic fondement. 
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III. Attoinc Peïhovut, s' de lu Chaumcttc, syndic de Voingt, épousa en 1G90 Jeanne Verny. 
■Fileraient , fille de Jean , *' de Chabatcix , de SourJaval , et d'Anne Brunei ; de ce mariage : 
l'Jean, dont la postérité continuai! résider à Voingt ; il épousa en 1712 Marguerite Sauty, 
dont: A. François, bisaïeul de M. Joseph Peyroniiel, docteur en médecine, maire de Voingt, 
résidant en son château de (Mteaubrun , marié à M 1 " Cherbompiet , dont une fille: Blanche ; 
B. Michel, docteur en médecine n Rochcforl, marié à M"' Chardon ; de ce mariage : a. a. Pierre, 
■lecteur en médecine, directeur de rétablissement des eaux thermales du Mont-Dore , époux 
de M"' Marie-Julie r/e la Forge de Itioux , dont: Joséphine, épouse de M Michel Bertrand , 
docteur en médecine ; Zélie, épouse de M. Sersiron. doeluur en médecine ; b. 6. Amable, marié 
à M 1 " Richard . de Riom ; de cette union : Amable , receveur de l'enregistrement , marié a 
M'" Almirine de Varlhomicat de la liesse, dont : Georges et Marie ; 2' Annet, <|ui suit ; 3* Pierre, 
chanoine du chapitre d'Herment en 1718, mort en 172» curé d'Ecuelles (diocèse de Sens). 

IV. Aihset 111 Phrosnet, bourgeois, né i Voingt le 2fi septembre I6!>C, lieutenant de la terre 
de» Avmards, \int s'établir à lieraient où habitait la famille de sa mère. Il acheta en 1722, à 
Claudine et Jacqueline Caignim. de Riom, sœurs, la plupart des héritages que ses descendants 
possèdent encore dans nuire \ille inlr'aulres la prairie de la Pezoux, la Malpeyre); l'acte de 
vente comprend aussi la dime des Matigot à Lastic ; Jean Johannel lui aliéna sou domaine du 
Puy-Vidal. Armel épousa Antoinette Simonnet. morte en 1 7 50. fille du seigneur de tascos ; ses 
enfant» furent : l'Jean-Marien, qui suit ; 2* I-oiiis, chnnoine et curé d'Herment ; 3* Marie, mariée 
en 1752 à JeanChoriol. s' de Ruère, notaire à Egurande. 

VI. JrivMiBirv Pi:tnoN\irr, s' du Ronr.et, du Puy-Vidal, de la Recherie , de lastic en 
paitie, etc., né à Hermenl en 1728, notaire royal et procureur fiscal de cette ville, épousa 
en 1759 Anne Chais de la Yarenne, fille de Joseph-Alexis, lieutenant d'infanterie au régiment 
dAgenois, et de Dauphin» ilorce de Boissct ; il eut quatre enfants, entr'autres : l^iuis, 
notaire royal, bailli de Teyssonnières , président du canton d'Herment , maire de cette ville , 
mort en 1824, marié en 1780 à Marguerite Désortiuulx de lu Ce/ijie. lille de Pierre-Marie, »' de 
la Ceppc , notaire royal, docteur en médecine à Ilourg-l.astic , bailli dn Préchonnet, et de 
Françoise des Faites des lîauziers cette dernière sœur du Marie de* Forges, dame de» 
llauziers, mariée en 17 i.'>à Michel Kurin. bailli de la baronnic de la Tour). Il eut quatre enfanta: 
I* Anne-Alexis, épouse de M. Beaufrère, notaire à Pont-du-Chàleau ; 2' Joseph-Etienne , mort 
iuiie de paix du Pont-du-Chùtenu , marié à Sophie De/êraux , dont: A. Philippe, docteur en 
médecine, directeur de rétablissement thermal de la Bourtwule, marié à M"* Lolier ; de ce 
mariage: Joseph; B. Louise, épouse de M Y t gérai . docteur en médecine à Vertaison ; 
'V François-Marie, frère jumeau de Joseph-Etienne, marie à M " Anne llugon , dont trois fils 
et une fille ; 4* François-Félix , mort en 1821, marié a M ,u Jeanne Hugon ; de cette alliance : 
.Marie , mariée en 18:î8 à M. Charles-Gilbert Tardieu, avocat , ancien maire, ancien conseiller 
d'arrondissement. 

Ar.Mï* : <f azur, au cherron d'argent, surmonté en chef d'une mofette d'écran de même. C'est 
ainsi qu'elles sont peintes dans Y Armoriai Général, dressé en lfi!)8 par le célèbre d'Hozier 
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ROBERT 

Celle maison, de haute bourgeoisie, avait de beaux fief* atn environ» de noire ville. 
Bernard Robert 'flolierti), bourgcoi», était consul d'Hermcnl en 1265 ; Pierre Rolicrt, frère do 
M' André, chanoine, percevait une dîme dan» ia paroisse de Peqtcxul ; il en fil don à l'abbaye 
do Saint-Allyreen 1285. Guillaume Robert avait en 1300 une dîme appelée dal feu dans la 
paroisse de Saint Julien (canton de Bourg-l.aatic ; ne» frères Bernard et Pierre , bourgeois , 
possédaient en M.'iO un fief paroisse de Giat; André Robert, bourgeois, frère de feu Pierre, 
vivait en 1379 ; Guillaume était consul d'Hormcnt en 1397 ; Jacques, notaire, paraît en Nil ; 
Jean, bourgeois, en H35. Jean Robert, Ikaebelier en droit, diantre et chanoine du chapitre 
d'Hemient, frère de noble Homme ymbilis vir) Gabriel Robert, fonda en 11GG lu chapelle de 
Notre-Dame de Boone-Mouvclle de notre ville. Pierre Robert était prêtre de I église dllerment 
en 1522. 



DE ROCHEFORT 

Pierre de RocWfort i de Kujieforti) était consul d llerment en 1205 ; autre Pierre 
instrumentait comme notaire en 1361-131)8; Guillaume, notaire en U2G- 1458. était châlcllain 
de la baronnie d llerment en IUI ; autre Guillaume était notaire en 1 (65-1 503 ; Jacques, 
bourgeois, était seigneur des Imlmulds on 1540; Henri, notaire en 1580-1601 , eut pour 
successeur Louis; celui-ci cumulait les fonctions de procureur fiscal et de notaire; il épousa 
Gnbrie/le Motnrron : de cette union: François, bourgeois de Paris en IC7C. Nous trouvons 
encore : François Hochet>rt, époux de Sttsanne Mungnt. laquelle possédait une dîme appelée 
des Mangol dan» le lieu de Ijstic en 1620 ; autre François Hochetbrt , châleltaiu do Promîmes, 
marié à Françoise Gaignon (1605). L'habitation de cette famille était située en 1653 près de la 
|»rte de Giat. 



ROGER 

Scigneursdc lu Gorsse, paroisse de Saint-.Vlvard, et de la Prugne, paroisse de Basville ! Creuse j . 
En latin Kogerii. Rogierii. Bernard et Pierre Roger hahilaient notre ville en 1263. Jean Roger, 
bourgeoi» , épousa vers 1280 Aynh d'Hcnneniires . fille de Guillaume , damoiseau ; il eut : 
1* Pierre, visant en 1 325 , marié à Uéalrir Jehan . dont : A. Bonne , épou*e de Guillaume de 
rOitme; D. \a Cbalussa, femme d'Amtdard île \eualle; 2* Etienne, cbanoiue d'Hormcnt 
en 1325; il lesta en 1351 ; 3* La Clwlussa , mariée à Pierre de Orles; i* Ahéli», femme 
en 1340 de Pierre de Chavannn: 5* llugon , père de Hugues et de Guy, bourgeois, s" de 
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Pragiraud, paroisse de Basville (Creuse). Pierre Roger, le Vieux, bourgeois, rcndil hommage 
au chapitre d'Herment en 1333, pour lo mas, l'étang et le moulin de la Gorsse. Hugues el 
Guillaume Roger, g" de la Prugne , vivaient en 1350. Alix, fille de Durand Roger, bourgeois, 
épouse d'Etienne de Couhet, paraît eu 1315. Durand Rogier, lieutenant du chàtellain d'Herment 
et notaire, instrumentait à lieraient en 1176-151!); son scel, sur un actede 1514, est chargé 
d'un écusson portant msi chevron, accompagné de 2 molettes dé/teron et de la lettre R. {Voir notre 
dessin). Nous trouvons encore Gabriel Rogier, notaire de 1509 à 1516. Durand Rogier, chanoine 
d'Herment en 1 5 12, est le dernier personnage de cette famille. 

SYMON 

Mathieu Symon, bourgeois, haliiu.it notre ville en 1310; Pierre Symon était seigneur en 
partie du Chadcau en 1350; Ahelips, sa fille, épouse du seigneur Jean de Villeneuve, lesta 
en 1381. Jehan Symon était archipretre d'Herment en 1361. 

VERNY 

Seigneurs de Chabalcix, Je Sourdaval, etc. Famille antienne dont le nom est encore tres- 
répandu dans notre ville. Jean Verny, dit Coin, marchand d'Herment en 118(>. possédait une 
partie des belles prairies situées au-dessous du foirail. Sa postérité se divisa en plusieurs 
branches ; l'une d'elles porta le surnom de Parry, surnom qu'elle légua au hameau habité par 
elle au XVP siècle {ChezParry). Mic hel Verny était chàtellain de Villevaleix en 1571. 

I. Loi is Vcrnv, bourgeois d'Herment en IC30, épousa Clauda Gandilhe ; de ce mariage : 
I* Jean, qui suit ; 2* Gabriel ; 3* Susaiinu, IVromo de Caupard Lucarel . greffier ; 1* Clauda , 
épouse de Pierre Mandm. 

H. Jkiv Veb>ï, bourgeois, co-seigueur de Chabateix , propriétaire du domaine de Chez 
Peyrière, épousa Anna Brunei, dame de Sourdaval ; elle testa le 1" novembre 1B84, laissant : 
1° Louis, qui suit ; 2* Clauda, mariée le IG juillet 1673 a Guillaume Johannel, s' du Puy-Yida) ; 
3" G liberté . mariée en 1675 à Jeun Arnauld . notaire royal ; 4* Gabriellc , mariée le 
23 janvier 16S5 à Gabriel hésortimilx, procureur d'office de Chavanon ; 1* autre Clauda, mariée 
le 27 décembre 1688 à Pierre Ravel. d'Heume-l'Eglise ; 5* Jeanne, mariée le 5 janvier 1600 à 
Antoine Peyrmtnet, s' de I» Cbaumetle, bourgeois de Voingt. 

III. Loris Vkbmv , bourgeois , épousa Antoinette Gorce. fille de Jean, bailli de Préchonnet, 
notaire fétidal à Laslic , ol de Marguerite Farreyrollc; dont: 1* Antoine, notaire royal à 
lieraient do 1733 à 1773 , chàtellain de Ligny, mort sans enfants; 2° Amable, chirurgien 
en 1739 ; 3* Marie, épouse de François-Alexis Lhaix . dis d'Alexis, licuteoanl d'infanterie au 
régiment d'Agenois, et de Dauphine Gorce de Itoisset. 

— M* Henri Verny, marchand d'Herment, épousa 1* Jeanne Rochefort ; T Marie Johannel ; du 
second lit uaquireut: 1* Gaspard, marchand d'Herment, marié en 1690 àLotme Pabot, fille de 
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Pierre, s' de Vacher, et d'Antoinette Chassaing. Gaspard 6t enregistrer les arme» de sa famille 
dan» Y Armoriai Général en 1G!>8, et no laissa qu'un fils naturel; 2* Susanne, épouse de Jean 
Collawjts. marchand de Chanlemerle. , 
Abms : a" azur, à t arbre (for. 



VILLEFEUT 

L'ancienne orthographe est Yiflefeuth. Nous avons eu dans notre ville un grand nombre de 
chanoines de ce nom ; plusieurs Villefeut y furent notaires ; d'autre* habitaient le domaine do 
lloisset de 1 1 18 à IliOO ; ils prenaient la qualification bourgeoise tVHonnrable Homme. Gaspard 
île Villcfeulh , bourgeois, avait la présentation de la vicairie Sainl-Blaisc avec Jean Boui/ou 
en 1592 ; celui-ci agissait en qualité d'époui de Jehanne de Villcfeulh. 

Y VER 

Cinq notaires de ce nom ont instrumenté a Hermcnt de Mt4 à 1595. Gabrirllc Yver, fille 
d' Antoine, lieutenant-général au baillage d'Herment, porta l'étude de son père, en 1 692, à Lt»/s 
Chrrmarttn. ton mari, natif de Crocq. 



HOMMES CÉLÈBRES 



rmld Henri i, né à llennent en Ht», mort dans cette ville, a l'âge 
de IOi ans, en 1564. Il fut attaché a la maison de Pierre, duc de 
Bourbon|H90J ; exerça le* charge» de gouverneur et de châlellain de 
la baronnie d'Herment ; reçut le connétable Charles de Bourbon au 
château d'Herment en 1523; fut le conseiller do presque toute la 
noblesse de nos pays, etc. (V. page* 181M8I . 

AriaiM (Antoine , né à Hermenl en 1 18-4 , mort à Paris la 
I" mars 1585, a l'âge de 101 ans ; solliciteur général et maître des 
comptes ; 15571 ; contrôleur général des requêtes au parlement de 
Paris 1508 . auditeur en la Chambre île* comptes 15*3, ; anobli 
( 1 57 7 ). procureur-général de Catherine de Médici» : 1 585) . ( V. p. 18 1 . 
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De Betijei (Héricj, baron dïlermeril (I2i.'i-I270), maréchal de France, appelé lemarérhul 
d'Ilerment. Il mourut au siège de Tunis en 1270. (V. p. M;. 

De Beifl (Pierre', seigneur do Mcymond, né à Ilermenl en lâfiî 1 1 ), (ils île Jean, bourgeois 
«le ci lle ville, et d'Anna Moulin. Il fut doyen du chapitre d'Ilerment (1601-lfiO.î; ; docteur en 
Sorbonnc ; chantre et chanoine de l'église de Saint-Gcrmain-l'Auxerrois, à Paris ; 1GI8-IG.J9; ; 
principal du collège Saint-Michel ; prédicateur ordinaire du roi liouis XIII et du prince de 
Coudé. Il mourut à Paris le II novembre 1639, à l'âgo de 72 ans, ot fut enterré dans l'église 
de Saint-Germain-I Wuxcrrois, au-devant de la chaire du prédicateur. C'est lui qui a fondé 
l'école de la ville d'Ilcrment | ar «on testament du 20 mars 1639. Il laissa une fortune 
considérable, fil un grand nombre de legs aux hôpitaux de Paris, à la Sorbonne, etc. Pierre du 
Besse a publié les ouvrages suivants : Conceptions thèohgiques sur le Carfme, sur rAvent . sur 
to»s les dimanches et fîtes de l'année et sur le* quatre fins de r homme. Paris, Mich. du 
/•W, IGOlirt ami. suie, 6 vol. »'n-8. — « Ces sermons, fort singuliers , ont eu beaucoup île 
succès dans le temps où ils parurent ; ils ont été réimprimés à Lyon en 1615 et ann. «m., 
en 6 vol. in-8», et les Conceptions thêologiques sur r oetace du Saint-Sacrement, du même, ont 
paru à Douai, chez Bail. Bel/ere. en 1611, en 2 vol. in-8». Tout cela se trouve difficilement 
aujourd'hui ; mais on peut prendre une idée de la manière de ce prédicateur limousin en lisant 
les extraits que Michault a donnés des Conceptions Idéologiques dans le premier volume de ses 
Mélanges, où il cite également des passages singuliers d'un autre ouvrage du mémo père, ayant 
pour litre : La Pratique ebrestienne, pour consoler le* malades et assister les criminels qui sont 
condamnés au supplice. Paris, 1637, in-8*. Dédié au cardinal Richelieu. . (Jacques-Charles 
Un/net ; Manuel du Libraire, tome I, article Pierre liesse). 

B*ljra (Jean-Baptiste), né à [ferment le 28 octobre 1760, mort à Clermonl-Ferrand 
le 28 février 1832 , fils de Guillaume , notaire, bailli d 'tiennent, et de Marie C.uillaumichon ; 
chantre du chapitre d'Ilerment (I7H2-1 792; ; quitta la France à la Révolution; fut nommé 
curé de Ceyrat à la Restauration, puis chanoine do la cathédrale de Clcrmont ; se livra a la 
prédication avec grand succès et fit les stations du carême à Clcrmont, Lyon, Bordeaux. 
Moulins, etc. Atteint, quoique dans la force de l'âge, d'une infirmité des plus graves, il renonça 
à ses travaux apostoliques et s'occupa de faire paraître quelques ouvrages : Réfutations des 
systèmes de M. f abbé Barronnat et de Mgr de la Luierne sur la question de l'usure, 182 1. i'«-8* : 
Examen des systèmes de feu Mgr le cardinal de la Luzerne sur le prêt du commerce, 1 826. in-%' . 
M. Bouyon présida à la dernière édition du bréviaire et du grand rituel de Clcrmont. 

Charnirlii (Louis), né à Crocq ; fixé à Herment en 1592 , en vertu de son alliance avec 
Cabrielle Yver, fille d'Antoine, notaire. Il était bailli d'Ilerment en l.i92; les Ligueurs s'élant 
emparés do la ville le placèrent dans un grand coffre et se disposaient à le faire brûler vif, 
lorsqu'il fut heureusement délivré. En 1611, il représenta notre ville aux Etats provinciaux 
tenus à Clcrmont pour la députation aux Etals généraux de Paris. 

(I) Le» ver* qui «ont an-Jr»ous île son portrait grave en Nil», le disant fMwuù. Pierre de lleise es» positivement 
ne a Herment en 1367. Comme soo |W're Jean habita longtemps Mcymond ICorrr^c 1 , que de plus Pierre fut baptise 
dus l'église paroissiale tic la Koelie. dont dépendait ce domaine, ainsi qu'il nous l'apprend par sou testament, et qu'il 
lit l'acquisition île biens fond» importants a Neymond, il ctaji plutôt refardé comme appartenant au Limousin, mais la 
\illc d'Hermem lui donna le jour; elle le réclame a\ec raison pour son enfant. 



210 bistoise o'bkmot. 

Di F» in Jacques), né à llormeol vers 1310. Ap|*lé vénérable et ditcret homme te seigneur; 
docteur è» loix 'leyum profeuor) en 1311, qualité des plut recherchées à cette époque , parce 
que l'élude du droit était mise en honneur par le roi de France lui-même. 

D Héraut (Guillaume), officiai de l'évtque de Clermonl Guy de la Tour en l 'Il 1- 1282 ; né à 
llerment au commencement du XIII' siècle. 
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ADMINISTRATION CIVILE MODERNE 




nuit in dwlrkt. En 1790, lorsque la France fut divisée en 
districts, la > i lie d'ilcrment, qui venait de perdre «on baillugr, l'un 
des plus vastes de notre province . s'adressa à l'Assemblée nationale 
- |iour obtenir un des cbefs-lieux de district de la llasse-Amergne. V 
cet effet , elle fit paraître un mémoire imprimé 1 dans lequel elle 
motivait catégoriquement M demande. Le* chefs-lieux de district 
* furent établis à Clcrmout , Riom, Thiers , Issoire , Ambcrt, liesse, 
Rilhim et Monlaigitt. Ilerment, dont la demande fut sans résultat, obtint un chef-lieu de canlon 
à l'organisation de l'administration cantonale en l'an IV. 

Li Julice dt piii remonte à l'édit de ITilO. Nos juges onl remplacé les baillis. Leur rôle 
consiste CMnilM eu à ptHll}'*er bien des procès. Juge* île /,<ii.r d'Ilerment: Xirnlin-C/nwtr- 
Marlin tTAtitirr. I790-I815; Unnarit-Jean Houyon. 1816-1830; Jean Fart/ris. 1830-1832 ; 
Amollit . comte iP Aulier, 1832-avril 1 8:13 ; Joseph-Emile Tibiinl. javril I8:13-jusqu a ce jour. 



fhlIMMr de pt+ÊHUt il .V m p(««n </< «vinM. •: ».i/i «u,V. (Hum, il 



et emtrex pirm'fsrr riVri 
lie ITarKi. (J.iwuUr, tînt!.; 
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Préiîinli in ctitti. — CiMiillm fiiériii. — CmmUUn é'wriiiitieEBiit. Les premier» furent 
nommés dan» le» a&sembléea primaire*, qui remontent à 1 790. Présidents du canton : Le comte 
Sicotas-Claude-Martin (TAulier, 1791; Guillaume Bouyon . 1792 ; Louit Veyronnet . notaire, 
I79G-18U. 



CONSEILLERS GÉNÉRAUX 

PtEiK PEYRONNET, docteur en médecine 
a Rochefort, nommé le 44 Boréal an VIII 
(1800); réélu en 1808 1816 

GciUAme-MicHU. n« CHABROL-TOUR- 
NOELLE , membre de la Chambre des 
dépoté* 1816-1824 

SABLON-SALVIAT . deClerroont-Ferrand, 
nommé le 1" novembre 1833 1839 

Michel BERTRAND , docteur en médecine, 
inspecteur des eaux du Monl-Dore , 
chevalier de la Légion-d'Honueur , élu 
le 1" décembre 1830(1; 1818 

d'AL'TIER (le comte Aniohe-Ahadle), éiu 
le 4 septembre 18 18 1833 

Krkdf.ric BONNAY, notaire à Clermoiit, 
chevalier de la Légion d Honneur, élu le 
1 août 1853-jusqu'à ce joui. 



CONSEILLERS D'ARRONDISSEMENT 

Louis PEYRONNET, notaire et maire, 
nommé le 18 prairial an VIII (1800)... . 1814 

MONTGUILLON 1815 

I.f.o:urd Jeas BOCYON , juge de paix 1816-1830 
JEUM-DUM0NTE1X , avocat à Glermont. 1830 

remplacé en 1832 par 
JeavAlf.xa>bre FAHCEIX, nommé en 183M833 
n'AUTIER (le comte A>tuim:-A>iabi.f.) , 
nommé le SI novembre 1833 ; réélu le» 

16 février 1834, 4 décembre 1836 1810 

FkaKois-Mmiik PEYRONNET 1841-1814 

CBAiiLïs-GiLttEUT TARDIEU, avocat, 

11 décembre 1844-1818 

MARTIN . notaire à Torlcbcssc 184.'M831 

Félix PEYRONNET. docteur en méd. 1851 -1804 
Georges POUYET 1884, jusqu'à ce jour. 



I>e8 maires, créé» dans chaque retnmune, remontent à 1 «lit de janvier 17i)0 qui établit une 
municipalité ou administration municipale dans chaque ville, bourj:, paroisse ou commuiioulé. 
Ils lurent nommés en principe jiar les assemblées primaires. L'adjoint au maire est une création 
del-anlV ,17!)oj. 



MAIRES D'HKKMENT 



I. JkwBamistï BOUYON. chantre et cha- 
noine du chapitre d'Herment , élu en 
janvier 1790-1794 

II. Pikrre MAZUER, notaire, élu le 9 dé- 
cembre 1794-1793 

III. Louis PEYRONNET de SAUNNAZEIX, 

élu en 1193-1793 

— François VERNY , otn-Ml municipal , 
fonctions qui équivalaient à celle de 
maire, en vertu du régime révolutionnaire 
de l'an IV (1793). 



IV. Louis PEYRONNET, notaire et président 
du canton, nommé maire & l'organisation 
administrative du 43 thermidor an VIII 

(11 août 1800) 181.1 

V. Lf.oviiw-Jf.as BOUYON, juge de paix, 
nommé le 19 septembre 1813-1816 

VI. I,é«f.r PEI.ISSIERE, médecin. . 1816-1831 
nommé en 1816: prorogé en 1841. 

VII. Frahois -Marie PEYRONNET. . 1831-1848 
nnmmé le 11 novembre 1831. 

VIII. Stf.phaxf. R0U0AIRE, médecin 1818 



[I ; Avant 1818, les cantons d'Ilermeul, île Bourg-Lulîc et de Rocliefoii n'avaient <in'un seul conseiller geneml |>uur 
in» trois. tVpui* 1KW, chaîne canton nomme son conseiller gênerai. 
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Nommé parle commissaire ila Gauvcrnc- 
itii-n l le 41 mars I 8 48 ; e\c rcr se» fonction» 
jusqu'au 30 septembre de la même anuée. 
IX CmnLr.s-f.il «kiitTAHIUKU, avocat 184K-I851 
Nommé par le vole de la commune le 
4-4 septembre 1848 ; démissionnaire le 
» février 1H5I.— La ville dllermciil 
sail mieut que l'auteur tout ce qu'il a fait 
pour elle. L'administration dcM.Tardico 
est surtout marquée par la réparation Je* 
nies qui, avant lui, étaient dan» un étal 
impraticable, et par celle des chemins 
1 la ville. A celte époque, le 
.1 1 ; 



M. Tardieu lui vint en aide de ses deniers 
personnels. 

X. Avtihsï PORTE-PASSEt.AlGl'E IK5I-I833 
Adjoint an nuire ; remplit les onctions 

de maire du 11 février ItCil jusqu'en 1853 

X I . Pi uu PORTE- S A HT Y. adjoinlan maire, 
remplit les fonctions de maire ... 1853-1833. 

XII. Anoiiï-Muun DEMONTEIX. no- 

uiir 1833 im» 

Nommé le 14 juin 1855 ; démissionnaire 
en lift». 

XIII Gmv.is JOHANNEI., nommé le » oc- 
Hhre IHtifl; prorogé en IKK5. 



ADJOINTS 



I. Jfc« VERNY .- ITMS-ITnil 

II. Jein JOHANNEI., Il anftl 1800-1813 

lit. nuutfUM PEYRONNET, médecin. 

♦ avril • 1813-1813 

IV. Jeas JOHAXNEL, 4 septembre. . . 1813-1817 

V. KB»\.;ois-M.vniE PEYRONNET, 47 no- 
vembre 1817-1847 

VI. Jtv>VERXY'CHASSAINC,ijuillet 1847-1831 

VII. I Vvhws SOECHAL, dilCVifrf.il no- 
vembre 1831- K40 

VIII. Jt:i> VERNY-CHASSAING , 18 «p- 



' 18111-1818 

IX. CamevGn.Mwi TARDIEC . 41 mars 
1848, jusqu'en .'luit de la même année. 

X. Astiusk PORTE - PASSELAIGUE, 
«Oaoot. 1848-1831 

XL PiEKnt POHTfi-SALTY, adjoint par 
intérim, de IKôl h 1833. 

XII. JostrH Amt MAZUER. nommé le 
17 août 1853-jusqu'au 43 septembre 1WÏS. 

XIII. Pitnut ROI HR AMI, nommé le 43 Mp. 
leinbre <«U3. 



Ilermeut possède une ffeni/ttrmerie wi/«'™/r à pied. Le 
bureau a clé ériijé en direction en 18511. 



■le pcwle da<e de 1815 ; ce 




nanti* i*i Mars. Je veux tour parler de la belle promenade 
des Murs, ainsi nommée parce qu elle occupele eliemin de ronde 
qui servait jadis à la défense des murailles de la ville. C'est 
à M. Meùia-lier. alors préfet du Puv-de-I)Gme, que nous devons 
ces nombreux ormeaux plantés en 1817 sous l'administration 
, de M. Peijronnel, maire. Vousqui aimez les émotions, tourisles 
qui chercher la belle nature , vou» contemplerez la vue 
délicieuse dont la ville d'Ucrnu-nt est privilégiée. Vous 
proférerez plus d'un cri d'ailmiration au spectacle de eel 



Il II s est 



; d« eommonius diu .le Clici l'arr;. 
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immense horizon où se confondent mille et un objets. Kn parcourant celte promenade, eo 
faisant le circuit de la ville, vous panserez en revue plus de 400 lieues carrées. Cinq départements 
s'offriront à vos yeux : le Puy-de-Dôme, l'Allier, la Creuse, la Corrèze et le Cantal. Nous voici près 
de la chapelle de N. D. de Bonne-Nouvelle: Vous apercevez à droite la montagne du Puy-de- 
Dôme; le plateau du Piiy-Sainl-Gulmier avec son église romane ; la butte de Chaslus, couronnée 
par les ruines de son château féodal, rasé en 1601 ; Combrailles, naguère encore séjour d'une 
branche de l'antique race des ftwer/ow ; le Monlel-dc-Gelat , chef-lieu de commune ; la petite 
ville de Saint-Gervais, placée sur une hauteur à l'horizon ; Saint-Avit ; Mérinchal ; la montagne 
qui précède Auxancc. Ces bois noirs sont les sapins de la forêt du Ronzet ; ces habitations 
appartiennent au bourg de Giat; ce village qui les domine un peu plus loin est celui de Fernoet 
Avançons un peu : Voici an premier plan la vaste terre do Barmontct (900 hectares 1 , avec sou 
château encadré par le feuillage ; Verneughcol et son église du XIV* siècle ; la nappe argentée 
de l'étang de Malgane ; la route qui serpente dans tout ce paysage. Remarquez à l'horizon les 
montagnes de la Corrèze. Avançons encore et asseyons-nous à l'ombre de deux respectables 
Sully (un ormeau et un tilleul) plantés eo 1601 à la naissance du roi Louis XIII. Voici l'église 
de l'ancien prieuré de Saint-Germain; le village de Lnstic ; des bois ; de longues nappe» de 
bruyère ; la butte de Préchonnet, qui nous rappelle ses seigneurs : les Rochefort, les Le Ijhi/>. 
les Langcac; le plateau qui dérobe Bourg-Lastic ; les montagnes voisines d'IJssel ; le Limousin, 
le pays des châtaignes, et à plus de 1H lieues, dans un horizon bleuâtre com|wrable à la mer 
calme, la chaîne du Cantal, dominée par le Liorrun et le plomb du Cantal. A gauche, vous avez, 
à une distance de 30 kilomètres , la série des MonU-Dore qui offre un fonds de tibleau d'une 
incomparable majesté. Au milieu, s'élève dans les nues le célèbre pie de Sancy '1881 mètres , 
aux fîmes ravinés par l'eau, aux rocs déchirés par le feu des volcans de l' Arvcrnic, à une époque 
qui remonte aux premiers âges. Quand le soleil éclaire de ses rayons dorés ce gigantesque 
tableau, quand le ciel se colore de sa teinte azurée d'une soirée de juillet, ni le pinceau de 
Vernet , ni l'eau forte de Rembrand, ni toutes les plus belles toiles du I/iuvre ne pourraient 
rendre ce divin morceau du plus grand maître des grands maîtres. Ah ! si le Oer castel de nos 
barons levait encore la tête, s'il m'était permis do contempler cet ensemble de sa plate-forme, 
je verrais à coup sûr le nec jtfits uilrn d'un admirable coup de pinceau ! Spectateur de cette 
position, qui fait dllcrment un des points de France les plus intéressants pendant la belle 
saison , j'avoue que cette nature variée, cet inconnu do l'espace que j'aime et que j'admire, 
■n'apparaissent toujours nouveaux, toujours pleins de charmes. « Qu'y a l-il de plus émouvant, 
•lit M. Mathieu ( 1 ), que ces montagnes aux flancs labourés par les torrents et séparées les unes 
des autres par des profonde» déchirures où bondissent et écument des eaux impétueuses, que 
ces mille calottes étalées en amphithéâtre et surmontées lu plupart de citadelles en ruines ? 
Des forêts, des houillères, des mines de fer, de plomb, de cuivre et d'argent, et, au milieu de 
cette nature, une race d'homme magnifique, dont la taille élancée et la blonde chevelure 
rappellent ce type gaulois qui avait frappé Tile-Live et Plutarque. Quand on n'a vu que les 
plaines monotones de Normandie et les paysages encadrés delà Suisse, on ne peut se représenter 
le tableau pittoresque qu'offre cette partie si négligée, si oubliée de l'Auvergne. V a-t-il une 
assiette de ville plus saisissante que celle d'Hcrmenl 1 Au sommet de cette pyramide volcanique 



M ; Dts colmia <t <Uf vo.es rimwjA.fi m Autt.yne, p. 217. 
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I era*H voir une population encore effrayée du souvenir du déluge, flcrmcnl, où semblent 
eonterger plusieurs tronçons de routes antique», a été, dam (ou* le* temps, une position 
stratégique remarquable. . . » 



CANTON D'HERMENT 



COURS D'EAU; ÉTANGS ; BOIS; St'PFRKlCII- : (il -,OI.OGIK ; 




R sait que l'administration cantonale remonte à l anl\ ;iT96;. 
Le canton d'Ilermenl , l'un de» plu» petit» du département 
du Puy-de-Dôme, est peuplé de 1,600 habitants. Sa forme 
est celle d'un triangle, dont le plus grand côté est au Nord. 
Il est bornc'au V par les cantons de Pontaumur et de 
Pontgibaud ; au S. par celui de Bourg-Laslic ; a PB, par 
celui de Rncbefurt ; a 10. par le* départements de laCorré/e 
et de la Creuse. Plusieurs cour» d'eau l'arrosent : I* le 
Similel le CffJê en 1 635), qui prend sa source dans les bois du 
! Clergcat, près de Torlebcsse, passe sous le punt du chemin de 
p in.le~eoininiinTialinn n'Tct xa se jeler dans la Sioule , au pont du Bouehet, au N. E. de 
Miremont (canton île Pontaumur; ; 2" la rhirre du Chinmon , qui sert de limite aux 
département* du Puv-de-Dome, de la Corrèze et de la Creuse ; elle baigiw les côtes occidentale* 
iln canton d'Ilerment, doit sun origine au trop plein de l'étang de la Katnadc Creuse , coule 
aux pieds des ruines du château de Chaxanon, dont elle a pris le nom, et va se jeler dans la 
Itordognc à 2 kilomètre* de Saint-Etiennc-aux-Claux (CotTè»] ; V le niisMim Jt Lamr. qui 
|wrl du trop-plein de l'étang de Karges ; il se jette dans celui de Ginimanl. formé par le trop- 
plein de l'étang de Mul-ane ; celui-ci se réunit m Sioulet près du moulin de Soulier. Toute, 
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ces eaux sont très-poissonneuses. On y pêche la lruiu>, qui est délicieuse, l'anguille, le poisson 
blanc , la perche , quelques brochets et quoique» tanches échappas des étangs ; quant i 
lëcixsvisse, ce crustacé recherché des gourmets, elle était fort commune autrefois dans les plus 
petit» cours d'eau ; elle devient de plus en plus rare, ainsi que la truite, depuis qu'un grand 
nombre de pécheurs, au mépris des lois sur la pêche, emportent gros et petits poissons. 

Etangs. Les étangs étaient très-nombreux dans ce canton au Moyen-Age. la plupart ont été 
desséchés depuis longtemps et convertis en prairies ; dans ce nombre nous citerons : l'étang de 
t abbaye de r Eclarhe , à l'O. du village de ce nom ; l'étang des Mollières, près du domaine du 
Beth ; Yétang de Chadeau , à l'O. du hameau de ce nom ; Yétang de Perol. près de ce village ; 
Yétang d" tiennent, au S. E. de Che* Denis ; Vêtang de Toutifaut , près du moulin du même 
nom ; Yétang de tUnasat ; Yétang du Puy-Vidal. Ceux qui existent aujourd'hui sont: Malgane, 
appartenant en 1601 à Jean-Halhelin de tlosredmt. baron du Puy-Saint-Gulmier ; en 1698, à 
Maxiinilien de Xillelume , s' de Bannontct , et actuellement à M. le rmntt fAutier , son 
descendant ; Farges, possédé en 1698 par Pierre de Murât, s' de Teyssonnières ; Fagot , créé 
en ]; M 3 par Pierre de la linrke. chevalier, s' de Teyssonnières. 

Blif . Les bois deviennent de plus en plus rares depuis que l'industrie en exploite une si 
grande quantité; les plus considérables 9ontceuxdo Barmontet, du Johannel, du Clergeat, du 
Boruet, de Perol. Le bois du Jnhannol fut partagé en 159!) entre Jérôme Mangot, lieutenant- 
général au baillage d'IIerment :' représenté actuellement par MSI. f.hassaing, ses descendant»', 
et les fdles d'Antoine Dessaignes, bourgeois de Sauvagnat : Catherine, femme de noble Jean de 
Senci/le, s' de la Faye ; Bonne . épouse de Jean de l/wal. En 18-15, la commune d'IIerment , 
sous l'impulsion de M. Charles Tardieu , a fait semer en pins une grande partie de ses 
communaux, dits de Chez Parry ; ces pins ont obtenu une médaille d'or à la grande exposition 
d'agriculture de Paris. Les heureux résultais des semis précédents ont encouragé l'admi- 
nistration forestière à faire senior du chêne' en plusieurs endroits, en 1860, notamment à l'O. 
du hameau de Chadeau et au X. O. du bois du Johannel. Ces semis donneront un tuut aulrc 
aspect au canton d'IIerment et seront un jour une grande ressource pour son chef-lieu, l-es 
éleveurs de moutons se plaignent néanmoins que les surfaces ensemencées devenant chaque 
année plus considérables leur causent un sérieux préjudice. 

Snrfse» terriUrillt. Le canton d'IIerment a 12,064 hectares 03 ares .35 centiares, savoir: 
2, -189 h. 5Sa. 7T c en terres; 1,059 h. 38 a. 88 c. en prés; 1,539 h. 65 a. 75 c. en pâtures; 

12 h. 21 a. 82 c. en jardins ; 5,220 h. 65 a. 53 c. en bruyères; 1,076 h. 26 a. 31 c. en bois ; 

13 h. 89 a. 69 c. en bâtiments ; 12 h. 50 a. en étangs ; 39 h. 86 a. GO c. en propriétés non 
imposables. 

Inpositiui. Les impositions du canton se sont élevées, en 1864, A 33,265 fr. 30 c. 

illituji. Cette altitude varie entre 919 m., point le plus élevé (Les Chaumeix), et 727 m., 
point le plus bas i Verneugheol ). La ville d'IIerment est à 839 m. au-dessus du niveau de la 
mer. UagiliiV lieraient est à 1*>' longitude E. du méridien de Paris. Utilisa d'IIerment : 
Ah' latitude nord. 

GilUfit. Le canton d'IIerment présente un terrain un peu mouvementé. La ville, qui en est 
le chef-lieu, située sur une butte basaltique escaqiéo de tous c6tés, occupe à peu près le milieu 
de son territoire. \a plus grande partie de ce canton se com|toso do terrain primitif. Les plaines 
sont formées par des dépots secondaires. Il existe à Tortebessc, au lieu dit des Her mites, des 
filons de fer sj>athii/ue d'une très-grande puissance; il parait que l'exploitation de ces filons a 
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en lieu du temps des Romains et même dons le Moyen-Age, [,c nom du moulin de Tailheftr, où 
l'on rencontre beaucoup de débris de scories, semblerait indiquer une ancienne usine. I.a 
direction de ces filons est N. S., comme tous les grands filon* des montagnes d'Auvergne. Au 
même lieu et dans la même direction se trouvent d'autres filons de galène nu jilnmh-arijfntifer 
comme croiseurs des premiers, qui sont excessivement riches en argent. Dans ces derniers 
temps, le célèbre Adrien Cheneau avait fait reprendre l'exploitation ; il y renonça à cause du 
mauvais étal des nmles. lorsqu'on examine avec attention la surface du sol , surtout dans le 
liois du Murguel , on est surpris d'y rencontrer des traces d'une très-grande exploitation , 
accusée par une quantité considérable de puits d'une époque fort reculée , probublemeut de 
l'époque romaine. Du fer et de la galène apparaisseut tour-à-tour dans les déblais. On se 
demande que? est celui de ces deux minerais qui était exploité. Peut-être l'élaient-ils tous les 
deux? Quoiqu'il en soit, un fait remarquable est celui-ci. A partir du moulin de Tailkefer 
jusqu'au-dessous du pont d'Ilerment, sur une longueur de près de \ kilomètres, on retrouve à 
chaque pas les restes de puits anciens. Os puits se présentent par milliers. Il est évident qu'il 
a existé sur ce point une exploitation tiès-importanlo. L'n cataclysme ayant entraîné les minerais 
de fer et de plomb dans la vallée, il en est résulté une couche puissante. Si l'on recherche par 
les noms des villages voisins quelle peut être l'époque de cotte exploitation, on reconnaît qu'elle 
doit remonter à l'époque gallo-romaine. l-e, nom du moulin de la Villedière peut venir de villa 
déserta. Voici ce qui est arrivé au sujet de ces minerais de 'fer et de plomb : Dans les premiers 
ftjies, par un soulèvement du sol, un barrage ayant eu lieu au moulin de Soulier, il en est résulté 
la formation d'un lac («riant de ce point jusqu'au moulin de Tailhcfer, dans une longueur 
de 6 à 7 kilomètres sur une largeur de 150 mètres seulement. Les alluvions ont comblé en 
partie les matières métalliques et se sont déposés au fond , comme dans les placer* de la 
Californie. Lorsque, par l'érosion des eaux, ce lac est devenu à sec, il en est résulté une vallée 
parfaitement à niveau dans laquelle coule le ruisseau venant de Tortebesse (le Sioule/;. A 
l'époque gallo-romaine, alors que les travaux «le* mines étaient moins avancés qu'nujourd hui, 
une espèce de colonie s'établissait sur les lieux ; les hommes ne manquaient pas, surtout les 
esclaves, des puits nombreux étaient creusés en commençant par le bas de la vallée et remontant 
jusqu'à Tailhefer. 

Au village de la Roche tte, dans les champs voisins au S. de la route, on rencontre un beau 
filon de chaux (îuatée. qui signale probablement l'existence d'un filon métallique. Non loin de 
là, au moulin de la Faye, on trouve dans le ruisseau quelques filons de galène, qui ont 
peut-être une corrélation avec ceux de Tortebesse. 

La certitude d'un bassin houiller dans la plaine qui s'étend du village de la Foudèthc jusqu'au 
Beth, est sans contredit le trésor géologique le plus important du canton. Des fouilles pratiquées 
en 1860 par les ordres de MM. fiarjol de Toucy et Charles Tardieu ont donné la preuve de ce 
fait. La houille paraît de bonne qualité. Les couches semblent avoir une épaisseur de plusieurs 
mètres, en un mot ce lieu recèle une richesse qui ne saurait tarder à être utilisée, et si maintenant 
on remarque que les filons de Tortebesse sont limitrophes de ce bassin houiller , on sera 
facilement convaincu que ce point est privilégié pour l'établissement de grandes usiues, surtout 
si comme on nous le faitespérer la voie ferrée de Lyon à bordeaux parles Plateaux vient traverser 
ce bassin. En jetant un eoup-d'œil sur la carte géologique de la France , nous reconnaissons 
facilement que la formation de ce bassin houiller dépend d'une ligne houillère de 40 lieues 
environ, partant de Commcnlry (Allier) et se dirigeant en ligne droite à Champagnac (Cantal). 
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Au domaine du Puy-Vidal , on voit un filon de i/uartz-amethyste d'une très-belle eau. 
L'exploitation pourrait en être avantageuse. 

Natire di ni. La butte d'Herment est formée par une calotte de basa/le granuleux, qui, en 
se décomposant, donne tous les élément» d'une grande fertilité, aussi n'est-on pas surpris de la 
trouver recouverte de prairies qui ne peuvent avoir que les |>areilles et dont la réputation s'étend 
au loin 1) . Le canton d'Herment ayant un uAargilo-siliceux. recouvert d'une couche épaisse de 
terrain de bruyère, est appelé dans l'avenir à voir augmenter considérablement sa richesse En 
effet, à quelques kilomètres de là , sur le bord de la roule, au moulin de Chei-Verdier (canton 
de Bourg-Lastic), on trouve des couches de calcaire sacliaroide blanc très-puissantes, mises en 
exploitation depuis 1853, découverte due à M. Charles Tardieu. Cetle chaux, d'une très-grande 
pureté, est éminemment propre à l'amendement des terres ; des essais Irès-heuroux ont déjà eu 
lieu. 
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COMMUNE D'HERMENT 



DtPlCI territoriale de lu commune d'Herment: 929 h. 12a. 86 c, savoir: 
301 h. 90 a. 64 c. en terres; 176 h. 20a. 40 c. en prés ; 126 h. 91 a. 10c. 
en pâtures; 3 h. 16 a. 42 c. en jardins; 315 h. 72 a. 40 c. en bruyères; 
3 h. 21 a. 70 c. en bois ; 1 h. 99 a. 60 c. en bâtiments 2). 

Villages et hameaux de la commune : Chet Denis , hameau au S. E. de la 
ville, à une faible distance. Il doit son nom à un de ses anciens propriétaires, 
comme l'indique la préposition chez, placée devant celui d'un grand nombre 
de villages de nos montagnes, jadis habites par des familles du même nom. 
Chez Denis, appelé le lieu de ilesdets en 1 170, ilaydrys en 1 535, appartenait 
en 1 170 à Pierre Yillefculh, dit Pesrasa. et à la bru de Mathieu du Veri/irr; 
en 1535 à Antoine Yillefeulh. en 1590 à Gnsjiard de Ville/eut , en 1 630 à 
Antoine Thomas et en 1666 h Jean Thomas. 



il I la plus renommée e»l cclli* de la Pcvau, qui produit en moyenne 350 Francs par hectare, 
î Les impositions de mie commune se sont élevée» en 180» A S.8U ff 44 c. 
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Chei Boirauat, hameau habité au XIV' siècle par la famille Si/mon. dont il portait le nom , 

et en 1 160 par Guillaume Seyme . dit Bourassat . qui lui légua son surnom. Jean Arnauld . 
s' de Bourassat et d'Andrigou, fut l'aïeul de Marguerite Arnauld. dame de Bourassat, mariée 
vpre lf>00 à Durand Bouyon , bourgeois d'Herment; Antoine Douyon, petit-fils de Durand , 
altandonna cette seigneurie en 1668 à Gilbert de Yilielmite . son beau-frère , pour le paiement 
de la dot de Jeanne Bouyon . sa wrur. Les descendants de Gilbert ont formé la branche de, 
Villeluinv de Bourassat et de la Vergue, existant encore à Laslie. On remarque à Bourassul 
un de ces tilleuls connus sous le nom du Sully. En 1698, la commanderie de Tortebesse cl le 
*' de Teyssonnièrcs y percevaient des i cnieu féodales. 

Chu Bthet. anciennement 8«irdlfll surda rallis. vallée sourde;, domaine possédé en 1288 
par Pierre Ferradurr. chevalier ; en 1:520 par Etienne Jehan, arcbyrèlre d'Herment ; en 1.(80 
yarBartheliny Guarille.emvde celte ville ; en 1382 11 18 |wr/twy/ic//«ytoVeWre. bourgeois, par 
indivis avec Durand Gilbert, bourgeois n-lni-ei en jouissait en 13921. Jean Eyrauld, dit Bohet, 
épouv de Jeanne du Pesgier, possédait cet héritage en 1 147 ; il lui légua son surnom ; les fil» de 
Jean , savoir : Antoine Eyrauld et honnête homme Pierre Eyrauld , boucher d'Herment , 
possédaient ('liez Nobel en 1619 ; Antoine et André Barrier avaient le clattx de Bohet en 1636, 
du chef de leur mère A. Eyrauld. Chez lloliei appartenaient en ICI'.) à Gaspard Gai gnon , 
bourgeois ; à Jean, son fils, conseiller nu présidial de Kinm ; IG61 et à son petit-fils Etienne, 
conseiller au même siège ; celui-ci , de concert avec Annet Brunei, bourgeois d'Herment, et 
Skolle Poirier, v* de Louis Fi/lias, s' de Lausscpied, rendit foi-hommage au baron d'Herment, 
en 1698. jtour le Oef de Chez Bohet , que cet acte désigne sous le nom de Sourdavul. Pierre 
Chassaing. bailli d'Herment, acheta rc domaine à Etienne Gaignon vers 1720 ; ses descendants 
en jouissent encore. 

CUl fwj. domaine, autrefois village , appelé en 1186 les Parrins et plus anciennement les 
Atains. L'antique village a été détruit durant les guerres anglaises du Xl\° siècle. On a retrouvé 
les fondements de ses habitations. Près des Alains, dans la direction des Granges, était le village 
du Malard . également détruit. Propriétaires anciens de Chez Parry : Mirhel de Pressait f/e» , 
notaire, Laurent et Durand Yerny. 1 18 6 ; Jamenel Yerny. dit Parry. I ô-Sv> ; Antoine Yaehon. 
notaire, et Clauda. sa sœur, 1666; Gaspard-Jean de YHIelume. g' de la Villedière, et François 
de Girard, s' de Laussepied, 1630; François Mampied, hôte d'Herment, 169'.); Catherine Besse 
des Farges. qui fit vente du domaine, par acte du 20 mars 1 72-1, à Etienne Bouyon. de Bromont, 
au prix de 3,620 livres tournois. Antoine-ilarie Brmyon. petit-fils d'Etienne, aliéna cette pro- 
priété en 1783 à Etienne Tardif, pour 1 1 ,660 livres; la petite-fille de celui-ci, M"' Foumier. l'a 
vendue à M. Rouyier, qui a fait élever l'habialion actuelle, possédée par M louis Jay, agent de 
change à Clermont-Ferrand. — Au S. O. de Chez Parry existait la métairie de Chez Blardon , 
appartenant en 1612 à Léonard Mosneron . contrôleur ordinaire des guerres en Flandres et en 
Artois ; elle fut vendue au chapitre d'Herment, le 7 août 1676, moyennant .5, 136 livres 10 s,, 
par Hubert Mosneron. son fils, écnyer. capitaine au régiment de Navarre. En 1709, Chez Blardon 
appartenait à Catherine Momervn, veuve de François ilompieil, hôte d'ilcmienl. — Bambaud- 
R/ard, à l'E. de Chez Parry, hameau détruit, mentionné en 1 186-163."). 

La InJmh [bordaria, borderie , vieux mot qui signifie métairie,. Ce domainu appartenait 
en 1111 à Jean du Pesgier, fils de Gérald, d'Herment, et a Jeanne du Pesgier, épouse de Jean 
Eyrauld, le jeune. Pierre Mathieu, s' de la Borderie , était frère d'Antoine, notaire à Hermenl 
en 1636, celui-ci laissa: Françoise, mariée à François Gaignon: de ce mariage: Jean et 
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François Gaignon, possesseurs de celle métairie en 1617. Jeanne Malhieu, fille de Pierre , eut 
une partie de cette seigneurie; elle épousa Pierre Arnauld. chirurgien et kirhicr d'Herment, 
vivant en 15G5; leur fille Catherine contracta alliance avec François liesse, dont: Gaspard, 
vivant en 1G32, |>erc de François, »' de la Horderie en 1605, marié k Aima de* Brandons ; 
de ce mariage: François et Claude liesse, s'» de la Dorderie en 1C9G. Guillaume Johannel . 
bourgeois d'Uennent , devint seigneur de la Horderie en 1698, en vertu d'une saisie; 
son fils Jean possédait ce fief en 1718, et son petit-fils Jacques- Antoine en était co-propriétairc 
en 1756 avec Etienne liesse, notaire aux Martres d'Arlières; Jacques-Antoine eut Jacques 
Johannel. lequel affermait ce domaine 300 livres tournois en 178;!. ta Horderie a été vendue à 
M. Mourlon par les héritiers de Jacques Johannel sus-nommé. — Au S. de ce domaine se trouve 
un tellement appelé dans les terriers le e/atur de /■'urines et le Couder! : ce tènemcnl, qui avait 
une habitation en 1 S70-15M),a fait partie du domaine de la Bordcrie depuis la lin du XVI* siècle. 
Il appartenait en 1 170 à Jehan Blanchier, dit Farines. 

La VilIcTlld. autrefois le Bas-Villevaud , domaine qui comprenait un tènement appelé IStis- 
Veyrat. Celle seigneurie fut vendue par Guillaume de Vi/le/ume, s' de Harmontet, le 28 avril 1 . r >68, 
à Antoine Mangot, notaire au llourg-ta*lic ; Antoinette Mangot, sa pelite-Allo. épouse de Jean 
Bonnet, eliâlcllain de llodieforl, aliéna ce fief le 18 août 160:1, moyennant 171 livres tournois, 
à François Cit adon . notaire à Herment , dont lu fille Jeanne, épouse île Toussaint Peyroiutet . 
notaire, vendit cette propriété en 168!) ù Antoine Bourrand. marchand, lequel rendit hommage 
au baron d'Ilerment en 1698. Guillaume Bougon . bourgeois d'Herment, acheta ce domaine 
le 19 mai 1771, moyennant 16,000 livres tournois, à Etienne Bourrand ; ses descendants en 
sont encore possesseurs. 

LeiGrtlftl, hameau qui de temps immémorial devait certains droits féodaux à l'hôpital 
d'Herment. Les document» les plus anc iens l'appellent le* granges de l'ht/ntal fTerricr de 1 185). 
Par lettres de la chancellerie de la sénéchaussée de lliom , émanées de Jean Boger. lieutenant 
de l'ons de Langeac , sénéchal d'Auvergne , il fut décidé que le lieu des Granges serait de la 
paroisse d'Herment et non delà paroisse de Verneugheol. Les Granges était le seul hameau de la 
l^aroisse d Herment qui ne devait aucune dîme au chapitre de cette ville. 

Le PlJ-fidll, domaine, ancien fief. Il appartenait en 1 4SI» a ljuurent de Chevalines, notaire à 
Herment; su fille Françoise, dame du Puy-Vidal, épouse A' Antoine Messes, notaire , vivait 
en I jri » ; elle fut mère de Meolas Messes. Honorable homme Claude Baudonnat. s' du Puy- 
Vidal en 1579, receveur des amendes au grand Conseil à Paris, Gis de Louis, bailli d'Herment, 
s' du Puy-Vidal en lo52, et de Louise Arnauld, avait une sœur, Gabrielle , mariée à M* Pierre 
d~ ,\ultebe*se , morl sans enfants en \h'\, et un fils noble Antoine llaudonnat , s' du Puy-Vidal 
en 1C02-1616, greffier de Chaslus, marié à Anne Baudfiug, dont: l'Jean, greffier de Cluislus 
en 1631 ; 2 # Lucrèce , baptisée en 160(5 dans l'église d'Herment; elle eut pour marraine 
Lucrèce de Gadagne . dame d'Herment et de Tournoëlle. Amable Arnauld. épouse \Y Antoine 
Johannel. possédait le Puy-Mdal en 16.\8 ; son petit-fils Guillaume Johannel rendit roi- 
hommage en 1 698 au baron d'Herment pour cette seigneurie ; Jean Johannel. fils de Guillaume, 
qui précède, en fit vente vers 1726 a Annet Pegronnel , bourgeois d'Herment. M. Etienne 
Peyronnet, juge de paix à Pont-du-Chutcau , descendant d' Anncl Pcyronnct, a aliéné cette 
propriété en 1826 au sieur Fillias. En 1741, le Puy-Vidal produisait 3:î6 livres tournoi». — 
Au S. E. de ce domaine, on remarque un emplacement ombragé de vieux chênes et entouré 
de fossés. S'il faut en croire une tradition et même le nom de couvent, sous lequel il est désigné, 
ce seraient les ruines d'un monastère de bénédictins, détruit dans le X* siècle. 
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COMMUNE DE PRONDINES 



!u'^»)v'o< 4 »»rfacp territoriale de la commune de Prondines est de 2,921 h. 66 a. 88 c., 
' 3^>Q^k«' J savoir : 4'.) i h. 07 a. 22 c. en terre» ; 4 15 h. 82 a. 18 c. en pré* ; 453 h. 82 a. 85 c. 
' t "fi ^i'A'n pâtures; 4 h. 01 a. 60 c. en jardin»; 1,024 h, 97 a. 63 c. en bruyères; 
J ;Vt1v 496 ''• Ha *• ' 1 c - •» boia; 5 h. 03 a. 69 c. en bâtiments. 

Proiidinei. rtief-lieu [altitude: 889 m), [Prundinas. 1260-1350 ; Promiynes. I586>, village 
situé à une fuiblu distance de la route de Clerniont , réputé l'un de» plus froids du canton 
d'Ilerment. L'église n'offre rien de remarquable ; 1 evèquc de Clermont nommait à la cure 
a»nnt 1789. Amiicis C«»ks: Jean Mouron . 1523 ; Imijs Bonyol. I60O , Mathieu Fanjeix, 1C0I ; 
François Mosneron . desservant de Perol , 1602-1632; Christophe P.e/mul , 1610; François 
Million, fin de 16 10; Charles Mége , qui comparaît en 1642 dan» la déclaration faile par 
François de Chaslus, s' de Prondines. guéri miraculeusement d'une fièvre opiniâtre, grâce à 
I intercession de Notre-Dame de Vassivière». (lîist. de Xotre-ftame de Vassivières . p. 169); 
(terrais Mosneron. 1651 ; Pierre Chazalte , 1663-1677, plus tard curé de f.isternes , puis de 
Murat-le-<Jiiaire ; Jean Mnndon, 1677 ; il testa en juin 1708, léguant a sa paroisse une lasse, 
une cuillère, une fourchette cl son cure-dent d'argent, pour faire un soleil vizoire, et une renie 
de 56 ROUI ; Iran F.schallier. prit possession le 8 juillet 1721-1738 ; Hubert C.ohade, chapellain 
de Pend , 1 746-1747 ; Pierre Manitèee . 1 7 17-1748 ; Jean Cendruud. prieur de la Fressinette. 
1749-1767 ; François Chaumeii . 1768-1792, condamné à la déportation par le tribunal 
révolutionnaire, né à Triïac Cantal ; X. Laseot. de Mérim liai, curé constitutionnel, condamné 
à la déportation. 

Le clwteau de Promîmes , sans caractère d'architecture . domine une vaste prairie. 
SriiiXEiHs; Bernard de Primdinfis. che\alicr, s' dudit lieu en 1266, laissa : l'Amhlard. damoiseau, 
vivant en 1278; 2* Bernard, chevalier [mites) en 1255-1275; 3* Marguerite, épouse de noble 
Rofcrf de Hioux [de Riiis , s' du lieu. Amblard de Prondines, damoiseau, vivait en 1330. 
Peinard de Prondines , »' dudit lieu en 1351 , épousa Agnès du Pral. Arbert de Prondines, 
damoiseau, paraît en 1355. Marguerites de Prondines épousa vers I 110 Guillaume de Chas lus. 
s' des Tours et de Vialh veloux. 

Vu milieu du XV' siècle, la maison de Seuville [de Sova-Yitfa) était en possession de 
Prondines. Kl le se subdivisa en trois branches: lu branrhrs delà Roelirtte. de f Ai/mnlerie et 
,le Prondines. Voici la filiation de celle-ci : 

I. Antoine Xeuvitte, chevalier, s' de Prondines en 1 160-1 176, épousa en 1 153 Catherine de 
Mural de Hnrheimiure : il avait deux MMITS religieuses à l'Kelache en 1 1 19-1 153 : Catherine rl 
Antoinette. Son fils !.oys lui succéda. 

II. Solde homme Loi/s de Xeurilte , écuyer, s r de Prondines pour Il4, marié à Louise tir 
Montaignac d'Estansannes, appelée hmise d' Estauzannes ; de cette union ; A. Annet ; 11. Pierre, 
vivant en 1531 (1); 3* Louise, prieure de Lieu dieu de 1505 à 1510; 4* Catherine, religieuse 
à Sainl-<ienès-lès-Monges, 1520. 

;l| Lim ou I aulri- la.swerrul un làlard. lige J .me brandit qui ciisUil eucorc Jann I» |uroiw Je Pron.Jmrs ou XVII' ùbe*v. 
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III. Gabriel de Neuville . écuyer, s r do Prondines et <lo la Faye en 1518, épousa Antoinette 
de Montaignac d'Estantannes. sœur do l'ami dévoué du connétable de Rourbon. Il eut : 

IV. Michel de Xemille, écuyer, *' de Prondines en 1552, père de Renée, dame de Prondines, 
mariée vers 1570 à Pierre Le Loup, chevalier; leur fille ainéc , Catherine Le Ijoup , porta 
Prondines à Antoine deChaslus, écuyer, s' de Viallcveloux, qu'elle épousa eu 1593. La maison 
de Chaslus est une antique et noble race , dont nous avons donne tout l'historique dans 
l' Histoire de la Maison de Bosredon. I.es deux dernières descendantes d'Antoine de Chaslus et 
de Catherine Le Loup, M™** Farradèrhe de Gromont et de Douhet . sieurs, nées de Chaslus de 
Prondines, sont mortes sans postérité au commencement do ce siècle. I* château de Prondines. 
vendu après leur décès à M*" Gilbot . née de Caumont . a été aliéné par elle à M. Souchal, 
entrepreneur de routes du déparlement du Puy-de-Dôme. — Les seigneur» de Prondines 
a\ aient justice haute, moyenne et liasse, ce qui leur donnait pouvoir de nommer des chàtellains ; 
nous trouvons parmi ces chàtellains : Antoine Masson . 1495; .V. Manyot . 1C08 ; Loys 
Bonyol. 1632 ; François Bocheforl. 1659-1665 ; Français de Neu/les, 168.1 ; Jean Brousse, 1G92- 
1697 ; François Dessaignes, 1702 ; Pierre Cbassaing, 1717. 

En 1268, Olivier de Itort, damoiseau, et son frère Arbert, fds d'André, rendirent hommage 
au chapitre de la cathédrale de Clermont pour les cens et rentes qu'ils ]>ercevaient dans la 
paroisse de Prondines ; Olivier de Boit, chevalier [miles), renouvella celle formalité en 1275, y 
comprenant le bois de CAairai'jt, entre Perol et l'Eclachc. Nous mentionnons comme leurs parents : 
Hugues de Borl. chevalier, Gis d'Olivier ; il donne en 1268 à l'abbaye de Saint-Allyre une rente 
à Perpezat ; Arbert de Bort était fendatairc dans la paroisse de Vemines en I 305. 

Villages et hameaux de la commune de Prondines : Arfaillei. village ; Etienne Jarleton. notaire 
de la chatellenie de Prondines , y résidait en 1599-1620; Etienne de Chast us, s' d'Arfcuillc et 
en partie de Leymery en 1 709, habitait à Franssolles , paroisse du Puy-Saint-Gulmier, avec 
Marie de Frétât, sa femme. L'abbaye de l'Echclie percevait des droits féodaux sur Arfeuille. 

Cktt Bélair. Maison. 

CiSI Jllllt. Maison. 

Cktt Bips. Maison. Gilbert de Chaslus, s' de la Faye, frère de François, s' en partie de 
Prondines, y possédait un domaine en 1717-1723, dans lequel il habitait. 

Fnmilitrtl, hameau. F,n 1698, le s' de Prondines y |HJrcovail une dîme. 

Lt GrulU, hameau. Pierre Pubot, s r de Vacher, vendit en 1655 à Gaspard Brousse, doyen du 
chapitre d'Hermcnt, la métairie qu'il y possédait; cette métairie appartenait en 1722 à 
Maxùnilien de Iiosredon, marquis du Puy-Saint-Gulmier; sa fille, Françoise, l'aliéna en 1781, 
moyennant 6,192 livres tournois, à J.-B. Corttudet. I* seigneur de Prondines prélevait une 
renie foncière à la Graulleen 1698; la justice de ce village lui appartenait. 

Ll Llflilt, hameau. Non loin de lu Luquinc, à TE. de Leymorio, est située une des forê's, 
propriété de l'abbaye de t'Eclache avant 179-3. En vertude lettres-patentes du 16 septembre 1725, 
ses arbres furent vendus comme rabougris et leur produit employé à les remplacer par une 
semence de glands et de faine. Cette opération eut lieu de 1739 à 17 15, par l'intermédiaire des 
officiers de la Maîtrise de Rimn. En 1698, le s' de Prondines prélevait une dîme à la Luquine 

Ltjatri* (jadis Ijeymery), hameau. II dépendait de la justice de Rochefort en 1 155. L'abbaye 
de l'Eclachey prélevait plusieurs droits féodaux dès le XV* siècle. Une famille Itesson, originaire 
de Clermont, a possédé ce fief. Noble Bertrand Besson . s' de Chagourdut en 16-41, fermier de 
l'abbaye de l'Eclacheen 1G.VJ, épousa Marguerite Allègre, dont : ('Gilbert, qui suit; 2* Jnachim, 
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•'de la f.hossade, marin en 1669 à Gilberte Eymeri. fille de Paul, procureur au présidial de 
Clermont ; V Guillaume , >' de Villatier en 1 6*3 ; 4* Jean, h' de la Saigne, mort en 1 707 ; 
.">• Jeanne, mariée en 1645 à Henri Bousier, notaire à Perol. 

Gilbert Betton, co-seigneur de l.eymery ave* Etienne de Ckaslus , *' d'Arfeuillo , épousa 
Marthe de Laudouze, fille de Claude, écuyer; il eut: 1* Françoise, diune de Levmerv, mariée à 
Gilbert de Falvard, écuyer, s' de Montluc ; 2* Marie, épouse de François de ijirfeuU, » r du Mas, 
pré» de Condal ; 3* Marguerite, épouse à' Antoine Bourrand, de Lépardelicrc. 

La maison de Falvard, d'ancienne noblesse , est orisinuirc du hameau de FaWard, paroisse 
de(J>ari»oni.ière. lés-Varenne S .:Puy-dc-r)omel.FJIoa l ios S ëdéle»fief»de Falvard.de Cbaluwet, 
de Château-Pailloux, de lto»jtro*, de la Vareille, de Bomparant, de Levmerv, de Montluc. Elle 
est connue depuis Nocl de Falvard, écuyer, fils d'Antoine, écuyer, s' de Falvard et de Chalusset, 
marié en 1519 à babeau de Mazeau. 

I. Antoine de Falvard, écuyer, »' de Falvard, de Château-Pailloux, de Bosproi, de la Vareille, 
de Paret, capitaine du château de Combrondc eu 1618, nommé gentilhomme ordinaire de la 
rhamhre du roi l.ouis XIII le 31 janvier 1631, fut reçu chevalier de Saint-Michel par le vicomte 
île Polianac, au Puy, le 17 avril suivant. Il épousa: \' Magtleleuie de Marut : ¥ Marguerite 
de Saint-Germain. Du premier lit : I* René, qui tuit ; 2' Clauda, mariée le 30 novembre 1610 
à Pierre de Bnurherolle. fils d'Antoine et de Gabrielle Astorpue. 

II. René de Falvard. écuyer, *' du lie», de Château-Pailloux, de Bosgros, de la Vareille, né 
a Hiom le 12 juillet 1618, épousa le 16 juin 1646, Michelle-Gabrie/le de Chabannes . fille de 
Christophe, marquis de Curtnn , comte de Kochefort, et de Claude Julien ; de cette union : 
I* François, qui suit ; 2* Claude-Y ves, né en 1661, au nombre des gentilshommes d'Auvergne 
qui, en 1681, se présentèrent pour serv ir le roi dans les compagnies de cadels ; il était premier 
échevin, conseiller cl assesseur en l'élection générale de Clcrmont en 16<J8, et [Kirlait : d'or, il 
F arbre de tinojde. au chef d* azur, chargé de 3 étoiles d" or. 

IV. François de Falvard, écuyer, »' de Montluc et de llompriranl, épousa, le 23 décembre 1675, 
Jeanne de Bnm/tarant. dame du lieu, d'une noble et antique famille qui possédait Bomparant, 
près de RocJiefurl , depuis 1525; il eut: 1* Jacques, écuyer, s* de Bomparant en 1720; 
2- Gilbert, qui suit. 

V. Gilbert de Fa/i ard . écuyer. *' de llomparant et de leymery, épousa en 1709 Françoise 
Betson, dame de Leymery, fille de Gilbert, »' de Leymery, cl de Marthe de Laudouz« ; de relie 
union : 1* Antoine, époux de Marie Arhard . dont : A. Armel, écuyer, s' de Bomparant, m inc 
le 23 avril 1765 i Françoise Rauchaady . fille d'Klienne; B, Françoise, épouse de lostjih 
lleveyre: 2* Maricn, qui suit. 

VI. Marien de Falvard. écuyer, s' de Monlluc otde leymery, épousa, le 22 décembre 1747, 
Françoise Guillaume, fille de Michel et de Jeanne Mabru ; de celle union : 1* Gilbert, qui suit ; 
?• Amablc, épouse d'Etienne Bosyros. 

VII. Gilbert de Falvard . écuyer, s' de Monlluc et de Leymery , épousa Marie de la Farge. fille 
d'Antoine , écuyer, s' de Farpcs, brigadier des pardes du corps du roi , chevalier de Saint- 
l.oiii», et de Marguerite de Itibeyre. Sa postérité existe à l.eymery. 

A la branche de Falcard de Bomparant appartiennent : 1" Antoine de Falvard . célibataire ; 
2' Michel de Falvard de Monlluc , ancien garde de la porte du roi cl ancien vérificateur de 
l'enregistrement, époux de Maripierite-Uiube-Sophie de Benoist de Barante : 3* Antoine- Achille- 
Arthur de Falvard de Itessai, fil» de Blai*e, neveu de ce dernier, marié en 1817 à Antoine/te 
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des Colombier*; 4* Louis de Falvard de Montluc , fils de François Marin de Falvard de 
Monlluc , fils d'Antoine ; médecin-inspecteur des eaux thermales de Néris, chevalier de lu 
l.égiori-d'Honneur , ete., marié en 181 S à M'" Murie-Vaitline Enjobert de Martillat ; de cette 
union sont née* deux filles mariées à MM. Baudounat. frire». 

Armes : tf argent, au chêne de simple, glantè (For et surmonté d" un corbeau de sable ; le chêne 
accompagné de 3 molettes de gueules i et S. 

L'Eclacht . village, en latin Esclachia . Lesclachia . { la Gallia Christiana dit aussi Etcleasia. 
Ksclacia . Escfuilaria . dénomination que nous n'avons pas trouvée), en français Len -lâche . 
L'Esclache el en dernier ternes L'Ecluche, On y remarque les ruines d'une antique ahbaye de 
femmes. — L'Académie de Clermont avait misait concours pour 18G2 l'étude historique d'un 
monastère, \olrc mémoire intitulé • Uistoire de f abbaye de L Eclache » , qui a élé couronné 
par elle dans sa séance publique du 1 1 décembre 1862, a obtenu une médaille d'or. M. le comte 
Murtlta-Beker. président de lu même Académie , s'est exprimé ainsi au sujet de notre travail : 
n L'Eclacbe était un petit hameau du pays d'Herment, choisi sans doute pour lien do retraite 
à cause de son aspect sauvage et de se* vallons solitaires. Fille du monastère de Citeaux, qui, à 
l'instar de celui de Cluny. étendait ses colonies dans les contrées les plus reculées de l'Europe, 
l'abbaye do l'Eclache brillait d'un vif éclat au XIII' siècle ; elle comptait alors deux cents 
récluses, qui aux exercices de piété joignait l'aumonc et I hospitalité. Charles VII tiermit de 
fortifier l'enceinte, mais déjà la décadence avait atteint la communauté réduite à une vingtaine 
de personnes. Ce monastère, isole dans les montagnes, ne pouvait lutter contre les inconvénients 
et les dangers d'une situation qui l'cloignail de tout secours et le laissait à la merci de toute» 
les surprises. L'histoire ne dit rien de son état durant la longue guerre de cent ans avec 
l'Angleterre, durant la rivalité des Armagnacs et des bourguignons. Mais, en Ii5t, attaque 
nocturne du couvent par Gilbert de Hautefort ; en 1 fi-î 7 , incendie qui force l'abbesae de In 
Rurhe-Aymon à se retirer à Clermont avec ses religieuses. La translation définitive des dames 
de l'Fclache dans cette ville n'eut lieu cependant qu'en 1G!7, après de vives contestations 
entre l'évêque de Clermont et les religieuses, qui . soutenues par les gentilshommes, leurs 
parents, ne voulaient se soumettre qu'à l'autorité de l'abbé de Citeaux. D'abord établies dans 
le faubourg de Fontgiève, elles se fixèrent en IG64 dans le quartier auquel elles ont donné leur 
nom, et où elles sont demeurées jusqu'à la révolution qui les a dispersées. Quant au village de 
l' Eclache, il ne reste plus rien de son antique abbaye, dit l'auteur des mémoires, sinon quelques 
tombes et une croix gothique conservée par la piété des Gdèles. Tel est le résumé des faits 
décrits avec une exactitude scrupuleuse, avec des plans et des dessins circonstanciés , par 
M. Tardieu. qui a fait preuve de connaissances et d'études approfondies. » 

Un instant nous avons pensé d mner ici tout notre mémoire de l'Eclache, mai'* comme il est 
très-long, ce sera l'objet d'une publication spéciale. Iléfiexion faite, nous l'avons revu, 
corrigé et non augmenté, mais considérablement diminué, pour en extraire les faits les plus 
saillants. 

Fnitr. chronnlogù/ue* relatifs à F abbaye de t Eclache. 



1110. Il convient de placer à cette date la fondation de l'Eclache. Les autres abbayes de 
femmes, soumises en Auvergne ii Tordre de Citeaux, sont presque toutes une expression de la foi 
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du XII* siècle (1). Nous regardons comme fausse la tradition qui dit que ce monastère est 
l'œuvre pieuse d'un roi de France. Malgré un titre de 1 loi qui qualiQo l'Ec-lache à' abbaye 
royale, nous persistons à croire que ce couvent doit son origine à un comte <f Auvergne : peut- 
être a lloberl III lui-même, fondateur de l'église dllcrmenl en 1 1 15. Un fait qui n'est point une 
conjecture est le gouvernement de l'abbaye entre le* mains des filles des comtes d'Auvergne des 
l'an 1199, c'est-à-dire quelques années après sa fondation ; déplus, ceux-ci n'oublient jamais 
l'Eclachc dans tous hurs testament» du XIII' siècle. (V. Baluze). Remarquuns que le titre 
d'abbaye royale conférait certains privilèges, ce qui faisait qu'un grand nombre de monastères 
ne manquait jamais de so donner cette origine. 

1 1 59. La Gatlin Christiana nous apprend qu'en celte année l'Eclacbe prend tous sa juridiction 
l'abbaye de Notre-Dame de Bussières en Berry, fondée après 1135 par Ebles de Carentim et 
• . . Gutburge de Bourbon, sn femme. L'Eclaclie a conservé le droit do patronage de cette abbaye 

jusqu'en 17H3. 

1190. contient de Montferrand , épouse de Robert I", daupbin d' Vuvergne, ligue à 
l'Eclacbe fn Isuchacha, cent sous et une nappe d'autel. [Testament rapporté par Baluze). 

1209. Guy II. comte d'Auvergne, lègue à l'Eclacbe. par testament , 100 sous de rente sur la 
terre de Gial pour snn anniversaire « a Isscfacka . pro annivenario in terra Giaies centnm 
.\alido* de Barberinit annualim. > (Hilize, tome II). 

1211. Robert II. dauphin d'Auvergne, comte de Clermont, et AtU de Ventadour. son épouse, 
donnent au couvent do l'Eclacbe [damai ' Eseiaekia) 5 seliers de froment et 5 seliers mixture de 
rente sur la terre de Sauriers; le même Robert lui lègue 15 livres tournois eu 15G2. 

1215. Guillaume X. comte d'Auvergne, donne à l'Eclacbe 50 sous de rente « domui Etclachùr 
i/uinquaginta solidoi débitâtes. » i'Biuze). 

1270. Alphonse, ointe de Voilier», frère du roi Saint-Louis, donne ù l'Eclacbe 60 sous de 
rente sur la recette de Riom. 

1281 . Robert II. daupbin it Auvergne, comte de Clermont, lègue à l'abbesse et au couvent de 
l'Eclachc 2 seliers de seigle de renie, (wrcevablos sur Moengias (Monges;. 

1296. Robert III , comte de Clermont, daupbin d'Auvergne, lègue a lescfacha 15 livres 
tournois. 

25 avril 1301. Le dauphin d'Auvergne, comte de Clermont, s r de Mercosur, considérant que 
les ravages des Anglais étaient cause que les vignes possédée* par l'Eclacbe a Prat , près de 
(iergovia, ne pouvaient être cultivées, accorde à ce monastère la permission de vendanger sans 
payer bandie fdroil stir les vendanges i au cbitteau de Monlrognon. 

J janvier 136». Acte d'appel bit parles religieuses devant l'abbé de Cileaui, contre leur 
abbesse l ibelle de lAingeuc, au sujet du gouvernement do l'abbayo. Le parchemin fait mention 
que l'Eclacbe jouissuit alors de 2,000 livres ( 109,99» francs d'aujourd'hui) et anciennement 
de- 3,000 livres; il y avait communément 100 religieuse* et autrefois 200, vivant de leur* 
rentes ; leur nourriture consistait, selon les statuts de leur ordre , en une certaine quantité de 
pain, vin, viande, poisson, œufs, etc.; l'abbaye était des mieux loties ; il y avait «les appartement» 



1 Ce «ml : liirnnf, pn l » Je Crouoi, ilonl b fi>tiiUlion «I illnliuOc, «i 1 131. i ft'e/re le V'ntruU', ilibé de Cluny. 
rt * Hn^tnlt ,lc XtmtfaHtftr, u mhc ; Uuuun ou la V>iy«i<. pet» de Uwur. fointte «»anl II0D par arrirun.J I-, 
nipuw de t* Tmt ; tu*—*. ftH de VoiUhtt, oublio on lilO j.»r It-A-rt I, ,t .{mcrant, «mie de ClrrmoM. 
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vastes, bien meubles ; un corps de logis séparé , appelé Vhôlel des étrangers , était affecté à 
donner l'hospitalité aux pèlerins riches ou pauvres. 

14 10 Une enquête relate que le village d'Ilcume-riCglisc demeura inhabité et ses propriétés 
incultes pendant tout le temps des guerres des Anglais au XIV* siècle. 

Mil. Pierre de Chaslus, chevalier, s' du Puy-Saint-Gulraicr et de Tauzelles, dit le Boyer et 
le Gendarme, fils d'Aubert, transige avec l'abbaye au sujet d'une fondation faite par Richard 
de Chashts, s' du Bladeix, frère de Pierre, son aïeul, qui avait choisi l'fclache pour le lieu de 
sa sépulture. 

1420. Michel de Monlrognon, chevalier, s'd'Ompne fils d'Hugues, s r d'0pmne, eiA'Huguette 
de Vaste/, teste et donne à l'Eclachc 80 livres pour aider à bâtir le cloître ; il lègue l'usufruit de 
sa terre d'Opmno à Louise, sa secur, abbesse du même monastère ; 50 livres aux religieuses ; 
fonde une chapelle nie dans leur chapelle, etc. 

28 février 14.15. I/Cttrcs-palentes données ù Poitiers par le roi Charles VII , qui permettent 
de fortifier « Mit lieu et «Mage de lEsrlticlie de murs, fossés, palissades, p'inls-lecis, portant, 
ttiurt. guerrières, barbneanes et autres fortifi rat ions. • Os lettres sont le résultat de la requête 
présentée pur l'abbesse , requête dans laquelle elle exposait que • ledit lieu de FEsclache est 
assez loin de cille fermée , chastel ou forteresse où ellfs se puissent aisément retraire ( le* 
religieuses) et nbrier aux dommages, ruine*, pilleries quelles ont soufferts et souffrent pour le 
fait des guerres et pour les rogages r/ue les gras de guerre g ont fait et font en iirlle... * 

liiH. Rtbert , Cfrald et Jeun Saaiarel , frères , s" de C.liaguurdal , paroisse de Chanonat, 
voulant participer aux prières et aux bonne* œuvres de l'tëelachc, lui donnent le domaine de 
Chagourdat. — Ce monastère y fait construire une chapelle en 1 198 qu'il fait desservir par un 
prêtre rhapelain. 

1457. Un litre mentionne le privilège que possédaient le village et l'abbaye de l'Kr.lache d'être 
exempts de tailles, aides, subsides , logement des gens de guerre, etc. La traditiun aecorde ce 
bienfait à une reine de France; François I" le conGrma par lettres-patentes de 1521 ; ses 
successeurs suivirent son exemple : Henri II en 1556 ; François II en 1560 : Henri III en 1 582 ; 
Henri IV en 1601; Louis XIII en 1621; Louis XIV en 1650 ; Louis XV en I TU. 

1550. Oubrielle de la Ror/ie-.\gm»n, ahhesse, soutient un procès contre Hélène de Chalmnne*- 
C.urlon, au sujet de la possession de l'uhliaye de l'Kclaehe. (Ultiert de Hau/efort, neveu d'Hélène, 
escalade les murailles du monastère pendant la nuit et commet plusieurs violeiu-ps. Plainte est 
portée en matière criminelle devant le Grand Conseil ; Gilbert est condamné envers Gahrielle 
a 1 ,200 livres de dommages cl intérêts , s'enfuit en Languedoc pour échip|*-r aux rigueurs des 
lois. 

1551. Marguerite de la Queui/fe , mère de l'abbesss Cabrielle de ta Rnhe-Agmon , cède, 
moyennant 1,200 livres, h Gilbert deSediïres, chevalier, tous les droits qu'elle avait contre 
Ci/ltert de Haufeforl, se réservant toutes les poursuites que la loi lui accordait contre Joachim 
de Chabannes et sa fille Hélène. 

Pendant les guerres religieuses de la fin du XVI* siècle, toutes le* archives de CFelache sont 
transférées an château du Puy-Snint-Gulmier. 

1 598. Puissant homme Jeun de la Rnehe-Agmim . s' de la ville du Bois, fonde dans la chapelle 
de l'Kclaehe une rente de 31 livres pour divers anniversaire!'. 

21 novembre 1637. Le relâchement sïntro luisît dans l'abbaye a la lin du XVI" siècle La 
crosse fut confiée à de jeunes abbesse» que le système du frère aîn.- ntait forcée! d'entrer au 
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couvent. Le jour de Notre-Dame, '21 novembre 1637, sur les 1 1 heure» du soir, le feu s'élant mis 
[Mir négligence dans une des cheminées de l'abbaye, communiqua nos bleucttcs aux toits de 
paille du cloître. Iji violence des flamme» fut telle qu'en moins d'une heure l'embrasement Tut 
complet. Car surcroît de malheur, le feu s'était déclaré en mène temp* dans le village de 
l'Eclaelio, aussi personne ne porta secours au monastère. Après ce désastre , l'abbesse et les 
religieuses se retirèrent à Clermont, rue du Port, dans la maison de Pierre Ptyhmtr, riche 
Irourgeois, en attendant que Isa reconstructions les plus urgentes de l'abbaye fussent achevées. 

1641. Les réparations terminées, les religieuses reviennent à l'Eeuiche. La même année, 
un dimanche, pendant la grand 'm esse, François de Chabannes, s r de Polajmat, d'accord avec 
l'abbesse, sa saur, qui dans un but personnel voulait faire disparaître les terriers et livres de 
l'abbaye, enlève le coffre de» archives. IjCs religieuses portent plainte; « les complices et 
ravisseurs des papiers • reçoivent une assignation le 4 novembre 16-11 , et restituent le coffre tn 
question. 

1612. L'abbessc Gabrie/le de Chabannes obtient la permission de passer dans le couvent des 
sœur» de Sainte-Marie de Monlferrand, accompagnée pendant le voyage de sa mére et de ses 
frères. Elle y reste 18 mois. 

164 i. L'évêque do Clermont permet à l'abbessc d'aller à Lyon dans un couvent réformé de 
l'ordre de f.ileaux. G. de Chabannes y est coiuluite par sa sujur aînée, son frère et un ecclé- 
siastique ; elle y fait un séjour de 9 mois. 

8 août I61.V Le bruit des événements arrivés à l'Eelache se répand rapidement. L'évêque de 
Clermont, Joacliim (TEstaing, qui au dire fie Savamn était • jaloux et opiniaslre défenseur des 
honneurs et prérogatives des irtoues • , trouve l'occasion favorable pour faire passer le monastère 
«ou» sa juridiction spirituelle et temporelle, porte plainte nu llrand Conseil qui , par arrêt 
du H août 10l. r >, décide que • le monastt-re de f Esclache sera transporté dans la rille de Clermont. 
nu lieu plus propre et plus commode , pour y être établi la réforme , sont la direction du sieur 
écèi/ue. • 

10 janvier 1646. L'abbessc quitte le couvent de Lyon, revient à Clermont dans un rarossc 
à 6 chevaux que lui envoie l'évêque de Clermont ; elle est accompagnée de son frère et d'un 
ecclésiastique ; ramène six religieuses du couvent réformé, et s'installe dans le couvent des 
Ursulines. 

25 avril 1646. L'abbé de Citeaux , supérieur immédiat de l'Eelache , s'oppose à l'arrêt 
du 8 août 1615, obtient arrêt contradictoire portant surséance d'un moi» à l'exécution du 
premier. L'évêque persiste, envoie au Conseil un mémoire violent dans les premiers jours de 
mai I6IC, exposant que « l'Erlache est en désordre depuis plus de 80 ans, qu'il n'a jamais pu 
y niillrc ordre tant que In cardinal de Richelieu en a été supérieur général ; que l'abbessc s'est 
fait enlever en plein carnaval par un jeune cavalier, p>ur passer en un village , ce qui a 
occasionné grand scandale, etc.; que l'abbé de Bonneval, chargé de visiter le monastère, ne 
trouva pas nécessaire de prendre des informations sur ce fait, tant son ;èle et ta providence sont 
grands, etc., clc » 

L'abbé de Citeaux envoie l'abbé de Bonneval à l'Eelache , où étaient restées les religieuses, 
pendant que leur abbessc passait à Monlferrand, à Lyon et enfin à Clermont ; celui-ci donne 
espérance que l'abbé de Citeaux renversera tous les projets de l'évêque. 

1" mai 1646. L'abbesse G. de Chabannes , aidé de son cousin , le marquis de Snint-Priest. 
. escbelle n les murailles dn couvent des Insulines, sur les 10 heures du soir, pendant que les 
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litigieuses chantaient matines. Coiffée d'uu chapeau d'homme, enveloppé* 1 d'an large manteau, 
montée à cheval et accompagnée de quatre hommes, elle arrive dans l'ancien couvent de 
l'Kclache sur le» 10 heures du matin. 

16 mai 1646. Avis du Conseil louchant la fuite de l'abbesse « Il n'y a pas lieu de la priver 
de son abbuyc ; pro modo culpa gravi penitencia salutari. . — L'évéque, peu satisfait, a recours 
à la peine de l'Eglise la plus grave: après avoir fuit faire trois sommations par son promoteur 
Mathieu Belisme. prévôt de Vertaison, chanoine de la cathédrale de Clermont, ■ sur le refus cl 
désobéissance » des religieuses et de l'abbesse d'abandonner leur monastère pour se transporter 
à Clermont. il les déclare excommuniées ; le curé de Prondines reçoit l'ordre de transporter 
dans sa paroisse les saintes espèces, les relique* , les tableaux religieux de l'abbaye. Cette 
excommunication, hâtons-nous de le dire, est bientôt levée. 

4 août 1646. Arrêt du Grand Conseil qui ordonne l'exécution de celui du 8 août 1615. 
I.'évèque envoie ses promoteurs à l'Eclache et des huissiers pour le fairp signifier; ceux-ci 
trouvent dans le monastère le sieur de Chabannes-Curlon. baron de Rinm, 20 ou 25 gentilshommes, 
parents des religieuses , 40 ou 50 fuseliers assemblés pour empêcher l'exécution de l'arrêt. 
Les promoteurs croient prudent d'accorder un mois de surséanec. Au bout de ce délai, nouvelle 
résistance, nouveau refus. 

8 mars 1 G 1 7 . Arrêt définitif du Grand Conseil pour le transport de l'abbaye de 1'Kelaehc à 
Clermont. Lo 22 mars suivant, Claude Yaussin. abbé de Cileaux, donne pouvoir a Jean Drouct. 
abbé des Pierres, vicaire-général de la province d'Auvergne pour son ordre, lequel secondé 
parle grand vicaire de l'évéque devrait « transférer l'altluiyc en «ue/i/ue lieu et maison plu* 
commmte. en la eil/e de Clermont , arec tous ses biens, meubles, retenus droits. priei/ri/r.\. et 
dans le même monastère transférer, réformer, corriger, établir, ordonner, instituer, destituer, 
tout ce oui sera jugé devoir être réformé, corrigé, etc. . 

Avril 1617. L'abbesse et les religieuses s'installent dans le faubourg de Fontgiève, à 
Clermont, dans une vaste maison qu'elles achètent 24,000 livres, le 20 juin ICI7, à noble 
Henri Gaschier, s' de Fontgiève , conseiller du roi , lieutenant criminel de la sénéchaussée de 
Clermont. 

1652. L'abbesse G. de CJiabannes , donne sa démission en faveur de sa nièce Isnbeau de 
Chabannes ; celle-ci engage les religieuses à changer de résidence , prétendant que Fontgiève 
est malsain. 

7 octobre 1651. Frère Pierre Capolade, prieur de Donnecombe, visite l'abbaye et déclare que 
Fontgiève est malsain, que l'ancien couvent de l'LcIachc offre de grands avantages pour le 
séjour des religieuses : une belle clôture, deux étangs, une grande forêt, etc. 

3 mars 1656. Arrêt du Conseil qui condamne l'abbesse Isabeau d* Chabannes à rentrer à 
Fontgiève. Profitant de l'absence de l'évéque, iMi/is (fEstaing, elle s'était retirée à Pral et 
revêtue d'habits séculiers. 

1657. L'abbesse loue l'hôtel de Montboiesit r, au centre de Clermont, pour faire réparer le 
couvent de Fontgiève. 

5 janvier 1 <>5t». L'abbesse présente requête au sénéchal d'Auvergne contre certaines personnes 
qui répandaient le bruit qu'elle voulait vendre son couvent de Fontgiève. 

22 et 25 janvier 1658. Frère Pierre Capolade et Jacques Péreyret . officiai de l'évéque de 
Clermont, visitent les réparations exécutées à Fonlgièvc. 

22 septembre 1 658. Frère Pierre Capolade donne l'hiibil à Catherine- \»tf}lù/uede Montmorin- 
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Haint-Hérein. nommée coadjulrice de l'abbcsse hubeau deChabaime*. Us religieuses ne veulent 
p;i» la reconnaître ; Isabeau de Cliabannes suri du monastère sans permission pour aller boire 
les eaux de Vichy ; deux religieuses vont prendre le» bains du Mont- Dore. 

18 mars lG;ifl. Li paix s'établit entre Catherine-Angélique de Manlmorin et les religieuse»; 
celles-ci demandent à panser à l'hôtel de, Montboissier où résidait la coadjulrice. 

7 avril 16G0. L'abltc de Cileaux, Claude Xaumn, autorise Charlotte de Castille-Chenoize, 
religieuse de l'abbaye du Poiil-aux-Damc», à établir dan» Clermont une maison de l'ordre de 
Cileaux , sou» le nom de prieuré de Sotre-Datne de la Paix. Au moi» de mai suivant, le roi 
aceorde les lettres-patentes de rigueur. 

20mar»lGGl. L'évequc et les échev ins de Clermont permettent l'établissement du prieuré 
de la Paix. I.c nouveau couvent est placé au faubourg du Cerf, à côté de» dame» bénédictines. 

7 avril 1G6I. Information faite devant Jean-Jacques de lu Cléile. conseiller du roi au présidial 
de Rinm , de l'enlèvement de» meubles et des archives de l'abbaye par l'alibesse Isabelle de 
Chabannes . laquelle était partie de Fonlgiève , accompagnée de deux religieuses , le 
?G décembre 1GG2, et s'était rendue à l'abbaye de Lavassin avec deux chevaux chargé» de deux 
grands coffres et de ballots contenant une écuelle, une tasse, des fourchettes, des cuiller» et 
des coqoemars d'argent, une croix, une montre d'or, etc. 

lit octobre IGGi. I.'abbesse Catherin* Angélique de Monlinorin. désirant unir son abbaye au 
prieuré de la Paix, Tait venir Jeun-Aymar Frayxsinous , abbé de lionne val , vicaire-général de 
1 ordre de Cileaux en Auvergne, lequel déclare que le couvent fondé par C. de Casti/le-Chénoize 
ii • un fort beau bâtiment, très-clair, un bel air, un jardin, une église, etc. • Fonlgiëve est 
• insalubre, exposé au vent de nuit, fort malsain dans la ville de Clermont à cause des hautes 
montagne». . 

1 1 octobre 1GG4. Union du prieuré de la Paix au monastère de l'Eclacbe faite par l'abbé de 
itonm-val, Jean- Aymar Fraymnum. Ledit prieuré sera désormais appelé : Abbaye de Sotre-Dame 
de rEclache. C'est là que ce monastère de l'ordre de Citeaux, après avoir passé par tant de 
péripéties dans l'espace d'un demi-siècle, chanta les louanges du Seigneur jusqu'à ta révolution 
de 17ÎKI. Il a légué son nom à la rue où il était situé : c'est aujourd'hui la rue de /"£'< lâche. 
\jti maison qui renfermait le cloître, la chapelle et les jardins ont été vendus nationalement. 

IIS70. L'abbcsie fait reconstruire une partie de l'abbaye incendiée en 1 lï-î 7 , afin d'y loger 
le receveur et le fermier ; le coflt des dépenses est de 800 livres. 

IG77. L'abbesse fait rebâtir la grande tour de l'ancien monastère, moyennant un prix dit 
de 1,100 livres. 

IG81). Plusieurs corps de logis construits au prieure de la Paix par le» soin» de Catherine- 
Angélique de Montmorin, abbesse, sont crépis, blanclitu et grizf*. moyennant l j0 livre». 

1698. Les armoiries de l'abbaye de l'Eclacbe : d'or, à la croix crénelé* d* sable, sont enre- 
gistres dans Y Armoriai Général. 

1718. I.'abbesse Magile/eine-Gabricllede la Hoc/ie du Ronzet fait faire d'importantes réjHn-alions 
à son abbaye do Clcrmon., ainsi que l'indiquent ses armes placée» au milieu de la façade. 

1793. Triste date pour l'abbaye, de l'L'clache. I.e marteau démolisseur enleva toutes les 
pierre» de l'antique monastère de la paroisse de Prondines ; son église fut profanée et diminuée 
de plus de moitié ; le couvent de Clermont Tut vendu nationalement , ses religieuses 
dispersées ! . . . 

irrenu de fa/tbaye: Il se composait de la seigneurie de l'Eclachc, comprenant un grand 
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noml.ro de > illa^es des cantons d'IIerment, de Hoclicfort cl de Ponlaumur; du domaine de 
Prat avec le» droits féodaux sur presque tous les village» environnants ; de la seigneurie do 
Sainl-Priest-des Champs ; du domaine de Chagourdat, et de plusieurs héritage» à Saulxel-le- 
Cliaud; du 1(1 de» dîmes de la paroisse de Nadaillat, etc. Tout cet ensemble produisait 
3,000 livres (310,000 fr.) au XIII* siècle; 2,000 en 1308. Lee droits seigneuriaux de la terre 
de l'Eclaclie étaient affermés seuls 4,000 livres en 1659 ; 2,700 en 1681 ; 3,000 en 1727. Le 



revenu total était de 6,731 livres 10 sous (13,574 fr. j en 1728, ainsi détaillé : 
l-a terre de l'Eclaclie (dîmes, n-ntes, directe, étangs, moulin, domaine), 

45 I alleruiée 3,000 1. 1. ». 

Ë \ Une directe dans la paroisse de Saint-Priest-des-Champa, une dimo, 

•g 1 un étang et quelques prés, affermés 670 ■ 

S \ Le quart des dîmes de la paroisse de Nadaillal 6 setiers à 5 I. t.), 

S I affermé 30 

•— f 

2 f Prêt, terres, bois taillis du Saulict, nantisse d'Opmne, affermés 180 . 

Directe du prieuré de Prat, affermée 140 » 

Le domaine «lu prieuré de Prat , consistant en 80 seteréi-s de terre , 
-S 10 œuvres de prés, 24 de vigne. Les tein-s produisent 172 setiers 

f i une quarte à 5 I. t. le setier; les prés se consomment pour la 
^ \ nourriture des bestiaux, dont le croît est de 10 livre» ; les 24 œuvres 
de vigne et les dîmes de vin de la paroisse de Komagnat, sont de 
j i 22 charges à 10). t.; huile, 3 quintaux à 1 1 1. 1.; chantre, I quintal ; 

5 I total 1,350 

■Jû ' Le domaine de Chogourdat . paroisse île Chanonat , travaillé par des 

métayer», produit 00 setiers n h 1. t. le selier; total 300 • 

illrntc de 8 setiers de froment, à 7 1. 1., sur un ir.oulin à Monlferrand. 5G 
ltt-nie due pur la ville de Clermont 90 
Neuf renies foncières 28 10 

t j Hente de la terre de Saiiiien : 5 setiers de froment et 5 setiers de 

"~ | mixture 50 

i Rente de 5 pensionnaires, à 14 I. t. par mois chacune .. 810 • 

Total général 6.734 1. 1. 10 s. 



Un relevé fait en 1743 dans tous les anciens terriers, donne un total de CO0 setiers seigle 
et avoine) environ (1 ). 

L'Eclaclie avait le patronage du prieuré Derses, en Limousin, de l'abbave de Notre Dame de 
Bussières, en Berry, et la nomination de la cure de Saint-Sulpice f canton de Bourg-Lastic, 
Puy-de-Dôme). 

I .'abbaye était placée sous le vocable de Notre-Dame. Une aMesse , distinguée par une crosse, 
était la supérieure du monastère, sous la juridiction immédiate de l'abbaye de Citeaux ; au- 
dessous d'elle étaient la prieure, la sotts-),rieure. une c/wnlre. une infirmière, une èemtome, une 

1 1 En IftW, le revenu de l'ahbaye fuit divisé en trois portion» fgale» : l'une 4 l'»l>l.cs*e, l'milrc pour le» rfligieuws. 
I. troisième pour I» repn niions du moMUère. Kn 178t», l'iMiewc «\oil 1,300 livre» tournois . comme s LsTfinc; les 
religieuse* 70J livres tournois ; les converses 3j0 livres tournoi» 




230 



m/iitresse iln converse*, une Mcristaine. I>s religieux*, en considération de leur naissance 
. presque toutes étaient nobles , avaient la permission de recevoir une pension de leurs parents 
pour leurs besoin» particulier* ; elles avaient à leur service des sœurs de moindre condition, 
appelées smirt converses ou w»r« fat/es. Elles étaient au nombre de 90 en II 10 ; de 200 en 1 250 ; 
de 100 en 13Gcî ; de 25 en 1 150 ; de 20 en 1558 ; de 17 en 1017 ; do 33 en 1090; de 2-» en 172H ; 
de 10 en 1 71)0 (I .On doit attribuer au» guerres des Anglais et aux épidémies l'énorme différence 
<|tie l'on remarque en 1150 sur le siècle précédent. 



ABBESSES DE LKCI.ACHi; 



I. MAKCHKZE DAUPHINF. 1199 

Fille de Robert I , dauphin d' Auvergne , cl de G., 
r»ml«» Je Moiitl'urrand. A*»rs : dV , an <Iw v hm 
J'uwr, <mt, on-WKt larU de .jwttlei. 

II. AI.IXDALPULNE 1231-1210 

Fille de City II , unité d'Auvergne. Elle promut 
obéissance à Un<pta Je la Tvitr. t\ti\ue de Clemiont, en 
ces termes: « E^o Arlyi, abliatissa twlncliiu-, domino 
llufoni cpisiopo el sueccssorihus lui* cl huic nwlc 
iniij;"slri ccdcsijr Claromonlcnfis obemlenliani el sub- 
jcclioucm el rrvcrcniiiiin promietu et hue super hoc 
allure propru manu lirmo. Action ilouiini H. IX'quadra- 
gcMino. • Abus* : iiVr, au dMiyAin d'aiur,'rih. umllé rt 
l.ar'M lit- ^t/tti/t*. 

III. ELVIDE DE BAl'FFKEMONT. . 1272 

IVime (ïnnde maison â> Lorraine. Lot «taïuts du c\\i- 
|»itrc giMu'-ral «le Cilraux apprviinout «iiTt'Ilc oui de* 
diftiraltt'* avec im rfligiciisus. Akmia: mm' Wot et tU 

QltttlltS 

IV. ALIX DAUPHINK, morte en juin 1277 2 

Fille rte Rolierl II, dauphin d'Auvergne, el d'Alix de 
Vcnlidour. Elle nclait encore que religieuse en 14IM, 
lor»|ue -Où père lui faisait un lep par testament de 
III livres loiimois de pcnsiun viae^rc, de 10 scln-r» de fro- 
menlrt de!) muidsdevin : • lion logo WnM.sanriirnoniati 
Esclacliia! lilia- mea* deeem lilirnr Claromonlcnsis perci- 
piendas nnnuntim videliccl renlum «ilidos in villa de 
Massngetas illasMiitctics , canton de Rocliefortl el ali» 
ce nluot solidos in niansisdc VciilaraU et de la f.liamhona 
et plus deti-ui sexiana fmmenli percipienda in mcrcalo 
île Chain pei Mis et Ire* modo» vîtii pun pempiendo» in 
<wiro de Ctiampeillis ... ~ An»»-, : f^iwif <rt «• 11. 



V. DEA, jeudi après l'Assomption. . . 1277 

Elle n'est connue que sous ce prénom dan» un »rte qui 
l'intitule «unir flru, u//Vif»*Sii Aium.'d rjhv. Vin' E«. hirhitr 
Elle seell» un atle de sou ircl, Voir le de»tu de >■>■ 
sceau. |3|. 

j \l, DAUl'HINE «liât SALUE DE 

ROQUEFEUII 1291 

Fille de Raymond el de haupliiuc ,1e Tur. iine ; men- 
tionnée dan» le testament de Jia»rari>uiic de Connniiigcs, 

I femme de Henri II, comte de Klio-J.», »mi neveu, ipji lui 
léguait ua siphon d'artjeul pesant deux nians. iltuwi; . 

| ma. de la Uaii-M d'.ym. ryiK-, tome II . p. .Vil „ Aa»r.. 
de ij^i'titet, à la coedt'/i.Ve d't.r, e«'i'*7iKie ea i<Wi<jV. 

VII. ALAZIE I2'J7 

le la crois Dlle de Ueruard \ Il de U l u.if . 
Sonseel d'abbesse >er»»il aus^i i son eomenl. coninn 
nous l'apprend une chade de \î'.il . - >i>. »W.iu ssj 
| ronvenlui pri-dieti, si^illo nostro, u«irv. ul<m ir pr.e- 
I sentes lilleras faetmiis siyillari • 

1 VIII. ISABELLE DE LA.NGEAC I.1W-I3G8 

Tille île Hugun, s' de Ijingene. Elle rendîl hommige 
.'i r*MTx)ue de Clermotit, en \AX\, ex qui lui suscita des 
diWlë* »*ec ses religieuses, «pli tirent ap|u-l eonlrc elle 
devaul l'ahlif det'.iteaiix en Utlit Ak«xs : .for, « ï jm(.< 
tir t inr. 

IX. liLKONOUE DL CHASLUS 1370-1400 
i De la maison de Cluslu» du Puy Saint Gulmier Amies 

if<i:«r. uu pAtit-H 'ï"t <« l. "I /. . .n' *ui(..«)w Jr H r:,„l.f 

X. LOUISE DE MOMRUG>ON 
H00-1I28 



I En I7HÏ. l'aWuye de neannuint-les-Clermont n'avait aussi q«e 10 rctrgieaM*. non-compris la».l.esse. 
t : , On trouva sa Wmbe en l«iG dans la eliapelle de l'Erl.iehe ; elle portait une inscription rappel, ut m-.ii d. . •- et 
one croix roii/onucr -fm du„p!.m. Aia.cixa; fl,U, tTAmayM: nis.i 
i.3) l e sccJ sortait aussi a son abbaye. 
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Fille de llugors de Monlrognon. chevalier. s'd'Opmne, 
et d lliigetlc de Vosacl. Auu : d'unir, à la croti narrée 

>l'tir<jrHi. 

XL AGNÈS DE VASSEI I «7-1 47fi 

Nièce de la précédente. Fille de noble l'.uilliol»» de 
Va»v l, »' de la Garde, cl d'Ahelidc de Monlropmn. 
Aauts : iwirr d'argun/ <( de ijntakt. 

XII. DALPHINE DE VASSEL. 1 t8. r >-H92 

Su-urde la précédente Elle élan religieuse à l'Kclache 
en Ht'J; prieure du même monastère eu 113C. Ar»is : 

XIII. AUX DE VASSEI I m 

Appris en l-iiin fiî'miAi rt en fra.iv*t* AUsint. 
Ni^cr «leux pn^cMcnlP* : fil!« «!<• Lronnrl Ji- Viumi»,, 
H'ckSaiiil-Amaml-TalIriMli* rl de la Tour- Fondue. Elle 
til bilir U rliapHli* de f.lui^ourilal ni I Amila : 
rumine pr^micuuvitJii 

XIV. LOUISE DE LA IlOCIIE- 

AYMON i;,0M:,O8 

Nièce d'Alix de Vas^l ; Bile do D«rlrand de la lloche- 

Aymon. s' de la Roclic, du Crest, de Momrodé», do U 
ville du Dois, el de Catherine de Tbiniéres. EMc Diourui 
a I» fleur de l'Age. A mua : de subit, au lum rfV. /'1W1 
*vmf de tré/lrt de mhue. 

— CLAIRE DE ROCUEFORT , fille de 
Pierre , s' de Cliâleauvert , fui mmimre 
i<n l.jO" , mais ne prit jamais possession. 

XV. GABRIEI.I.E DE LA ROCIIK- 
AYMOX I.M)i-l.7>9 

Coadjiilrire i!c sa Mi ur Louise, puis abbessc. Aaucs : 
ronun* iw il" Xi Y. 

XVI. ANNE DE LA ROCHE-AYMON 
1.VHMM2 

Nièce de la précédente ; fille île J.xcques, s» du Crest. 
de Montrodès, etc., cl de Renée de Bollcwllo, F-llc avait 
prononcé ses vu-un de religieuse A l'Eclaelie co (518; 
se démit de la crosse eu faveur de sa nièce Calirielle, se 
réservant If» revenusdu domaine de PraL Aauts: cuuirw 
peu t^mmen'. 

XVII GARItlELLE DE LA ROCHE- 
AYVION I.>i2-li72 

Fille de Claude, a' de la ville du Bon. el de Marguerite 
île La (Jueuille ; elle soutint ua procès avec Hélène de 
(.luhannes, au sujet de la possession de l'abbaye, proccû 



qui fut terminé n 1551 par l'alundon <|n'elte til A celle 
dernière du prieuré de Pr.il, avec pension viagère ; sa 
mort arriva en I37i, a I Age de W ans. Anur.s : comme 
prrrrdtmmenl. 

XVIII. JE ANNE DE FLAGEAC. I672-15KO 

Nièce de la précédente, qui lui niait résigné l'abbaye 
moyennant une pension viagère de 300 litre* , quelque 
temps avant sa mort. Aauu : de toile, n h Iwr d'nrgml. 
a la 'lordurt de Qimla. 

XIX. MARGUERITE DE LA ROCHU- 

AYMON 1 .18O-I (i3li 

Fille de Jcnn, s' de ia ville du Bois, et de Louise de 

Rerlicfort d'Ailly. Elle résigna sou abbaye A Calirielle de 
libabannm en 1(130, el niounit en MUS. Aauts: n,».!»" 
preeéii«wii»eM/. 

XX. GM1R1ELLE DE CHARANNES 
1(i.!G-lti.V2 

Kille de CliriMO)i!ie dr Cbabannc*. marquis do Curlou, 
comte de Rocbeforl, et de Claude Julien |lj Elle ne prit 
poucsMon de son abbaye qu'en ICMl. .Sa conduite fut 
If^ère. Son inonasi^re fui incendie en 1(*T7, pois transfère' 
A Clermom en 1(117 ri;. Aaurs : de gimlft . au «on 
d'AermtN'4, arme', (ourvwrt et /u«ipaiaé <''nr. 

XXI. ISAKEAU DECIIARANNES l«.VMfi«:î 
Nièce de lu précédente ; fille de Jean-Chnrlcs, marquis 

de Curlon, comte de Rorhefurt, el de l.oui«- de Har- 
fiial Elle oliilm ses bulle» en 105Î, pril no;«<-«ii)n en 
i(W3 Alleinte d'bydiopisie, elle mourut dans le couvent 
de U Vnssin 3 mai IWB), qu'elle avait gouverné avant 
celai de l'Eelaetic. Armes : ttmnie pr/rrdrmmmt. 

XXII. CATHEKINE-ANGELIQDE DE 
MONT M OR IN-S A INT-II ÉREM I fwî - 1 G'I .> 

Fille de Gilbert Ca»|»nl , marquis de Vollorc . V de 
Saint-Hcrem, et de Caiherine de Uisiille-Chenoiic. Elle 
lit profession dans le monaslére de Saime-Stliolaflique 
de flillom ;<irdre de Samt-Benoli; en 1«H ; fut nommée 
eoailjulnce d lsalx'.iu de Chnbannes en llkiT. Pieuse 
abbesse, d'un earae 1ère énergique, elle lll fleurir la règle 
de S-tinl-bertianJ el oublier lev fautes de Gabrielte et 
d'Isalieau de Cliabaiincs ; iransporla son mnnastére nu 
fauhnurg'lu Cerf de la ville de Clermoiit INH. el ntounil 
le in juillet IC!»±, emporUm d'unanime^ regrets Aam » ; 
<U •jHrvIn. tm liin grimpant d'oi'/eitf ; /'<vk iti»/ de uv>- 
lettti J'iperv>« 'Jeivieine. 

XXIII. FRANÇOISE DE LA ROCHE 
. 1692-1721 



(I l Ladite r laitd< Jnlm, maîtresse de Chrislophe, eAail une (emme de chambre laide cl sans cipril ; elle lui donna 
trois bâtards, légitimes par le mariage de leur père- Cahrielle naquit en KliO, après celte mésalliance. 

il Elle réclama et obiinl du pape Innocent X. le Si avril 1633, d'i'trc relevée de ses vu>ux de religion faiU avant 
Mge cl san* avoir élé soumise ou noviciat d'usage. 
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HIV» ftp JuM-pH de la flnclie, »• itu Ron*ci et ca partie 
de «-.Ut. el de Gabrielle de li Winchiw. .H le mil ordre 
mite»** de »« abbaye et muorol mi I7i1 Au»: 

XXIV. MAGDELE1NE- GABRIELLE 

DE LA ROCHE 1 7 10-1782 

Mieoe de la pepeedenie , A l«nu<Hlc elle fut donner 
peur «adjutrir* en 171 !t; elle ouït fillo de Jean. »» du 
Aonzel cira partit* de Gim. cl de Franeotae-Anloinrlte 
de Bardon : avait fait prafewion a rErlacbe ra 170© On I 
ronwne lut archive* drpartevuvnLili'» du Puy-ile-Dcane I 



ln>i» rr-gisir» m«.nn«eritt grand in-foilu, eooutnui lin- 
»e«latrrd<» arcluvea de >oa eoaïent, qu'elle IK faire de 
174» a l744.Ceiteabhei*e termina deaa erands prore» 
ri («1 rryanlor «ht raixm nomme la realaiinitrice de son 
•Wnic. Rile mounilcn 1781 An ara: euMoii jieeieduaavn/ 

XXV. JEANNE-MARIE DE COMBHEi 
DEBRESSOI.ES 1 782-1 7!>0 

ll'uoo fan.llle noble dr la Haute-Loire ; elle obtint «e» 
balles le 3H avril ITHi ; prit poustiton le ISO nruilirr 
Mtanl. — Dernière abbeasc. Aaaas : de ■ùiorWr , a* 
<Ari rvii .(V, necouipanw <U 3 rtoi'ta dr mi'mr. 



LISTE DES RELIGIEUSES DE I.T.O \C.HE 



Auhel Soul.eyr.ne , Uii-IHS) 

Aobrl iAnloineltel, lllle de <i.brid. du lloaiet. I IT5 

Aubel iieoonei 1 17S 

Il AuliuwM.OUrgoet.ifi. lllle Jos'Ju Ban«ni I 419-1 ««i 

IHudebrand iGilbrrte l»t«M«U 

Il Auililirandde PradMi' Ville.,, in^rei ,fr >lc ll*î; 

profe»i»«de IIM»; VMIvprteureen. . llWVHeCt 
It'Aiiu-vniloffUfd'Albi-jrXsllargw'rii.-;. - 1 440-1 4ffi 
Ile Baniou 'Dalaiale l:«SH 

Ile ll.rnw. ilaalieUe; un 

flarbe iClaude) 

Barbe (Varie) . . 171HI 

llurtbt'lmy . Jeanaei. m(ïm do 16<KI 

Ile Ueaaforl iKlisiuell. I 1 • i I 

Ile lle.ufranelwl lCatliern»e; . . Ilifti 

IV Beaufrauiliet iKliriioeUel, ta Ile de Marier. 1778-17*) 

lie IVaufrandirt ;U»ren<o . . 1778 

lh- Brln.ont Tberenri 171* 

Ik-rlraud lAuloiorlSe) ISW 

[le BeMe île la RtCTiardie Va(;delf ioe , prvfewlon 

de MJII3 ; plot tard »l>be«*e de Bonlira, au dlo- 

eè»c d* Limogea, 
lie lletar de latlnliardie , Hano-lleu'ielt* Blamhe;. 

Idle d Tumiff . s' d'Aullut , profcuoon île H.»! . 

nommée oo 1773 no prieure royal de Soin -Iran 

ordre de Sainl'Augiinlia;. eo r,ham|>,ig.ie. 

Ile lliienparanl (Francoiw) ItiTi-fllMIJ 

Ile Posai (Narie-Anloioelte. . ... 1777 ' 

Ile la Ikirane,!* Jeanne: ... . 17.. , 

fie Bon | Antoinette 1 41 1 

lie Iknredua ds f-uj-Saint-Gulmier Anue . IWHi-ililG 
tk nwrdua Co.nun.ille» [Francoiael . . . . I7il-I7l*> ' 
fie anucdon-Coaibraille* r.nilie„ nc ... I7SJ-I7BI 

tl i Ac'e par leqoel ane rrl,e»eu«- iwevuil an* peo^on 



f>,-» Brandon* ;».ir^ueritel - . . I.VNi 

Bmiiiiin Mae^uerlie i, muer»*, iiiprej ,le 17t. 

Or Biuauilnla |r.aitii>rine l.ai-lliW 

UeUBrAW'X» ... I«SN 

nviaBrowlroino.-e Hl'iK 

lar «^Millr Suxanne , Milii 

IV f.,.till.--C|,ee,(,i„. : lt,rie lr*i 
Ile Ciitille r.lu-n,»»- ,r.hai)inl.- . pririm-, I. < »t ell.- 
<pn nliliint en 16110 l>tnldi.^iie,.| .lu p.icon- 



de U Pli». 

Der.linhauiu-i-CiirlftTHiriiieoi.e MKiM 1»» 

lk* C.halKianei.'l'LonM.lt >lls4llnr; |Ta!îi-l«ît)^ 

Ile Chaliuiet Kibelle . . OUI 

lk Ckllttiwt S . kuur d - la prerêrli -nie . IIP* 
l.luoeel MieMlf , eotnerv. .«en-, .le . . l«Ki« 
Ik la Cl.a|h-lle Ifallienne . . . |SI-1 
Ik Cka^lo» ilSlaue', tille d'Auberl. >• «le Tau /elle;. Illl 

lk Chailiii i Martel 1411 

Ik- fl«,lne :Uui«e I . H16 

Ile Cliailli» Callierinei I ÏMi-1 tT'i 

Ik- Oa.lo» Jeanne et «îillierte . - llillt 

I* CM» tlaMiari. prieure I«(3 

Ile Chailiia NargorriU':, prieur.-. iriMelulîTi 

De Cbnltn Iranvoise; |..kl-|(ÏKI 

Ik la Cl.aïuenollr leam.e l;«S3.|»Hi 

Ik 1.1 ClliiM|!ri0le P1iili|i|«-(;illierle) . . . ir*.t-| VKI 
[le CliAleaubodean Ir'raneoUe . lilU- d Annel, s' île 

MonljiMian. la ti^nle, ele . inpns de .... Htitl 
De CI.aoeti.ir lHarie-lafdeleiike' , lille de nnlile 

Aquiailiaelde Harie-Tlirreae llunaa . I7HB-I7!HI 

fie r.li.iijiii.ini . Knnnoiwi Ki.111 

lie r.li.i>.>iiiols r.illn itci . 13(13 

De r.h.tvani«l« Jeanne ... . IM3 



naeere à »od entrée au eouvri.l 
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DeChavagnacdMiilippel 1368 

Oe Chaxcrnl (Fratiçoiscl, converse, iogrcs de . 1««5 

De Chaicron (Françoise), profession de 167!) 

De Colombet ;Marie-Anne>, fille de noble Rorh et 

de Françoise Vevrine, ingrfo» de 1778-1790 

Oc U Croix d'Anglards (Catherine), fille de Claude, 

b«roo d'Auglards ; entre au couvent en 1743 ; 

ol nommée en I7Ï4 coadjulrice «le N. de la 

Croii de Caslrics, obbesse de Sainl-Cenés , en 

Langucdoc- 

Croiiel (Isabeau), ingrés de 1700 

(Tliéréwl, profession de. 1697 

.Cabriell.] 1449-1461» 

M»«* lltouphiBC) «*» 

Duiour de Vcrnols <!aane\ ingres de 1707 

Passe en »71S dans l'abbaye de Ruulicu. 
Dufour de Villeneuve .Françoise;, lille de David, 
s' de Villeneuve, et de Marie Rit»yre,ingre* de 10<l« 

Dumas (Cabrielle) , I&« 

Oupuy Jeanne' ..... 1513 

Durif i .Antoinette], converse, ingrês de 17011 

O'Estaiog île Saillant (Charlotte . tille de Jean, 
marquis d'F.slaing. et de Claude de Coenboursicr 
du Terrail ; profession de llîUO ; successivement 
abbesw de Uoiilicu-la-Nouicre , diocèse de Li- 
moges, et de Nonioguc ,R»uergue). 
Faiirc diiSauiel (Aoiir;, profession de . . . M76-I7ÎS 
Faure de Sayal . Mafgucritej, profession de . 1077- 17Î* 

Fargeii (Marie), converse 1768-I7W) 

DcKaydel Ahélide) 1308-1411 

Oc Faydct Marie). . . 13«8-UM 

Oc Fonliére (N) 1513 

Oe Foutangcs (Françoise? • 1513-1536 

Konlbonnc (Claude), fille de Louis, chirurgien de 

Vienne en Dauphinc 1 ; ingros de IMiel-l&IO 

Oe Fontalard . Anna] IG3C-IU63 

Oe la ForesJ-Bulhon (Claire!, IliiU ; prieure en . . 1690 
Oc Fournol ;Claudc). ........ ... 1313 

De Fretangc (Antonia) 1583-1387 

Oe Frcydefool :»ariej. ingrr* de 16G3 ; plu» lard 
maîtresse des converses ; économe eu. . . 1Q1IH.17Î3 

Oe Farges (Ahclm Hll 

Ganivel (Rose), inyrèi de . . 1G39 

lie la (latine l.N] I30K 

lie la (latine lYolandci, suur de la preeédcnle . . 1368 
Oe la (■raudvtlIciLouiftri, fille do s f de Tourncbize. 1411 
Detullraitdville;MargMcrilc;,sa-ur de la précédente 1411 
Oe In tiiiiclie iGuilleinclte-Eléoiiore! , profession 
de 1710 ; nommée prieure de Valdonoe en Clia- 
renton. |>i*s Paris, en ITtSi 

O'Hermenière» i \| lîsx 

Jahaud lMargueruc> ISIS 

Oe la JauWxl Cabrielle) 1313 

Oe la Jauberl Wargiieritcl 1543 



Jay IMarianne), converse, ingres de ... 1711 

Jouvenceau (Elisabeth) 1700 

Jouvenceau [Antoinette), lille de Jean, s' d'Allu- 

gnat, cl de Marie de Cislcrnes de Vinicllcs. 

ingrés de 1709 ( souE-prieure en 1753 

Oc Jonat (Louise I Kit 

Oc Jonal (Antonia) sœur de Jacques, s' des Ra- 

tnades, 1513; pourvue du prieuré de Lieu-bien 

en 13i3 

De Uiier du Siougeac (Marie). ... HîWÏ 

De Laatic de Siougeac (Marguerite;, profession do 

1691 ; abbesse de Sainte-Claire 1 Clcrmonl 

Fcrrand i1716). mone en 171i. 
Oe Langeac ( Catherine . profession de 1780; 

ablicsc de Sainte-Claire en 1713-1785. 

De Lapellin .\ini 3 | IKC. 

Le llrntng de la Maison-Meuve (Jeanne. 15*1 

Oe Malaurc (Jacqueline i .... 1-58 

Marotin (Marie), profession de 1601 ; chantre en 

IfiiXMiMJ. 

llaumonl Hnriel. . . . ... I7!H> 

Oe Henni ; Anne-Catherine), fille d'Anne! , che- 
valier, s' de Dong-en-ValIwif. ingrés de . IWi' IdlW 

Oe Mercuret ;Jeannc) . 1513 

Mcyrùnne {Catherine) . . lloT-ll'lX 

ilimin (Marie), tille d'Hubert, conseiller au pre- 
sidiol de Reims, et de Marie Blondel , livrés de 

l««5;inlirmicrcen Ift0ii|li!t:i 

Pe Montai de Cotteu-e» (Antoinette; . ... Ifili 
Oe MonUl-Koiién-» iMiifdrleiiie;, |iro(ev>iou de 

1679 17iH 

De Montrnorin (Cntlierinc) t'ii:t 

De Montmoriu Marguerite;, lille du s' de Vnllorr. 1<i!M 
Oe MonlmOTio Marie-Thércseï, lille de Gaspard et 
d Anne Le Gras, ingres de llWI ....... 169U 

Oe Slimlinorin Saint-Héreui (Anne), Sieur de la 
précédente ; profession de 1673 ; économe en 
1«90; nommée al>be»e de la Joye, diocèse de 
Sein., en 1701. 

(Aune), fille d'Edouard, baron de 
•r. cl de Marie de Cbampreu. entre au 
couvent en 1690; plus lard abbesse de Clavas, 
en Vivarais. 

Oe Mooir.>gnon de Crottes ;Antoinelle) . . . I6MI-K15U 

Monel ;l»abeau;, converse, profession de 170» 

De la Moine (Jacqueline) 1.108 

Oe Mural (Claude) 1 543-1 558 

Oe .Neuville (Catherine.. 1 H!» ; prieure en 1 175 

Oe Neuville (Antoinette) 1419-1453 

DeNoierollet (Thérèse i 1711 

Oe Nnxcrollcs ;Annc) 17.. 

O Oradoor (Jeanne; . fille de Jaojue*, baron de 
SainMîrrvajv, et de Magdclcioe du llost, ingrés 
de l«li.|«75 
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cor de I» 

DOtedour -.Cilberw) 

trOradour <l.oui>el. fill<- de Gilbert elde Hanr de 



O-Urert ;C.il«mw: 1438 

Pal»»} 4 V|jrsu«noi, convrne, lOfrH it 1088 

IV l'eytiual'lrannei idO-IGUÏ 

De Pierre Jeune), |>rolc»ion de iSST-ITW 

De plio* 'felntaan. .... 138» 

De Piw» .Marguerite, 1475 

II.- I.i tfueuille |Aunr| , fille ik Claud«, s* de CIH- 

■ eau„'a> 4 .i-lde Marie de lu-wign»). inpeidr ICSB-ITM 
IV l<i uumille dp CI..HP«»f«y[0.adn-Loaur) pro- 
fil 0.11 de I«* 

Dr I» ijaeuitle i,Th«rfee; . - - 17.. 

Il,' U llo.l.e .Réatriiï «MO 

I).' h Ruelie ;«™«tuHf:, yyur de llorlrand, d.i- 

hhmii »» 

l>r la Rvl* r.harlntt«:, prw-urr MHS 

Dp la ftnclie lAune:. fille il Antoine, de l'alle- 
mand, ilifîré* dp 174.'" 1748 

p, 'i Rorlie du Hon»fl >llgilf)pinp),IO!IO ; prieure 

m 17431733 

lie la Rorlie du Romel i Renée Claudine;, tille de 
J. jn et d'Anne dp la Cou'ore-Renoo. un>{eu.ioa 

de 1743-1790 

l*,- la Rcvlie-Aynion (Jeanne! ■ . ITti.l 

K- la Ro, lio-Ay mon If.abtielle] .... 13,18 

|i» la Roehibeiunl Jeanne» 1543-1338 

Ile la HodielinaiM (Aiml* ... . 1.138 

P.- RnrMart BoiMle I3KK 

Ile Roeliefntl i llugurtip; U W-l i<i!l 

P.- ««rlH-fort ;AliPtidci. prie-iire MXJ.Itfifl 

ho Roeliefofl-ClinwauTeri (Claude; 147.1 

Ile Rn. lief.irl^:b4leasïerl !»lar|;iitrilej ...... 1304 

1* Kivbrittrt de Cbltennvert I laite;. 1**7 

Me la Iteilicll* .Varie; I3IIH 

II,- I. Rueuenc Antoinette; . . . IWI-MÎ.I 

Ile RollauJ Jeanne) 117% 

D.' Rolland Anne, . . . 117a 

Lie R.»nny iWane;, prieure . ■ I»V>8 

De Saillarn Ir'rain-olsp . in(tt.'i ,le. ........ 18(3 

De SlilUli» iMntguerue , ingr. 4 -» de. .... 111.3-ilttO 

IK- *aini-Aignint de Metel ]X:, lille de noMc 
Arnaud. »• de la Oaùnr cl de C oc. Ici le ni . . . IMi 



De &ainl-CI..*i 

l>* Saint-Julien marguerite 4 , 1543 

De ^Ini-HarlUI ;Al,*lide; 143» 

De Tatllac (fahtriMi . lill* de Loni., a' de le,- 

t» UD e.cid'Ele» nOT cdi>Ya»el 1458-147.1 

Do Taillai: iHatjuetitei 1481 

Teil lard iCalberine), ingre» de 16*4 

De ThlnleTeV'aaMIe). 13C8 

De la 7».r (Anne;., CI le d" « mome-Uay inond, a' de 
Nomde.Quntre, cl de Mane de U Fajelie ; pro- 
fruit» da lî teplerobtc 1337 ; prieure de Sainl- 
C*n,Vle^»IOD.ei d* 1579 4 16«. 

D'I'imI jlhtgwue I3M 

»T>»rJ ;f.alli«nne; . . ..... 4481 

VaJIon iMatiej, fille de Pierre, prèaideol en t>lec- 
li«n de Riixm. et d'Anne Faydil, infcte» de 1685 i«90 

th.» Vt«el iBlasiei . . 1411 

De VaMpHRIanehp), 1411 ; prieure en . . . 1438 

De Yauel (Anne;. 147% 

De Va»el (Catherine) WT1 

De Vasael i Antoinette» 1S43 

Ile Vanrhauude If raoroi=e) , fille de Rarnood. 
s' de r.haunioul. «I de Cla*de de Ueaufort, 

ingti>sde 16711 . 1li8ii 

De Vaiil. illtlentl 13% 

De Verny-d Arbomc rCharlnlIr) 1C7«'-4eï93 

Plu» lard alib»»>e de Huleie, di«i*ie de ChAlona. 
De Vey i>y-d"Arliout* de Marcillat 'Annel, f>ll< de 

Claude ctde Ftan^oive dea Anuim-t . .. I67î-llï«l 
DrVeyny df Matrillal :,Calberiiie i. Meut de la pre- 
cf-Jenlc; injtli»» de 1ti7i ; aou»-prifiJre, 1743 

De Vejny-d'Afbouic ' Imrtotle) 1iah> 

De Veyoj-d'ArliUDte (Eliwl'eth:. protewlM de 

1710; prieure, 1768. 
Do Vejny de Villemoill : Mlfg«er>le-Jaei|lieticri. 
profeo.ioo de 1731 ............... 17r>3 

De Veyny-d'Arhouic Cliarlfllle 17K I7(iM 

De Veysaièresde Saitlt-Salnmi u iMar^wcrilej I7r»7-I7>l 
De Viennl iJeaunei ........ 

De Viehy (f.ilbenc; .... ... 

De Villelume Amablel. .... 

De Villelome ;tOBiM't . . 

De Yillelumi' iFturufliw; 

•» Villelunie-lUuliUTe .laiwae 



I.VJ«-ltl4li 

. . . iiiie 

. . IM6 



iBlfi-irc* 



L°anli<|ue abbav* île nos monttifîiips) riait cornpofvc en ITOU d'un rlonjon tiin-t-levr 

il avnit C t'la<»e5;. contenant un bel escalier il refyts. Dca conalruelion» (Je einilrur nnirAlrc, 
jwTvtf* de rare* ouvertures grillées; l'épai sseur des murailles, la dis|i'isiti(in du cloître, le» 
tourelle» défendant l'enceinte du monastère , dénotaient que la main des hommes avait 
|-iiiv« ; par là depuis des siècles ; In chapelle, deux foi» plus jtmnde que c-lle que l'on voit de nos 
jours, reiifcrmait un grand nombre de tombes armoriées, cliaig.es de crosses et d'alle»»M. 
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L* grand corps de logis du couvent, orienté au sud, avait de vastes chambres ; la salle de 
réunion, ornée de belles boiseries, mesurait 31 pied» de long sur 21 de large; la cuisine 
avait 21 pieds carrés. De.* greniers d'une longueur remarquable contenaient les pr.idiiits des 
dîmes. Deux étangs, des moulins, «gavaient le paysage. Il ne reste plus rien de la fille des 
Citcauxl le lierre et les ronces poussent sur ses ruines; lo solanum de Parmentier croît dans 
l'enceinte consacrée jadis à la prière. Le vent des révolutions a goufilé dans cette solitude ; tout 
y respire tristesse cl jwrle en termes touchants au poète, à l'historien, au philosophe !. . . 

— Il y avait une famille de l'Kclache. Pierre i/e Lesclarha habitait Comeaux, près de Gelles, 
en 132-i; il épousa Agnès Antivols, fille Je Géruud. Durand de l 'Eelache . leur fils, vivait 
en 1350. Trois siècles plus tard (en 1G601 , nous retrouvons un célèbre philosophe, que 
M. \iguepersc (Dirlionn. des homme* célèbres de F Auvergne) «lit natif de ce village en 1620. 
Louis Lielache . td est son nom, descendait-il de Durand, qui précède; avait-il des liens de 
parenté avec une famille du même nom, qui possédait le fief du Mon/et, près d'IIermcnt ? C'est 
encore un fait à éclaircir. 

Lu Chiutii itou Clialmeh. M62j, hameau, sur lequel lu seigneur de Prnndine.-s prélevait 
lu dîme en 1698. Dans les environs se trouvait le tellement de la Bessnx nur liegnnud et h 
Mazirie. propriété, en I 158, d'E/éonnre de Vaste/, veuve de Louis de Tailhac. s' île Mcyroine ; 
Eli'onorc en fit don à Catherine, sa fille, religieuse à I Relâche, avec la justice, cens, renies, 
droits de pethe, de chasse, etc., tel qu'elle l'avait acquis de noble homme le baron de Laxtic. 
Il y avait procès en M 62 nu sujet de cette donation ; les deux lènements ci-dessus restèrent à 
Marguerite de Laslic , femme en premières noces de Gainât de Glacent ut en secondes de 
Ctmrdinde Va/on ou de Valois; celle-ci dut faire retour de 60 éeus d or à l'Kclache : cette 
somme n'ayant pas été payée, ce monastère redevint propriétaire de l'héritage. 

lu Grtigei it Ferai, hameau. 

Lu GrugM it ProndiiM, hameau. 

Lu Holan [Les Hou/mes, 1698), hameau, appelé en 1111 le mas de THorme de l'/nw); à 
cette date il appartenait à Pierre de Chaslas . s' du Puy-Saint-Gulmier, qui céda à l'abbaye de 
1 Kclache les cens qu'il y percevait, se réservant la justice, justice au pouvoir du s' de Prondines 
en 1698. 

Psrsl, anciennement Pegrol . village. Il y avait un prieuré de l'ordre de Saint-lîenoîl, plaî t- 
sous l'invocation du saint .Martin. La chapelle existe encore ; elle parait très-ancienne. Le 
pinacle possède une cloche portant la date de 1;>9I, avec un écusson : S étoiles en fa*ee , 
arrumpugnées d'un Tel tf un L en chef et d'une rlor/ie en pointe. 

\** curés d« Prondines desservaient la chapelle de Pcrol. Le village fit construire en I7SI 
un presbytère habité avant 1793 par un prêtre nommé Pradier. condamné à la déportation 
en 1793. Ce presbytère est en ruines. 



PRIEURS DE l'KROI. 



As*** MARTIN 1 103-1471 

UusMAHTIN |S» 

GiiLiAiiiF. I)E BOSIŒDO.N I. ... .... IflOg-ltîi» 



Fils de Louis, »■ de Léclaui*. et de Janine 
d'Aulatttott it Danton. 
Ciluciit D AUBISSON l)K BAXSOX . (ils de 
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Louis, s' tic Itaitson, « île ,Van> de Battde; 

prieur de IYr|HïMt I6i0-IR83 

S. MILAXiiES. 1096. Il résigna le prieuré 

au\ bénédi'ùiis de Saint- Allyre. 
J<«Krii Jl'LIIIFN . docteur en théologie , 

chantre île la cathédrale rie Clcrmont ; 

prit-ur commeitrlalaiie de Perol en 170.1, 

mourut en septembre 17O0. Ses armes : 

il'aiur. à une colomlit d'argent, yorlant un 



rovuau d'olivier de sinople ; a» chef d'or, 
chargé de 3 ctoile* de gueula. 

Asnet Jl'I.HIKN , neveu du précédent ; lils 
de ('lande, ancien capitaine au régiment 
de I'onlhieu. et d'Anne Coiuin de la Tour- 
tondue : prieur romraendatairc 1733 

Axtoine Pf.RIKR. chantre et chanoine de la 
cathédrale de ('.lerinwit ; prieur romtuctt- 
datairc 1735 



Perol a dunné son nom à une maison île liante chevalerie, connue dès le milieu du XII* siècle. 
Etienne de Peyrolt . s' du lieu el do Saint-Pierre-lc-Chastcl , vivait en 1 lfiO ; Pierre, son fil», 
était s' de Perol en 1 183 ; celui-ci eut Guillaume de Peyrtt', qui, en 1196, fut présenté l'acte 
d'engagement 'le la terre de Charaalières. En 1199, S. de Pe ; /rol fui l'un des garants de la 
promesse faite par fi., dun/diiii d' Auvergne, d'exécuter le testament de sa mère. Ici se place le 
personnage le plu» célèbre de celte famille, In truubudoiir Hugues de Peyrols, ué au château de 
Perol ver» I IGO, mort à Montpellier au milieu du Mil* sièclo. 

Lo troulBdonr Hngae» de Pejrrols. Voici ce qu'en dit Dulaure dans sa Inscription de f Auvergne: 
• Le comte Dauphin eut longtemps à sa cour un habile poète auvergnat, nommé Pends, pauvre 
chevalier natif d'un château de ce nom {! ), situé dans les terres du Dauphin et dans la 
seigneurie de Rocbefort. Ce poète, suivant les manuscrits, était courtois et avenant de sa 
personne ; le Dauphin le prit à son service, lui fournissait des babils, des chevaux et de» aimes. 
PeroU était si bien dans les bonnes grâces du Dauphin, qu'il ne craignit pas d'avouer à ce 
prince l'amour qu'il avait conçu pour la princesse sa sœur ; elle était nommée Assa/ide 
ft Auvergne et avait é|M>usé Bêraud 1 . sire de Meraeur. Ce qui est i remarquer dans cette 
intrigue amoureuse, c'est que le Dauphin, loin de s'élever contre l'audace de Perols, fit tout 
ses efforts pour favoriser sa passion. Il fut jusqu'à solliciter sa sœur à couronner l'amour du 
poète. Voici la traduction littérale du fragment manuscrit où ce fait est rapporté : « Le Dauphin 
avait une sœur, qui avait nom Saillide, belle ut avenante. Elle était femme de Beraïul de 
Mercœur, un des plus grands barons d'Auvergne. Perols en devint amoureux. Le Dauphin la 
prioit pour lui et prenoit grand plaisir aux chansons que ce poète composait à son honneur. Le 
Dauphin fit tant que la dame le voulut bien et le poète, à la connaissance du frère, faisait plaisir 
d'amour à la sœur. La passion des deux amanls alla si loin que le Dauphin courut de la jalousie 
contre sa sœur. Il renvoya Perols, qui, depuis, n'ayant plus d'armes et ne pouvant plus se 
maintenir comme chevalier, se fit jongleur ; il se présenta à la cour de plusieurs seigneurs et y 
lit maintes bonnes chansons, ensuite il prit femme â Montpellier el y mourut. » 

Nous trouvons les détails suivants dans F Auvergne et le Ye/ay : • Sur les terres du Dauphin 
était un pauvre hère, sans argent, qui possédait custel où se gîter, mais pas d'habits pour se 
couvrir. 11 s'appelait le chetalier Peyrols: cl tout au contraire do ces hidalgos d'Espagne, 
illustrés par Mendoza, qui portaient fièrement leur pauvreté, à force de noblesse, lui avait peine 
à soutenir la sienne avec beaucoup de poésie. Le moine impitoyable de Montaudon le ridiculisait 
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<le . porter trente ans le même habit. . Etant cependant <le gentille et douce figure, il fut pris 
au service du Dauphin qui, rhabillant, lui donnant chevaux et armures, en fit, tant qu'il le 
«arda, un brillant troubadour. Il l'aima si fort, même que Peyrols s'étant pria de vive passion 
IKiur la baronne de Mercosur, sœur du Dauphin, ce dernier intercéda |K>ur lui auprès d'elle, et 
obtint qu'elle acceptât sa flamme. Mais le succès ayant dépassé son désir, il fallut bientôt 
éloigner Peyrols, pour ménager l'honneur de la baronne. Dépouillé alors des riche* vêlement* 
«•I de» armure*, ne pouvant plus faire figure de chevalier, il se fil jongleur, courut le* cour», 
rec ul d'autres seigneur* ce que le Dauphin lui avait iité, suivit les rois croisés en Palestine et 
vint mourir enfin à Montpellier, où il avait pris femme. On possède encore trente pièces de ee 
troubadour, qui chanta a\ee beaucoup de charmes tant que durèrent ses amours avec la belle 
et aimable baronne de Mercœur. Le» ver» galants qu'il fit après, et il en fit beaucoup, n'eurent 
plus les mêmes mérites. I.as d'amours, souvent changés , il fit des vers pour la croisade. En 
Terre-Sainte même, il com|xi*a des vers que les manuscrits ont conservés. ■ 

Kn I '106, B. de Vtrol était moine dans l'abbaye de Saint-Allvre ; Huyue* de Perol, damoiseau. 

rendit foi-l «mage au chapitre eathédral de Clermont en 1284-1293, pour les héritages qu'il 

a\ail à Glavenl, paroisse d'Olby ; il possédait une dlme paroisse de Saint-Martin de Tour», et fit 
plusieurs ventes au même chapitre en 1203-1 205 ; Pierre de Perol aliéna aussi à ce chapitre 
en 1290. pour le pril de 1 2 livres tournois, la moiliédes dîmes du MonlebChaume, paroisse de 
Saint-Martin de Tours. Durand de rend, paroissien de Majayc, et Almmlie. su femme, Durand, 
leur lils, éjioux de lliatris Aubert. fille de Guillaume «l de Béatrix de Beaufort, firent vente au 
chapitre d'Oreival, en I2!H, du tènement de llonnefimt, paroisse de Perpezat, et de celui de la 
Pointézie, (aroisse de Verni nés ; le même Durand, fils de Durand, avait cédé au chapitre 
eathédral de Clermont, en 1 289, 20 sous de cens sur une grange, et 3 sous de directe à Glaveiit 
et dans la |iaroisse do Gelles. Etienne de Pend . chevalier, est témoin dans un acte puisé à 
Orcival en 1291. Bertrand de Perol . clerc, paroissien du Bourg idel Iturgo), possédait fief dans 
la paroisse de Perpezat en 1297 ; Céraud et Bernard de PeyroU. damoiseaux, paraissenlcomme 
témoins dans la charte des privilèges de Sainl-Amand-Tallende en 130H : le même Géraud était 
seigneur de Puulugnat en 1313; il avait rendu hommnge ù l'éveque de Clermont, en 1303, 
pour ses possessions situées ù Oreilles. Durand de Perol , paroissien de Saint- Martin de Tours, 
eut deux fils: l' Guillaume, qui rendit hommage au chapitre eathédral de Clermont, en 1308, 
pour ses possessions u Olby ; 2* Marguerite. Pierre de Perol, damoiseau, paroissien de Siint- 
Purdoux, prêta serment de foi-hommage à l'évèque de Clermont, en 1330-1 347 , pour une dime 
dans la paroisse d'Heume-l'Eglisc ; il était gouverneur de la temporalité de l'ëvéché de Clermont 
en 13W). Etienne de Peyrol. écuyer, était chiîlellain de la Tour en 1 387. Noble Hugues de Perol. 
damoiseau , résidant au mas d'Augeyre, paroisse de Gelles, fit donation à l'abbaye de Saini- 
xllyre, en 1370, de i sous de cens sur un petit lac situé ù Gelles. Pierre de Peyroh. damoiseau, 
licencié en loix , gouverneur de la temporalité de 1 èvêchê de Clermont en 1390 , épousa Alix 
de Saillant; il était seigneur de Peyrols et de Sainl-Diéry et laissa Gubrielle, dame de Peyrols 
et de Suint-Diéry , mariée 1* en M 1 7 . à Jeun de Damât . s' d'Aubière , mort en 1427 ; 2* à 
Drayonnet de Laitic , fils d'Etienne et d'Aynèt de Tai/lae. On trouve encore: Muitre sage et 
discret Pierre de Perol de Perulio), prêtre, 1108 ; Catherine de Perol . épouse en 1426 de noble 
Uuguet. bâtard de la Couture. 

Antoine ifAulnmon. s'deDanson, s'intitule seigneur en partie de Perol en 1320. Au milieu 
du XVI* siècle, Perol était une des seigneuries que le roi possédait en Auvergne saus le titre 
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de /iriiiUés. Celle prévôté fui aliénée un 154 1 à Thomas de Coiirletx. cl revendue sur lui |>ar les 
commissaires du roi en 1551 ù Jacques tTAubusso». de Banson, dont le fils, Louis d'Auhusson. 
s' de la prévôté de Pend, aelicla eu 1621 le droit de Imutaiije que Guillaume ifApehon . 
vicomte de Miremonl percevait chaque année a l'crol ; François d'Aubusson, fils de Louis, était 
seigneur de laJite prévôté en 1670. 

F.n 1631, il y eut une grande épidémie en Auvergne. La contagion enleva dans Clermon t le 
chiffre énorme de 6,000 personnes. Perol fut ruilemenl éprouvé. Toute communication avec 
les environs lui fut prohibée. Le fléau cessa dans le courant d'octobre. Le* officiels 
seigneuriaux de Itauson cl du Prondines lui délivrèrent alors le certificat suivant : •■ .Nous 
officiers de Ilansson et de Prondines ensemble nous curé de ladite paroisse de Promîmes 
certifions que le lieu de l'crol a été purgé cl parfumé puis qu'ils ont eu la maladie contagieuse 
de peste et dudit parfum duquel il y a quarante jours passés et autre quarante jours auparavant, 
par la grâce de Dieu, il n'y est mort aucune personne. En foi de ce avons signé de nos seings, 
le 7 janvier 16.12. iltmyol. châlellain de Ilanson et de Prondines ; A. Jlinn/ol . greffier de I tan son ; 
F. MnsncroH. curé de Prondines ; Manrlim. servent royal ; Jar/elon. greffier. . 

Vedeu, hameau à l'O. de Prondines. La justice appartenait au seigneur de Prondines en I ' '• ' > s 
Il y avait une famille île ce nom, originaire de ce hameau ; M' Annef Ikrerfeitx. prêtre, régent 
dn collège île Clermonl, testa en 1614. 

— \ UlagC détruit do la commune dû Prondines : Le Jûhmmi'l . près du bois du même n 

mentionné en 1698. 



COMMUNE DE SAINT-GERMAIN 



» surface de la commune de Saint-Germain est de 1680 h. 2-1 a. 30 c, savoir : 
275 h. 95 a. 50 c. en terres ; 1 56 h. 06 a. 10 c. en prés ; 1 60 h. 63 a. 80 c. en 
pâtures; 1 h. 18a, 80 c. en jardins ; 966 h. 21a. 10c. en bruyères ; 66 h. 21a 
80c. en bois; 12 h. 50 a. en étangs ; 1 h. 59 a. en bâtiments; 89 h. 86a. 60 c. 
en propriétés non-imposables. 
Saint Gerwia , chef-lieu au S. O. d'Hcrmenl. Ce lieu , mentionné dés le XIII* siècle , n'est 
composé actuellement que du presbytère et de l'église, vendus uationalcmenl en 171)3, 
moyennant 1,750 livres tournois, et transformés en habitation. Depuis le Concordai , la 
|taroisse est réunie à celle d'Herment. On conserve à Saint-Germain une antique Vierge noire, 
jadis l'objet de la vénération des fidèles. 




CL'KÉS DE SAINT-GERMAIN 



U»s NF.VME. de Boura«at I»* 

A>mt LE l'EYTRE 1573-1392 

Avtoinë TEKHADE. • 1383; morl en 1608 



Michix GAHiXIÊRE. qui s'intitule payeur ci 

recteur de Saint-Oermain HiilMfii:! 

Buise B0UYÛN M90-MBI 



Digitized by Google 



butoir p. n'nrutH. 



239 



Ast.rtXE UÊSEYMABD 1032-1671 I 

Jm.irx UATTIJU 1674-1703 

Hasi-oui DE SÊUONZÀT 1706-1719 

Loris CIESTRE,d'Herment, nommé eu 1721, 

prend possession le 30 mai 1722 1732 

Jr.»\ HOUBBET, dit Roche, prend possession 

If 11 mars 1735, administre jusqu'en .... 1713 
Jr.iv-BniTisTF. CDHADE , prend possession 

le Mi juillet 1743, administre jusqu'en. . 1744 
Pemlant qu'il dirigeait la paroisse. Anne 
Muml . v' d'Antoine Gorrc, s' de Boissct, 
fonda clans l'église de Saiul-Gcrmaiii, le 
l"juiu 1743. une procession le jour de 



Notre-Dame de Piété ; relie procession 
devait se rendre jusqu'à la croix de Farces, 
appelée • le. tombeau de Notre-Dame. » 

Jeas SIBOT.prend possession le23aouli747; 
meurt le 27 novembre 1772. 

N. UAB0ISSON. meurt en 1772, 

Etik^f. IIERGHEAUD , prend possession le 
2H mai 1777 ; refuse la cure de Mayet de 
Monlaigut en 1783; est condamné a la 
déportation en 1793. Son mubilier est 
vendu natinnaleincnt la somme de 033 liv. 
tournois. 



Les dîmes de la cure de Saint-Germain produisaient , en 1736, 20 getiera de seigle et 
23 quartes d'avoine. 

Saiiil-Germain avuit un prieuré, sous le vocable de Notre-Dame de f Assomption; la nomination 
appartenait au chambricr du Port-Dieu. I'rieibs laMMKMi.mincs : N. de Dressât. 1698; il rendit 
hommage au baron d'Herment, déclarant que le revenu du prieuré consistait dans les dîmes 
du Clianibessou, de Chadeau et du llelh ; Antoine Aut ter de Villemontfe , 1736. Le* village* et 
hameaux de la commune de Saint-Germain sont : 

Cbadiai, hameau caehé dans le feuillage, au milieu des bruyères; on peut le comparer à un 
petit oasis. Son nom primitif était Despessac . adopté par une famille bourgeoise d'Herment. 
connue dés l'an 1265. \\cif.ns raortuÉTUBCs : Durand Enjobert et Pierre Despessae . 1288; 
Pierre Si/mon. Pierre de l'Oursse. chanoine, et Etienne Jehan, qui, en 1350, reconnaissent 
tenir ee hameau en anïére-flef du chapitre d'Herment ; Guillaume Despcssae . bourgeois 
d'Herment . qui en M 30 fonde un anniversaire sur le mas de Despessac alias CliO{»/aux ; Jef/i 
Robert, chanoine d'Herment, le» Gtieijton et Gabriel Miehelon, 1485; Jean Mathieu, notaire. 
lien'Jt Gtmdii et Jean Gayton . qui en 1 517 achètent du bien à Chadeau à Jean Heynuud . 
demeurant à Sainl-Germain-des-Fossés ; Gatjiard Besse , Jean et François Gaii/non. 1630 ; Jeun 
Gaigno», conseiller au présidial île Riom, qui en 1653 y possédait plusieurs héritage* provenant 
ûeJenti de Nevfles, marchand de Sauvagnat. 

— Les habitants de Chadeau prétendent, sans fondement, être possesseurs de* communaux 
qui les entourent; ce* terrains vagues appartiennent à Herment, ainsi qu'il résulte d'un 
acte sur parchemin, déposé dans les minutes de M* Eargeix . notaire à llourg-l^slic. Ce 
titre est une simple autorisation , donnée le 15 janvier 1575 par les consuls d'Herment aux 
habitants de Chadeau de • labourer et défricher pour toutes semailles dans les fraux et 
communaux d'Herment qui les entourent, à la charge par eux de payer la demi-dîme, qui est 
île 22 grrbe» une, comme on fait dans les franchises d'Herment, et de donner I écus d'or pour 
les entrai/es. • |jcs confins de ces communaux sont minutieusement désignés dans le* terriers 
du chapitre d'Herment , aux archives départementales du Puy-de-Dôme, et spécialement dans 
celui de 156."). l'nc transaction passée entre le baron d'Herment et les habitants de Chadeau, 
mit fin , en 1686, à un long procès. Ceux-ci reconnurent qu'ils devaient faire moudre leur* 
grains au moulin banal d'Herment. — Au S. O. de Chadeau, on remarque les vestiges d'un 
ancien étang possédé en 1520 par Jeun de Bosredon. baron d'Herment ; déjà, à cette dalc , la 
chaussée était rompue, ce qui le faisait désigner sous le nom de Vétang rompu. 
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Cbei la VtrfM, domaine. On trouve une famille de ce nom habitant Hennenl en 1338 : 
Etienne de la Vergne ; Durand, prêtre ; Jean, clerc et notaire ; Céra/d. tous fils de N . et A'A/asir. 
Guillaume Segme . surnommé La Vergue, possédait en domaine en 1450 et lui légua son 
surnom. Dès la fin «lu XVII" siècle, la brandie de Xilleliune de Bourassal avait ce fief; elle 
l'a conserve jusqu'en 17 H!) ; se* dernier» représentants y résidaient. Ce domaine appartient 
aujourd'hui à M. Alexandre Barrier, huissier à lieraient. 

Clix Fejriirei, domaine, qui doit son nom à Uanartl Peyritres. notaire d' Hennenl en Ull ; 
l^ne famille du mime nom y résidait en 1 170-163 1 . Possesseurs de ce domaine : Etienne Bette. 
s" de huissepied, I G;V» ; il le céda en IG76 à Gabriel et Jean Verni/, frères, bourgeois d'Ilerment. 
Ijmii'i Vrmg , fils dmlit Jean, en était propriétaire en 1702-1741 ; son bcau-frére, Pierre- 
Vraif/àt-Meris Choix . époux de Marie Verni/, lesta chez l'cyriires en 1772. Antoine Verni/. 
notaire à Hennenl, vendit cet héritage le 1" novembre 1772 a Sio/as-Claude-Martin ifAulier. 
s' de llarmontet ; l'acte comprit le pré Palry, situé à lieraient ; le toul au prix de 1 1,200 livres 
tournois et une pension de 300 livre» tournois. — En 1608, Maximitien de Villehime . s' de 
Karmontet, prélevait plusieurs droits féodaux CIW Pcyrières. — Par une belle soirée d'été, on 
aperçoit do nombreux feux follets dans les prairies marécageuses do ce domaine 

faifal (Farghat. 1.120), village. Hubert deBamon. damoiseau, habitant la poroisso du Dourg, 
vendit au chapitre d'Ilerment, en 1239, 10 sou» de rente sur les propriétés qu'il avait à Furges. 
Guillaume de Villetumc. s' de Barmonlct, céda en 1320, au même chapitre, 5 sous de rente 
»ur Farges. Pierre de ta Roche, chevalier, s' de Teyssonnieres, tenait ce village en arrière-fier 
des chanoines d'flennent eu 1350, ainsi que se* successeur» : Pliilibert et Biaise de Mural, s" de 
Tevssonnières en I 18;.; Pierre de Murât, s' de Teyssonnièrcji en IC98. Pierre de Tournemire 
vendit a Farge» en 1 820 un domaine, provenant de Marie-Jeanne du Bois de Saint-Jutien. sa 
femme. — En 1483, l'abbaye de l'Eclaclie percevait plusieurs cens et rentes sur te village. 

A une époque extrêmement ancienne, c'est-à-dire avant la domination romaine en Arvernie, 
Karges était couvert d'épaisse* forêU de chêne , servant de temple mystérieux aux druide*. I.c 
beau dolmen que l'on remarque dans un cLampaunorddu village en est une preuve indubitable. La 
table do cet autel antique, d'une grandeur notable, repose iur3 pierres levées. Ce dolmen était 
accompagné do deux autres monuments du même genre, aujourd'hui détruits (I), formant les 
extrémités d'une enceinte druidique triangulaire. — Uétang de Fargtt. au sud du village, 
appartenait en IG98 à Pierre de Murât, s' de Tcyssonnièrcs. 

U Prsliin. village qui devait certains droits féodaux au s' de Teystonnihe en IC98. 

La tttl, domaine. Il appartenait à Pierre Bougon, clerc d'Ilerment, mort en 1513 ; Pierre 
laissa, cinq enfants: I" Christophe; 2* Jean; 3* Claude; 4' Antoine; fi' Michel; ces deux 
derniers eurent le Itetli, ainsi que l'étang et le moulin des Molière*, à peu de distance. Antoine 
fut père de Michel , qui vendit ses droits en 1507 d Anna Jehan, dame do la Villcdicre , femme 
A' Antoine de Villetume . dont le fils Gatpard-Jehan de Yillelume possédait le Be'Ji en 1632. Celte 
propriété fut cédée, en 1693, \ar Gilbert de Villetume à Jean Goret , notaire à Uslio, dont la 
petite-fille Marguerite épousa Jean-Franruit du Boia . écuyer, s* de Saint-Julien, du Mont, de 
lloissel, cte. (v. l'article Hoisset) ; celui-ci affermait le Iteth 477 livre* tournois en 1 7 G "» ; il en 
fit vente en 17*0, pour 5,650 livres tournois , a Marie Dimiat . v' d' Etienne Chazot . qui aliéna 
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ce domaine la même année à S'icolas-C/atide-Marlin <f Autier, s r de Barmontet. Le sieur Bougon, 
descendant de Claude, qui précode , est propriétaire actuel du Belh , par voie d'acquisition faite 
à M™* Gabrielle Besse , de Treignac , née Meilhot , petilc-fille de Jean-François du Bois, qui 
précède. 

Li Ck»htsiti. dénomination patoise, que des titres de I535-1630 traduisent par Champ 
ttesson. Ce domaine appai tenait en 1500 a la famille Gaignon et à M" Jean Besse. Annet Bmigon. 
bourgeois d'Ilerment, qui y fit construire une maison de métayer en 1625, avait cette propriété 
ilu oW é'Antonia Gaignon, première femme de Durand Bougon, son père. 

Lt iODieUrit, village. Pierre de Murât, s' de Tcyssonuièros , vendit en 17 05, à Marguerite 
Farreyrol/e. épouse de Jean Corée, notaire à Lastic, moyennant 200 livres tournois , le» cens 
et rentes qu'il y percevait. Anne-Joseph Bouge! , demeurant au Mont (Corrèze), petit -fils de 
Marguerite Farreyrolle , aliéna ces renies en 1T iG, moyennant 3,208 livres tournois, à Joseph 
et Pierre-Marie Dêsortiaulx , du Bourg-Lastic. — Ln 1558, le s' de Barmonlot (Guillaume de 
Villulume) , percevait une rente féodale au Montclbrut, rente possédée en 178!) par le comte 
à" Autier de BurmonM, son descendant. 

TilUdcnan^a , village. En 1253, Bertrand de Granges, chevalier, rendit foi-hommage au 
chapitre de la cathédrale de Clermont pour une dîme qu'il percevait à Yilladomengha, paroisse 
de Saint-Germain, et pour ce qu'il avait à Lastic, paroisse del Bore (du Bourg; ; il renouvella 
celte formalité en 12GI-12GG. Gérald et Pierre Tondu/, fils de feu Pierre, vendirent au chapitre 
d'Hermcnt, en 1287, moyennant 4 livres tournois 10 sous, le quart de la dîme de Yilladomengha; 
les autres 3[4 appartenaient en 160'J-16'J8 aux seigneurs de Barroonlet. 



COMMUNE DE SAUVAGNAT 



Srap^ëjnr a surface de la commune de Sauvagnat est de 2,272 h. 96 a. 80 c, savoir : 
JtaîrS^ .• -,31 h. 08 a. GO c. en terres ; 335 h. 59 a. 40 c. en prés ; 281 h. 39 a. 40 c. 

-j en pâtures; 3 II. 83 a. en jardins ; 878 h. 41 a. 80 c. en bruyères ; 237 h. 
; fW-lânj $ 32 a. 20 c. en Lois ; 6 h. 27 a. 40 c. en bâtiments. 

|;lïCiife SlOfijfilt, chef-lieu (altitude 740 m). Fait historique: Sous l'épiacopal 

d'Etienne V, évêque de Clermont (1056-1073), Ermengarde de Rochedagoux . 
dame île Sahaniac et de Nohannent , fil donation à la cathédrale de Clermont de l'église de 
Sauvagnat avec ses appartenances, et d'une partie de la seigneurie de Nohannent. Ses neveux, 
Amblard, s' de Buehedagottx . et Guillaume . son frère , doyen du chapitre de Chamalières. 
prétendant que la COÛUMM d'Auvergne ne permettait pas de disposer de terres entières , en 
revendiquèrent le quart. LYvèque ne voulut rien céder. I.es guerres particulières étaient alors 
en usage ; la querelle se termina par un combat donné dans la plaine de Mozac, près de Riom. 
\mblanl et Guillaume demeurèrent victorieux. Plus lard, ils se départirent de leurs droits et 
laissèrent jouissance libre au chapitre calhédral de Clermont , qui devint ainsi curé-primitif 
de Sauvagnat. Les curés présentés par ce chapitre étaient à la nomination de l'évèque. 
Arrhiees du chap. cath. Armoire S, sac P, cotte 13.) 
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ANCIENS CURÉS DE SAUVAGNAT 



UI.U.YETS.taajvUain de Salcaahac. qui 
IimUi en août IÎ30 . ihoisjv«aiit l'abbaye 
de Saiiil- Ail yre pour lieu do sépulture, 
il'iiinii 10 ». a l'arrhi|iiv[ré il Hi-miMit ; 
10 *. au couvent <lc I Eclarlic iEtclachiiri ; 
10 s. il l'hôpital de TortelwMc; 10». a 
I église d'Ilrroieni; 10 ». au couvent de 
Saiiii-Gené^lès-Moiiircs. eu-. iArMmée 
Saint AllyiY): 

i,iv DAIICRIS |ÎW 

Jr.oH»:i;iAC.«/i«,| e S.lHTZ V.W 

l'uiui.: DR MKCHAXESSAS 1318-1310 

l'iF.uiiE ikii"i<iïi ira 

Jr.v> r AIDES n/ias DE CR0Z 1.14.1 

Am.iink CHASSAT 1170-1171 

DmvM>liKIUHD U7II 

Xvmisf. V1DILHE 1496 

.Noble Enr.iM: DE HÉHAHI.I), chantre il» 

I 'abbaye de Jlozal IXti 

JaiosDEsPARVIER 1570 

Pi'M r.i VAUREÏS, aiwicii chanoine de la 

«.iiltodralc de Clermont . . I.'i'l 



Pifkke CARVASIER 1387 

ttnm VKRXÊDE 1800 

I'Iunçois VILLEYAIXD |«|3 

Mii:ii>;l M0SNER0X . lGïi-1610 

Eni:\\K r.HKNIKK KliS 

Michel GRENIER.... lOiûMGHO 

FmM ( i>i»0l'EIRO.V 1000 

I'iui»k FAIIRE ... 1600-1671 

A-<roi\r. KAMADE 1070-1691 

Gt:rmi;t AMlAX, prend possession en. 1090-1712 
Mi..hh. BOXSABKY, prend possession eu 
juin 17IÏ ; administre la par.uwjus.iu en I7i1 
SIXTE , prieur de Vrmcuphwl . 

.en mai 17*6; me un en, 177» 
Jl;vN-U»tiiit;-Tii«iiw XOGIER. prend |,i,«e*. 

sion le 10 février . . I77i 

jE«N-aims-rE M ARH)LLES 178» 

Amohe Cil ASSAISG, ancien curédeEei'uoël; 
nomme le 19 avril 178i, meurt en Wiî. 
Eu I7N3, le» habitant» de Suuvagnat 
ilFiiiaiiilèrent a levéque la permission 
d avoir un vicaire pour aider leur jusleur 



De temps immémorial, saint Gênai» cal le patron de la paroisse, l/égliso fut unie au chapitre 
cjQiédraldc Clermont ave* ses droits et revenus , le 20 mare 161 5. Mir/iel ïïoiuutbnj, curé , 
traita en 1725 avec et chapitre, au sujet de sa portion congrue, réglée à 200 livres tournois eu 
argent, 12 setier» de seigle, 15 livres de beurre et 25 livres de fromage. 

Stn.vrvk» : l.e chapitre calhédral percevait une partie de la dlme de la paroisse de Sauvugnat, 
eu vertu du la donation d'Ermeugarde de KuchcJugoux. ; des seigneurs laïcs prélevaient 
l'autre partie. Au commencement du XIII* siècle, il y eut transaction sur les dîme» et droits de 
h'ihmihtic. par l'intermédiaire de P., eliapcllain d'Hcrmenl, et de P., cliapellain de l'Eclache, 
entre le chapitre calhédral de Clermont et G. itatfre et snn fils Pierre . clerc. L'accord décida 
que le chapitre aurait les 2|3 de* dîme» de 1» paroisse et G. Mat/re l'autre tiers ; il stipula ipic 
ce dernier devrait rendre foi-hommage au même chapitre. En 1258, Gatiam. fille de feu Albert 
de Umeanon , chevalier, épouse A'Htujitet Matfre (Matfrtdi), damoiseau, donna au chapitre 
catliedral, pour le repos de son àme et celle du son mari, la diine qu'elle percevait dans la 
paroisse de Stdvaijiihac . dîme appelée lo feu le fief i Precueyral . lin 1 2GG, Bernard de Prondinen. 
chevalier, rend hommage au chapitre raUicdral de Clermont pour la dîme qu'il percevait dans 
la paroisse de Stifeaiihae ; t» fille Marguerite, épouse de nohlc Hubert , i r de liions, vendit celle 
dlme a ce chapitre en 127H, au prix de I I livres 10 snus tournois. Kn 1 532, Micliet de \ewitle, 
••cuver, »' co partie de Prondines, \nnet et Pierre de Seuii/te, km cousins, aliénèrent au chapitre 
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calhédral, moyennant 133 livres tournois 6 ». 8d., la moitié n'es dîmes de blé de la paroisse 
de Sauvagnat ; l'autre moitié appartenant à ce chapitre et à l'abbesse do l'Eclache) ; les mimes 
cèdent aussi en 1535, au même chapitre, pour 160 livres tournois, tous les droits qu'ils avaient 
sur la dîme des veaux, des agneaux • et autres chamades » de la paroisse. En 1676 , une 
sentence maintient le chapitre cathédral dans la possession de la dîme des agneaux, et ordonne 
qu'il prendra possession par la dîme des veaux et des cochons. 

Sauvagnat avait les mêmes officiers de justice que la ville d'Herment. 
Ftmi.Es ocienves : Honorable homme Antoine Dessaignes , riche bourgeois de Sauvagnat 
en 1574, e»t l'aneètre de François Désalignés, ch&tellain do l'rondines en 1702, époux ii' Amie 
Manchet, de Musscix, dont: Antoinette, mariée en 1711 à Murien llugon, fils de Toussaint, 
bourgeois do Gelles. l'ierre Dessaignes , frère de François, était curé de Saint-Etiennt-des- 
Champsen 1702. — La famille de Xeufle* compte M* Antoine de Aeit/lcs, marié à Sutanne 
Johannel, dont: 1' Franrois, notaire royal à Sauvapn.it, châlellain de la Yilledièrc et de 
l'rondines en 1683, mort en 1C91, marié à Marguerite de Len/ause, do cette union : A. Franrois, 
apothicaire à lieraient on 1694-1716; U. Antoine, prieur do Mallerct , en Bcrry , 1704; 
2* Marguerite, épouse de François Veymer, docteur en médecine à tiennent; elle testa en I60.">. 
— La famille Chassaing , qui compte un grand nombre de notaires et de baillis, remonte à 
Antoine Chastaing , d'abmd notaire à Mesaeix en 1688, lequel, en 1603, vint se fixer à 
lieraient, par suite de son mariage avec Peyronel/e Mongol, qui lui apporta une métairie 
à Sauvagnat. L'ancienne habitation du métayer a fait place à une belle construction moderne, 
résidence du chef aîné de la famille. 

En mars 1638, les habitants de Giat refusèrent de contribuer à l'emprunt fixé par le roi. Le 
vicomte de Poiignac , marquis de Chalencon , chevalier des ordros de S. M., conseiller en ses 
conseils, capitaine de 100 hommes d'armes, gouverneur du Puy et commandant pour le roi eu 
Auvergne, ordonna à sa compagnie des gardes, qui était à Montferrand, d'aller coucher ù 
Allagnat, à Sauvagnat et de là à Giat, pour v demeurer jusqu'au parfait paiement de la somme 
fixée. La compagnie arriva à Sauvagnat le 6 mars, prit son logement dans les maisons d'Antoine 
de Sett/les et d' Antoine Dessaignes, savoir: 9 cavaliers et i valets chez le premier; 8 cavaliers 
et 4 valets chez le second ; la dépense faite par elle fut de 42 livres tournois qui ne furent pas 
acquittées. Les parties lésées portèrent plainte devant les trésoriers de France à Riom. 

Sauvagnat fut incendié le 10 mai 1775. — L'église a été reconstruite en 1856. 

On voyait dans le cimetière un ancien tombeau , portant des armoiries, que nous *up|>osotis 
celles des Chaslus du Puy-Saint-Gulmier, d'après les renseignements qui nous ont été fournis. 
L'ancien curé de la paroisse , jwr un acte de vandalisme regrettable, sans respect même pour un 
tombeau, fit détruire ce petit monument, qui servit à la reconstruction de l'église ! (I; 

On a découvert à Sauvagnat, il y a une trentaine d'années, un cimetière gallo-romain. 

Bariill*, hameau, en patois leu ïlouriaux (les Bourreaux). Il doit son nom au bourreau qui y 
résidait, non loin des fourches patibulaires où l'on pendait les condamnés à mort du baillaue 



1 VrH du cimetière, dana le prt du Plâtra, il y avait une pente chapelle tous le vocable de saint Prouis, fondée 
par le* ancien» «igneurs de Prcchoonel. Elle eiiitail eDcorc le 10 novembre 5T06 , date de U prise de possewion 
<\ A maint SenuAn. chanoine du Cresl, po«rvo de la vicairie ou cliapcllcnie de cet oratoire, par Claudt-A Hyre it LanQtac, 
^.mMicareipréacnUieur. descendant du fondateur. Le revenu de celte vicairie clail alor. de 40 livres Ch». t .ie 
jnucc le bénéficiaire devait y célébrer ta roesac. Celle chapelle a disparu en 1Ï93. 
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d'IIerment. La justice de ce lieu appartenait en 1518 à Antoinette Bosredon. baron d'IIerment. 
Mlle pas*» ensuite a Jean de Bosredon, s' de Ligny, son descendant ; ICI»), età Joseph-Alexandre 
>l« Bosredon, petit fils de celui-ci (17.13). Le ténement de la Chalin, mentionné dan* le* terrier», 
était situé près de Daraillc, ainsi que l'étang appartenant au baron d'IIerment; ce dernier a été 
desséché et remplace par la prairie de F étang. 

ttimt. fief et domaine. En 1 118, honorable homme Pierre Villefvulh habitait Boysset ; son 
desrendant, Pierre Villefeulk, possédait le champ Chôma en 1504, prés do ce domaine; Anne 
Villefeulk, fille de Pierre, épousa Jean Johannei , d'IIerment. Honorable homme Gaspard de 
Villefeut, de Boisset, vivait en 1592. Charlotte de Bcaufort-Montboiuier-Canillac , épou*c de 
Gaspard Le Loup, chevalier, s' do Préchonnet, du Iloniet, de la Garde-Kerradure, etc., vendit 
ltoi*M't , par acte du 11 octobre 1611 , à M* Jean Moriac , bourgeois de Tauve» , marié a 
Jaa/ur/ine Amauld. d'IIerment ; ce» époux laissèrent: Fronçait Moriac. père de : !• Gaspard, 
t»' de Knitscl en IG48-1G52, époux de N. Dauphin, fille di* Miihel , notaire à Tauvea, et de 
t-allierino de l.:iuiloute ; 2" Gervais , époux de Gabriellt d Al/irol , dont: Anna. Gaspard ayant 
contracté une- dette de 300 livres tournois envers Jean Johannel. d'IIerment, celui-ci fit mettre 
ItoUsel en vente par voie du décret. Etienne Bette. *' de UiiMtpied, s'en rendit ainsi adjudicataire 
l« I > juillet I G67 ; il mourut sans enfaiiU, laissant pour héritier Louis Fillias. s' de Uiussepied, 
dont la veuve Maille Poirier aliéna les deux domaines de Boisset à Marguerite Farreyrotle . 
V de Jean Corée, notaire à l.i*li<\ hailli de Préchonnet ; elle comprit dan* celle vente, datée 
du I i juillet 1701, • la masure, place et consistance du château appelé de Itonwt . autrement 
Tuut-y-Faul (I), place d'étang au-dessous -, lo tout moyennant 9, 500 livres tournois. Antoine 
C>irce. t>' de Boisset et de la Ccppc. épnux d'Anne Murol . fut père de .Marguerite, dame de 
Boisset, morte le I" mars 1783, mariée à Jean-François du B»i.i. éeuver, s' do Sainl-Julicn, du 
Mont, de Margeridc et de Bigoulctlc ; leur fils François du Bois . chevalier, s* de Itoisset, de 
Saint-Julien, de la Villedière, du Knnzet, humn de Riiçnulette, etc., affermait Boisset 500 livres 
tournois en 1751; il épousa en 17* S Suianne de Chaslut de Couz/in . et aliéna « lo fief et 
domaine de Boisset ., le 5 mars 178» [acte reçu Geneix, not. a Clermonl) , à Pierre Vouijet. 
négociant à Clermont-f'errand ; le prix fui de 20.600 livres tournois. M. Pouyet . pctil-fils de 
Pierre, qui précède, est le propriétaire actuel de Boisset, où il u fait construire une maison de 
campagne. 

Bais-Clair, hameau. 

Clllitlil, fief el village, mentionné eu 1258. Pierre Rogier. résidant à Riom , Berengaril 
Bogier. habitant à Saint-llard (Creuse), et Guillaume Rogier. d Herment, vendirent en 1154, 
moyennant 120écua, a noble homme Jean de Villelume. s' du lieu et de B.irmonlet, plusieurs 
cens et rento9 sur un ténement appelé VildièrevAusParot, provenant de u tb/e Jean tle Vi/et./iére, 
Guillaume de Villelume, petit-neveu de Jean, dont nous tenons de parler, et noble Guillaume des 
Arnois, étaient co-aeigneurs de Chahatcix en 1555 ; à la même époque, le monastère de Saint- 
Genét-lés-Monges possédait une partie de ce ûef , aimi que l.oy> Baudnmmt , ehatellain 
d'IIerment, représentant noble Jacquet des Arnois, écuyer. vivant en 155:5; celui-ci était frère 
de Guillaume des Arnois ; il dépendait do Jamel Arnois , I un des officiers de 6. de Botrcdon, 
baron d'IIerment, en 1 186. Jac/ues de Villelume, chevalier de l'ordre du roi, s' de Harmonie! , 

: tVn Mimai-, i cas»! ir li s iénlii* ..|0i '.Vnvironnui. 
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fit un échange en 1619 avec Antoine Chassaing, notaire à Hcrment ; celui-ci lui céda un superbe 
< hcval, pour lequel le s r de Barmonlet donna une partie de ses droiu sur la terre de Chabateix. 
Un 1648, Jean Chassaing et Jean Guyonnet possédaient ce fief; en 1698, Annet Chauaing, 
notaire à lieraient, et Anna Brunei , V de Jean Verny, rendirent foi-hommaso au baron 
nieraient pour la seigneurie de Chabateix ; la partie possédée par Anna Brunei échut à Jeanne 
Verni/, sa fille, épouse d' Antoine Peyronnet , »" de la Chaumette; elle fut vendue par Jcan- 
.\î«rienPetfrorinettn\li,7. — E.n 1702, Maximilien de Yillehme , s r de Barmonlet , aliéna au 
couvent de Saint-Genès-lès-Monges les droits féodaux qu'il avait à Chabateix , du chef de 
Jacques île Yillelume, son bisaïeul. 

Ctatnnlt. village , mentionné en 1457 dans la donation faite au chapitre d'Herment par 
Marguerite de liment, dame de Foulages, d'une rente percevable sur ses habitants. (V. p. 89). 
Kn Nil I , Jean-Mathetin de Bosredon, baron du Puy-Saint-Gulmicr, y prélevait plusieurs cens et 
rentes provenant de Charlotte de Beaufort-Canillac, épouse de Gaspard Le Loup, s' de Préehonnet. 
Ln 161)8, Maximilien de VilMmne, s' de Barmontet, y percevait une dime appelée la dlme des 
chiens ; cette redevance se payait en grains et non en naturel. Le prieuré de Saint-Genès-lès- 
Monges avait également une directe sur ce village. — Le M des Imbauld était situéàl'O.de 
Oianlemerle. Il a donné son nom à une famille bourgeoise d'Herment. Jean Sarrazin , s r des 
Imbauld, rendit foi-hommage à Pierre, duc de Bourbon, baron d'Herment , en 1348 ; un pré 
de C.bantemerle , appelé pré Sarrazin de temps immémorial , a dû lui appartenir. Antoine 
Hl/etau/d,en 1450; Jacques de Fiigas , damoiseau, en 1185; Jacques Bochefort, bourgeois 
dllermeiit, en 1 540, ont possédé les Imbauld. 

Cltx Btrtii, auberge située sur le bord de la route de Clermont, prés du moulin d'Herment. 
Kllc a été construite il y a peu d'années. 

Chei des Tr»i {Bestial en 1550), domaine vendu '2,300 livres tournois, le 19 mars 1723 , à 
Michel et Charles Leblanc, du Roniet, par Gaspard de Bosredon, s* de I jgny ; cet acte l'appelle 
Chez Deytreau. 

Chu EapriU, domaine, qui portait anciennement (dès 1308/ le nom i'Arfeulholle. Il 
ap|«rtenait en 1639 à Gaspard Gaignon conseiller au présidial de Riom , natif d'Herment, et 
en 1719 à Etienne Gaignon, son petit-fils, doyen du mémo présidial ; celui-ci étant mort sans 
enfants, ses sœur» furent ses héritières et laissèrent celte propriété à J.-B. Charrier, demeurant 
à Chassenet, à Marguerite-Thérèse Charrier, épouse AWmable-Francuis r/VW/ér*, demeurant à 
(.li-nat , et à Marie Charrier, de Biom, qui vendirent Chei Kmpette, le 25 août 1740, 
moyennant 3,700 livres tournois , à un riche marchand de biens, de Peumot , nommé Julien 
.lullat. Cv domaine est aujourd'hui possédé par le sieur Baynouard. 

Chef HtSHrM , villagu. Lu titre de 1631 dit qu'on l'appelait autrefois (en 1457-1550) 
Chamarleix. lia reçu son nom actuel d'une ancienne famille de paysans, dont une brandie 
fixée à Herment à la fin du XVI* siècle, se distingua dans la personne de Léonard Mosueron, 
d'abord procureur fiscal de cette ville, puis conseiller du roi, commissaire provincial des guerres 
en Picardie , Flandres et Artois ; son fils llnherl, écuyer, était capitaine au réciment de Navarre 
en 1074. — Kn 1457, Marguerite de llouent, dame île Foulages, légua au chapitre d'Herment 
50 livre* de rente sur Chamarleix, paroisse de Sumagnat. Annet Chassaing, notaire à Herment, 
Anna Brunei , v* de Jean Yerny, ont rendu foi-hommage au baron d'Herment. en 1G98, pour 
la seigneurie de Chez Mosneron. 

Chat Gljmet, moulin qui, au XIV siècle, portait le nom de Courieix, et en 1427 celui de 
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Guyonnet , qu'il tenait de Pierre Guyonnet , son propriétaire. Il appartenait en 1550 au 
harun d'Herment. Durand Bougon, bourgeois d'Herment, était propriétaire en 1(120 de rv 
moulin cl d'un domaine y attenant, du chef de Marguerite Artuvdd , son épouse; sa fille 
Jeanne , mariée à Michel Gandcbœuf ', notaire et procureur fiscal à lieraient, eut en partage 
cet héritage en 1630; Jeanne Gandebanif, née de ce mariage, épousa Jean Brotute, chAlellain 
de Prondincs, et lui porta en dot ce moulin ; ces derniers y résidaient en 1697. Fnateoitdu 
Boit, »' de Saint-Julien et de Boissel, céda le moulin et le domaine de Chez Guyonnet à Jacques 
Broustc, de ChaiiUgrit , moyennant une rente foncière de 110 litres tournois et de 6 poulet» 
(acte du l* novembre 1776, reçu Ilouyou . — En 1427, l'abbaye de l'Kelache percevait un* 
rente »ur Chez Guyonnet. 

Cksx BmUI, hameau. (Farmont-Reitat en 1560). Jacques Le Loup, écuyer, s' de Préchonnet , 
donna aux habitants de Chez «estât, le 5 mars 1526, moyennant la somme de 30 livres tournois, 
un droit d'usage et de pùlui<<L*e dan» le bois du Ronxel. Marie-Franche Je Ville/urne île 
Vannante! , épouse de Gaspard du Tcil, s' desGirauds, résidait dans le domaine qu'elle possédait 
dan* ce hameau du chef de son mari ; elle y (il son testament le 2 mai t'Olî; ce domaine 
appartint ensuite à Antoine Cornudet et à J.-B. Chottaing . qui le vendirent en 1782 a Miche/ 
Gaumeton. 

la Pltiklte, hameau, divisé en deux parties. Il devait en 1570, plusieurs droits seigneuriaux 
(entr'autres le droit de guet) au château de la Villedièrc. En 1738 , l'abbessc de Saint-Gcm-s 
prélevait plusieurs cens et rentes sur la Fauldeyche a\\at la Maiton-Xeuve. — Le vaste communal 
situé près de ce village est la propriété de la ville d'Hermcnt, malgré les contestations de» 
habitants de la Foudèchc. Ceci résulte d'un titre sur parchemin, déposé aux archives de li 
mairie d'Hermcnt, concernant la ferme faite des fraux de la Fauldècht au village du mime nom, 
par les quatre consuls d'IIerment acte de 158.1) (1). 

Lt Fiji , hameau , qui payait plusieurs cens et rentes a l'abbaye de l'Eclaehe. Gabriel de 
Neuville, écuyer, s' de Prondincs et de la Fayc en 1510 , eut pour successeurs : 1* Gabriel de 
fituville, »' de la Faye en 1593; 2' noble Jean de Xeuvit/e, »' de la Faye en 1599-1614. 
possesseur d'une partie du bois du Johannel, en qualité de mari de Catherine Dessaignet, de 
Sauvagn.it. 

Ll Frlllilltti , village. Il y avait un prieuré, sous l'invocation de Saini-Germi* et de Sainl- 
Protait ; en 1764 , Jean Gendraud , curé de Proodines, en fut pourvu par Cilbert-A/yre de 
Langear, s' de Préchonnet. Ce prieuré dépendait de lu chapelle de Saint-Protais de Sauvagnal. 

Ll IscietU, village, qui figure dans le terrier de l'abbaye de l'Eclaehe dès 1447. — On 
trouve dan* le village même un beau filon de chaux flualée dont l'orientation est N. S. Cette 
ebaux est sans doute la guangue d'un Glon métallique. 

Ll Villsditre, ancien fief avec château détruit. On trouve dans les titres anciens la Vireilière 
:'cn patois h Yretliêro), Jacquet Jehan, bourgeois d'Herment, était seigneur de la Villedièrc 
en 1485 ; il prêta serment de ftdélitéau roi Franco» |", avec tous le» gentilshommes d'Auvergne, 
entre les mains de François de Chaieron ; Jacques, son fils, vivant en 1547, fut père d Anne 
Jehan, dame de la Villedière, mariée en 158.1 à Antoine de Villelume, écuyer, s' de Baubicre, 
fils de Guillaume, s r de Rannootet ; ces époux laissèrent : 1* Gaspard-Jean, qui suit ; 2* Jeanne, 

(1 Ea 1533, il y mit rat mil* ri* data tx comajunjl, ce qui le huait itfrijnn ion» k nom <lc frniu Jv la TWtnr. 
CT«ner<Iu clujiitre d Hermcotl. 
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mariée en 1605 à Hené de Botredon, s' do Voingt. Gaspard-Jean de Villelume , écnyor, s' de 
llaubicreet de la Villedière, épousa en premières noce», en 1613, Marguerite de Mon l roux : 
en secundo* noces, en 1 6 i I , Claire de lu Ville, dame de Confident, v* de Maurice de Rlancheforl . 
s' de Bcauregard. Il cul : Jean-Antoine de Villelume, éeuyer, »' de la Villedière , marié à Anne 
de Gimcl ; celle-ci rendit foi-hommage au roi , en 1670 , pour le fief de la Villedière, mouvant 
du duché d'Auvergne ; elle fut enterrée dan» l'église d'Herment le 25 novembre 1681 , cl laissa : 
Marie de Villelume, dame de la Villedière, née en 1671, mariée ù Gilbert de Villelume , qui 
suit, «on cousin, Ois de Jean-Charles, »' de Harmontct. 

Gilbert de Villelume de Harmonie! . chevalier, 6 r de la Villedière cl du Colombier en 1693- 
1708, époux de Marie de Villelume, «a cousine , dame de la Villedière, mourut sans eufanls, 
après avoir institué pour son héritière Marie-Françoise , sa sœur, mariée en premières nmes, 
en 1118.1, u Henri de Seuville. s' de Tauzelles, et en secondes, en 1693, Gaspard du Teil. s' de» 
Girauds, officier dans la maison du roi. Marie-Françoise de Villelume , daine de la Villedière, 
testa le 2 mai 1 706 ; après sa mort, son mari convola en secondes noces, lu (i aoûl 1712, avec 
Louise Peyrière. fillu de François et de Françoise Jullien ; il testa en 171!). Lu fil*, né de ce 
second mariage, vivait encore en 1759. Gaspard du Tvilel Marie-Françoise de \ illeluiiit- furent 
père et mère de 1* fiilburl, qui suit ; 2* Peyronelle, mariée, le -1 février 1720, ù Jacques Mrge. 
fils de Jean, chirurgien à llcrment, et d'Antoinette Johannel; .V Annet, haliitant le village de 
la Croix, près d'Orcival, en 1720 ; 4* Marie-Anne , femme de .V. Attnnuiag. marchand, de 
Chartres ; 5* Jacqueline, née en 1697. 

Gilltrrt du Teil, éeuyer, s' de la Villedière et du Colombier, épousa, le 22 février 17 15, Marie 
dr Fréta!, v" ù' Etienne île Chaslus . s' d'Arfeuillc , fille do Pierre , éeuyer. s' de Chirat , et de 
Marguerite d~ Audebrand . En 1732, il vendit , moyennant 30 livres tournois, à Anne Murol . 
x' d'Antoine Gorce, s' de Boisset, tous les droits de justice et de pèche qui lui appartenaient 
depuis la Villedière jusqu'au moulin de Chez Barthezat ; il mourut le 20 mai 1769 ; sa fille 
Jacqueline, née en 1716, morte le 12 avril 176C, épousa, le 28 janvier 17 13 , Marien Soiichal. 
fds d'Antoine et de Jeanne Souchal. Le 26 décembre 1760 , Anne Murnl vendit à Françoà du 
J>>/«, »' de Boisset, son petit-fds, la hante, moyenne et basse justice do la Villedière, au prix de 
400 libres tournoi»; celui-ci en Jouissait encore au moment de la révolution. — La Villedière 
av ait droit de justice haute, moyenne et basse. Nous trouvons parmi les eluilellains : lleiin 
Menudel , 1C.5I; François de Seufles. IG83-I694 ; Philippe "Tardif . de Saint-Julien, 1738; 
Antoine Peyntnnet, s' de Saunnazeix, 17.10. 

Lusuaisd, domaine, fief très-ancien. La famille Enjobert . d'Herment . le possédait à la fin 
du Mil* siècle. Jean et Etienne Enjobert, bourgeois d'Herment, rendirent hommage en 1.160 à 
Guillaume Roger, baron d'Herment, pour celte seigneurie appelée en latin Hmpicium ( ce qui 
veut dire maison, habitation). Amblard Enjobert . bourgeois, s r de Laussepied en 1391, testa 
en 1408 , laissant pour héritier Jean de Turpine. Celui-ci, que Jo crois de la maison de 
Tnumemire, se qualifie seigneur de Laussepied en 1450; il eut Léger, qui suit; 2*Antonia, 
vivant en 1 481 . Soble Ugerde Turpine. éeuyer, » r de Lautepge en 1 481 , épousa, le 8 octobre 1 492, 
Claude de Saunade, fille d'Antoine, éeuyer, s' de la Chaze. Noble Antoine de Toumemire, s' de 
Turpine. assista à ce mariage, ainsi que Hugues et Florimon de Sarrazin. écuyers, s" de la Fosse. 
Léger vendit en 1 531 , à Philippe Goule!, notaire et chàlellain de Miremont , s' de Saunado et 
des Gours, le domaine noble de Laussepied , moyennant une rente de 50 livres tournois en 
argent, de 4 setiers de seigle et de 12 setiers d'avoine; il rentra peu après dans sa propriété en 
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annulant celto vente; il fut père <le noble Claude Turpine, s' de Lau&scpicd, convoqué au 
ban de la noblesse d'Auvergne en I.Ï43 ; vivant encore en 1556. 

Noble Loys de Belcezeix , écuyer, s' de Barberotlcs et de Laussepied en 1679, épousa, en 
octobre 1680, Marguerite Baitdhuy, fille d'honorable homme Jacques, * r du Mazcau. Il était fila 
de Michel de Beltezeir H de Jeu/me de Fuyas ; mourut à Laussepied le 22 février 1600, fut 
enterré dans l'église d Henné ni et laissa cinq filles : I" Jeanne, dame en partie de Laussepied, 
mariée à noble François de Girard ( 1 j, s' de Travers, de Saint-Sandoux et d'Orcines, procureur 
fiscal d'Aurièrca-; 2* Marie, épouse d'honorable homme Léonard Savand y , bourgeois de 
Meymac (Corrèze) ; 3* Magdeleinc , née en 1603, femme de Louis Gaumel; i° Jeanne; 
5" Charlotte, 1603. 

Le 18 septembre 1616, honorable homme Etienne Reste, demeurant à Paris , où il était 
tailleur ordinaire d'habits île la reine d'Angleterre, neveu du docteur Pierre de Be*se de Meijmoml. 
acheta le fief du laussepied, pour 7,000 livres tournois, a Varie de Beleezeix, épouse de Milliard 
Suiundy, à Marie Gaumel, épouse de Gabriel Pi ghon , celle-ci fille de Magdeleine de Belveneix. 
Etienne avait épousé Mad/e Syvet. Il institua sa femme pour son héritière et mourut sans 
enfants. Nieolle déeéda en 1080 ; elle avait fait donation de Liusscpied vers 1673 à son neveu 
Ijmis Fil/iii-s , originaire de Giat ; celui-ci fut procureur fiscal d'Hernieul. Il épousa Xiro/le 
Poirier, laquelle étant vouve rendit hommage au baron d'Hcrment, en 1698, pour Laussepied. 
Son lils Jacques Killias. s' de laussepied en 17 1 1-1730, avait deux frères : Etienne et Louis ; il 
contracta alliance avec Antoinette Arnauld; Marie Fillias, sœur de Jacques, épousa Annet 
Gallochier, chirurgien d'Hcrment; Anne, son autre secur, Tut mariée à Barthflmy Bttrrier, 
bourgeois de Briffant. Ix» domaine de ljwssepied est aujourd'hui entre les mains des dépendants 
de Louis Fi/lias, qui l'ont partagé entre eux. 

Le Ctlllltiir, domaine, ancien fief qui dépendait du château de la Villedière. C'est là qu'était 
jadis le colombier seigneurial. Ce domaine appartient à M. Ijirltaud, de Clermont. 

Lit IirridiMi. Ce village s'appelait jadis Arfeuilles-Soubranes. Louise de Mon/rognon, ahbessc 
deFErlat'he. l'afferma, le 11 mars 1 100, par bail emphytéotique perpétuel, à Ktienne Barre, 
surnommé ftarrichon, natif de la paroisse de Cniuhrailles. Le preneur fut exempté, par clause 
de cf tte emphythéose, de toutes redevances pendant les trois premières années. Il fut convenu 
qu'il devrait moitié de 1a ferme pendant les quinze suivantes, qu'il aurait son chauffage lui et 
»ns successeurs dans les bois de l'abbaye, qu'il pourrait prendre pendant cinquante ans ton» 
les bois qui lui seraient nécessaires pour le» constructions qu'il élèverait. Le bail explique que 
le village avait été détruit pendant les guerres des Anglais (/,r»/>ter guerras i/uod diu eiguerimt), 

;l) La maison dt Girard, d" jDCirntie bourgeoisie, cil originaire d'Aunéres. £» 1 U39, /lonwaVe Aomimc Wofc«-r4 Girard 
élait lieutenant du chalcllain d'Aunere»; non descendant, Framyis dir'trd. procureur liieal d'Aurières ex de Ncbouiai 
es IS4S0. épousa Jf une dt Laulxmhat, dont : I» NMe Pierre, s' de Tnvtrs, delaCliai». dn Chartrl, secrétaire île Catherine 
de Médieu, reine de France, capitaine de» cliaicaua de la ttadde el de Ravel ; 4" noUe Et.rnne, homme d'armes d non 
compagnie d'ordonnance en 1569 ; 3* François, qui suit ; -t* honornUe Kmm- Gabriel, capitaine do château d'Hermeni 
cd 1574-lfi78 ; .V Claude, épouse de M" Jae</wt Henry ; fi" vénérable personne Michel, 150». 

Hn'ivrahle homme frimçuit de Cirant. »' de Travers, d'Orcimt, procureur riw-al d'Aurières en IW», épousa llhitrlutl'- 
haeel, dont : I' Noble François, *' de Travers . d'Orcine», de Lauucptcd en ICiiO-ltjSO, marié I 4 a Ami? ht Groin;) ; 
S* dés tUalt. a Jcuiinc de ttivtzeùc. ilame de Laussepied ; do dernier IU : A. Jeanne, é|>0U!ie l°de L an l\aïQnax, nouire 
«Auriirc»; *■ en tliâl), d'Anfuti»? Anjcititt, baîilî de Pooigibaur. . B. Clinrlollc, manéc !• a J.-an Rw, ï' n Vila) 
Sonore; I Charlotte, mariée le 'J décembre ItOI A Jikv/imc de Saint-Charnu / . écoyc-, s' du Marelicdial. Anxsf, : tic. <t 
S nues de, portant de Unira dt çirarda 
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cl que même il était resté désert jusque là. {Titre à (a bibliothèque de Clermont). Etienne Barre 
légua son surnom au nouveau village. Joseph Barre, l'un de ses descendants, fils d'autre Joseph 
et de Françoise Peyronnet, afferma l'abbaye de PEclache à des conditions très-avantageuses , 
en 1727 ; son fils, Pierre-Marien Barre, fut procureur « la cour des aides de Clermont de I7;">f> 
à 1781 ; la postérité de ce dernier est honorablement représentée à Clermont- Ferrand par 
M. Barre, propriétaire, père d'un fils et d'une fille. — En 1(>98, la justice des Birrichons 
apjxarlcnait au seigneur de Pron Jincs. 

Les fiallts, village. Injustice appartenait au seigneur de Prondines en 1(598. 

Moolio il Ckei Bartbtlll. Ce moulin appartenait en 1G95 à Michel Bouynn , d'Hcrmcnt, dit 
le Jeune, et en 1 70 i à Anne-Françoise Je ViUelmne. épouse de Gaspard tin Te//, s' des Giraixls 
et de la Villedière. En 17 50, il fut donné en bail emphytéotique par Joseph Souchal, do 
Barrichons, à Jmiîs Cuyonnet, dont les descendants le possèdent encore, en vertu du même bail 
reuuu\ulé en 1822 par M. Joseph Siuichal. 

Mtilii dt Ckcs Ciltli, entre le moulin Vieux et le moulin de Chez fïuvnnnel. Il était la 
propriété de la famille Gaignon d'Ucrment. Jacqueline Gaignon , sosur d'Klicnne , doyen fies 
conseillers au présidial de Bioui, en lit donation en 1722 à Anne Uosnier, sa servante, v*de 
Jean Fournier. 

■•■lin d'Hiraeol. C'était le moulin banal de la ville. Chaque habitant était forcé d'y faire 
moudre son grain ou de payer une redevance. Il en est fait mention dès 1398. Claude de Botredon. 
dernier baron d'Herment, t'alTerma en 1787, à Joseph Devedeux, moyennant une somme de 
2,000 livres tournois. 

■•■lis da Litsdatx. Moulin. 

RI o a 1 La de L« Flje. Il existe dans la partie supérieure du ruisseau qui alimente ce moulin, 
à J0O mètres environ, un filon de galène on plomb-urqentifère. 

Monlia d« Tiillsfar. Moulin, ainsi nommé parce qu'à l'époque ^allo-romuino on y travaillait 
le fer, produit des mines qui sont auprès. Les galeries qui existent encore dans le bois du 
Honzet et les scories que l'on trouve en quantité dans la vallée en sont une preuve. 

Hoalio de îeilitr. Ce moulin appartenait en 1 6 1 0 à Jean-Mathe/in de Bosredon. baron du Puy- 
Sainl -(îulmier, et en 178!) à Maximilim de Bauredon , s r du Sugères, son descendant. Soulier 
était, en I Ci'.) H. le innulin banal des v illuires suhanls: l.e Villevunil , Chez Garni , Villeguizard. 
le Montelhet, les Aymards, Mollanges, Chassigtiolle, Cressenssat. Chnnlagrit. 

MobUb de TtlljFnt. Moulin, situé à 300 mètre» environ au N. E. de l'ancien château du 
Ronjtet, appelé Tout-y-Faut , dont il ne reste que la mothe ; l'emplacement de ce château est 
mis en culture, au milieu des bruyères qui l'environnent. Ce moulin appartient à M. Pouyet. 

Moulin dl II filUdisr». Ce moulin appartenait aux seigneurs de la Villedière, dont le château 
détruit é:ail à une faible distance. Gilbert de Yillelume . »' «le la Villedière, en fit vente, 
le Ki mars 17O0, à ! abbaye de Saint-Genès-lès-Monges, qui eu fut dépouillée nationalement 
en 17IK». 

Le fl saisi, village, ancienne seigneurie. Le château était situé au S. O. du moulin de Tout-y- 
Faut. En 1 528, Jacqueline de Monlmorin était dame du Ronzet, de Pi échonnet, du Puy-la-Vèzc. 
de Chalusset, d'Egurande, de Montfan, de Beauvt»ir, du Sauzet et de Chavanon en partie, du 
chef de son mari Jacques U Loup, chevalier, dont elle était veuve elle l'avait épousé en 1507;. 
Elle fil sa déclaration au roi en 1510 pour toutes ces seigneuries. Son fils B/ain , chevalier, 
s* du lîc.iuct, de Préehuiinct, de Pierrebrune, d'Egurandu et en partie do Chavanon, épousa 
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l'ei/nmelle de Cêlmzat , dame de lllanzat ; il vivait en I5G0; fit reconstruire une partie du 
château de Préchonnct en 1571. Puissant seigneur mwn'rr lUain Le Loup , écuyer, le môme 
qui précède, *' de Préchonnel et de Puy-la-Vèze, donna, le G novembre I 573, un droil d'usage 
uux habitants du llonzel, dans se» bois dits du Ronztt, contenant 100 selerées, pour en Jouir 
«•loti leur pré; ceux-ci s'engagèrent à lui payer un cens annuel de iO livres tournoi» et pour 
les eutniges 1 70 écus d'or au soleil, Blain fut père de Gaspard Le Loup. chevalier, Won de 
Blanzat, *' de Precbonnet. de Monlfan , de Beauvoir, etc., capitaine de 50 hommes d'armes, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, marié, le 20 octobre l.V.II , a Charlotte de 
llririi/i/ri-Cttiii/fac . v* de François de Mont marin. Gaspard vendit la seigneurie du Ronzpt , 
le là janvier 1615, (acte reçu Desgranges, mit. à Hiom , à M' Anne! E*cl<iclie . i' du Mazeau; 
l'acte fait mention des droits perçus par le seigneur: 15 livres tournois 2 sous en argent : 
. r i seliersde froment; !5 setiers 3 quartes de seigle ; 22 «'.'tiers d'avoine. 

C.ilttert Esclnelw . s' du lloiuet et du Mazeau, fut père de 1* Gilbert, co-seigneur du Itonzet, 
s' du Mazeau, bailli de Linières en IG.il), avocat en Parlement, résidant à Auznnce en 1 G7D ; 
2" Gaspard, s r du Mazeau , ro-seigneur du llnnzct, demeurant à Merlines, en Limousin; 
:!• Louise, épouse en 1611 île noldc Pierre de Yeillian. Jeun Lesehrhe . bourgeois, descendant 
d' \nnct, était seigneur de la Vossangc», du Mazeau et en partie du Itonzet. avocat en Parlement 
en l(i!)8-173G. Il réndait au bourg de Sainl-Maniet, près de Pionssat. En 1008, il fit enregistrer 
ses arme* dans \' Armoriai Général : d" azur, à 1/2 soleil argent : il avait épousé Antoinette de 
l'.esse, dont I* Joseph, bourgeois de Villcconslanl ; 2» Annel, habitant Merlines en Limousin, 
marié à t'.uhrii-lle F/ai/at '. l>ttc famille Letr/aelie de la Yossange existe encore à Marcillat ; Allier}. 
M"" U'sclarlic de la Vussangca, sœurs, ont épousé : l'une M. le comte de Durai, l'autre M. le 
vii-nmle de Dumt, frères. 

En UiDH, Antoine Mesnier, procureur fiscal à Vertaison, et noble homme Louis Uellier, son 
cousin, intendant de la maison de Vendôme, rendirent hommage au baron d'Ileruu'iit pour une 
partie de la seigneurie du llonzel. Jeun Arn-mld . bourgeois d'Ilerment, légataire de ImuI% 
lie/lier, fut père de Guillaume, s' en partie du Itonzet en IToG. Quant à Antoine Mesnier. il 
donna une partie «le ses droit» à sa fille lorsqu'elle épousa Aubin l'radier, de Billom, qui vendit 
la co-scigueurio du Ronzet en 1737, moyennant 1.800 livres tournois, à Claude Faugeron . 
s' de lu Itihbe. En 1758, Aimet Jurrier, demeurant à Paris, céda une grande partie des cens 
du Itonzet à Mathieu Jarrier. demeurant au Four, paroisse du Puy-Saint-Guliuier. Joseph- 
Annel Cltassaing. co-seigneur du H onze!, du chef de Marguerite Mesnier. sa feu, me. céda ses 
droits, le 3 août 1703, à Jean-Marien Pegrmtnet , bourgenis d'Ilerment. Anne Mure/1 avait 
acquis plusieurs cens seigneuriaux sur ce village ; son gendre. Français du Unis, s' de Roisset. 
de Saint-Julien, etc., en fit vente en 1772 à Michel Fargeix, chirurgien à lieraient. — Au sud 
du village du Ronzet, existe celui île lUwzet canton de Ilourg-Lastie . gù l'on remarque des 
ruines très-anciennes au milieu d'un champ situé sur la droite du chemin d'Ilerniciit à 
Laqucuille. Nous croyons, d'après la tradition, que ce sont celles de la cotnmanderie des 
Templiers de la Hauuta. supprimée en 1309, lors de l'abolition de eut ordre, et mentionnée 
dans les pièce* du temps. 

flltolia di RoDtet. Entre le moulin de Taillefer et celui de Toul-y-Faut. 

Siiot-Lmri, domaine. Au XIII" siècle , du temps des croisades, c'était la léproserie de la 
ville d'Ilerment. Il y avait une chapelle. Le champ où elle était située a retenu le nom de elmmp 
de la rfutpelle. En 1225, on comptait 2,000 léproseries en France, ce que l'ou apprend du 



Digitized by Google 



BISTOIftC D'aERME<IT. 



261 



leatamcnt du roi Louis VIII, qui leur donnait à chacune 100 sous (8-1 fr. d'aujourd'hui). Une 
petite fontaine, coulant non-loin du la maison d'habitation, est appelée fontaine de Saint-Lazare. 
Le* habitants de» environs attribuent à sus eaux des vertus spéciales pour guérir les jeunes 
enfants boiteux, paralytiques et raehitiquea. C'est év idemment un reste de tradition concernant 
les guérisons opérées par saint Lazare en faveur des lépreux, des boiteux et dus paralytique».— 
En 1 630, le droit de justice à Saint-Lazare appartenait à Jean-Mat hel in de Bosredon , baron du 
Puy-Saint-Gulmier, et en 16 il à Jean, son fils, s' de Ligny, condamné à mort en 1657 pour 
ses violences ; Joseph de ttûsrtdon. ûls de celui-ci, possédait celte justice en 1698. 

Hameaux détruits de la paroisse do Sau vaguât : Clacerlewjhes . mentionné en H 17 ; La 
Y Halte, mas, duut il est parlé en 1308-1636. 



COMMUNE DE TORTEBESSE 



J ?jn£^'*, t surface de la commune de Torlebesse est de 985 h. 81 a. 31 c, savoir: 178 h. 

'■I'ot'' 11 ' e ' en ' "• 1 ' a - vn P"' s > n - a - <"0 c - ml Pelures ; 561 h. 62 a. 
..' bruyères ; (17 h. 1)1 a. 80 c. eti jardins. 

L ^f/ii grfl TtrUhttM, chef-lieu (altitude 892 m.). L'élymologic de ce bourg est Bette Torte, 
c'est-à-dire bois de boilcau irrégulicr ltrs.tr signifie en vieux français bois de boileau .En 1 189. 
Gautier, sire de Yillrmmtlêe (de la maison d'.-ti///er ) , voulant aller en Terre-Sainle. vend h 
seigneurie de Tortebcsse. Celte terre était possédée dés le XIII e siècle par un hôpital , c'est- 
à-dire une maison religieuse de l'ordre dus frire* hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem , 
hôpital appelé plus lard préceptorerie . puis commandent de chevaliers de Malte. En 1339, 
.S. Chahetz. chapellain de Sauvagnat, fait un legs de 10 sous à F hôpital de Torlebesse; en 1216, 
Hubert de Bort lui donne I setiersde seigle sur Buschet. 

Les biens de cette commande! iu comprenaient : un domaine avec île beaux héritages à 
Tortebes.se ce domaine était affermé 100 livres tournois en 1698 ; 370 livres tournois en 1765 ; 
1,100 livres tournois en 1770 ; les bois de Saint-Jean-Calixte et du Clergeat ; plusieurs cens, 
rentes, etc., sur Torlebesse , laslic , le Drmlet, le Dlanchier, Sainl-Julicn-Puy-Ia-Vczc , 
Montsepy. Kibièras, Coussat, le Malard, Vrfeuilholes Chez Empelte:, la Vilatte, près Crocq, 
les Villevaux , Heume-le-Frane, Feydel, etc. I.cs membres de la eotnmanilurie , c'est-à-dire ses 
principales dépendances étaient : 

1" Trustai guet canton de Pontaumur). Guillaume if Ebbes et sa femme donnent à la maison 
dr Traslaigue. en 1215, tous les droits qu'ils avaient dans ce village et ceux qu'ils possédaient 
dans la terre de Puy-Balon. En 1260, Richard de Chaslus cl son frère font échange de tout le 
droit qu'ils avaient sur l'étang de Traslaigue, p >ur unsetier de seigle et un setier d'avoine que 
Torlebesse possédait « Tréfins. Jean de Dreux. »' de Montpensier, d'Herment el du Montel-de- 
(ïelat, accorde à la maison de Traslaigue, en 1321, un droit d'usage et de chauffage dans la 
furet do Roches, et celui du glanda^e pour 20 cochons. 

2* La fèze. En 1257, Guillaume. *' de Rochedagoux . donne à cette maison (La Pèze> des 
prés et des terres. 
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3« LaForest [caillou de Ponlaumur . En 1257, Guillaume de Chas/ us . chevalier (miles), 
donne à la maison de t hôpital de la Forest 2 «etier* de suivie de renie percevables sur la dîme 
de Giat, et deux autres »ur celle de Saint-Elieune-dcs-Cbanjp». Plusieurs commandeurs de 
Turtebcsse ajoutent a leurs qualités celle de commandeurs de la Forest. l.e domaine noble qu'il» 
perdaient dans ce vilbge était affermé l.*>0 livres tournois en 1698. 

V Glaïeul. Ce lieu, inconnu à Chabrol (Coutumes tf Auvergne -, est situé près d'Olby (canton 
de Kocheforlj. Guillaume de Sainl-liidier. précepteur de Tortebesse , transigea en 1253 avec 
Mwi/uerite, v* d'Amldard de Platjnes [de Plants), chevalier, touchant 2 si-tiers du seigle légués 
à Turtebcsse sur b dime du Monleil, paroisse d'Olby, par Guillaume de Ptagnet, 

5* ht Vaûheaux Bout Hommes (Crcu>e), au lV E. de Croeq. En IG98 , la commanderie 
de Torlcbess* y percevait des rentes cl de grosses dîmes ; elle y avuil un domaine. 

G* Courteix, paroUse de Uoulivix (canton de Pontaumur;. I.r 12 mari 1 i73, Iteravd d'Aiidicu. 
commandeur de Tortt-bwse , donna a frère Jean Cha/lamel • la mai$on , grange , bob et 
dépendances <■ do Courteix 

7* La>n\\ Village, auquel le chef-lieu de canton du Kour^ et Bure nu el Biirgm XIII' siècle) 
:i emprunté wn mim, en qualité de voisin. En 1325, frère Renaud de iMcliamp , précepteur 
de Torlebrs^e, fit un ahènneh avec Guillaume Cessait pour une maison ei un jardin que 
Tortehesse possédait a l-astic. Jaci/ues Pradinat, curé de ïtort, renonça en H 15 à la chapelle de 
Saint- Jean de Lastic, en faveur de la commanderie de Torlebe**;. Celte chapelle sert aujourd'hui 
d'église paroissiale; nous retrouvons quelques chajtellans ou curés : Michel Tisier, 1708; 
Michel Pasvlaigue, 1728; Pierre de Bal. 17-12-17113 ; labboJftye. dernier chapellain, condamné 
à la déportation par le tribunal révolutionnaire en 1793. 

8' Saint-Julien-Puy-ta-\tu (canton de Bourg-ljistic). Co village avait les mêmes officiers de 
justice que Torlebeue. 

9* Saint-Jeaii-des-Martres. 

La commanderie de Tortcliesso avait une chapelle à Chamalières, près de Clermont, en 1 658. 
En 1728, tous te» domaines et leurs dépendances étaient affermés 3,900 livres tournois. 
(Quelques rhtilet/ains ou baillis de Torlcbesse : Jeun Mangrit, 1020 ; François Dès+t/marrh, 16G8; 
Antoine Mhje . IG7IMG98; Annet Mèt/e , 1720-1738; Anloiiic-Hurien Mège. 1752-1753. On 
remarque dans le cimetière de Tortcbesso une belle croix en pierre. Elle porte les armes du 
commandeur Bagiuond de Foudras (1001-1680 j. 
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Aniiuai. DE i:ilOHME,préreptcur 1 1) 12^7 

OnuuME DE SAINT-DIDIER 1253 

Hk.ifs DE CI1ASI.US 1283 

I) ûi rotifu r. cd lr ilon f»il s la iiuison de U 
Foirn. par Af4.r( de CWin, cht\ih' t. «' «le CiHerno. 



do Is l['i |iarln' it« (.'frlu**, percicrM t-1 iiuixt-j droiu, 
dqml» I* pont <li- I» fort» , jiim|u'jii Monicl.&iîni- 
lliiairc; comme aussi de 11 illliie île Montai ; 1k sei- 
dnrtahr ilntihtj lii*rîl*ÇL'» r^rrvtîc. Armcs : d'azur, «h 
ii^t^A <fV. 'n ftiift.ir. \\r'«wi\,i>jw de G rt«tt'S >tr n*. ior 



1 l-f* roniinanil^Tira dp 5:itii|.Jcan-di*-Ji ; ruKili'iii puriaifiiî priniilivrro^nt I* itom de jtr^ffd.wr* ^uvrn/iirv*, 1 , itérer 
tftv, A'ifti* le» ancien» MMut* d> leur «dri-, ils licuiml Miurrir tlcnirrtaiir» l«ar» (mis les Jeun» chevalier». 
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PoaceDEFAYE 1293-1305 

Précepteur de I» P.He ; grand prieur d'Anvergnc; fait 
une «Mimiliûd a Gvillaime de ll«Wi)'« en 1493: 
transige en 1308 avec Jeun de bmf , *' de Monlpensicr, 
baron dïirnnem; convient que la haute justice appar- 
liriulra audit baron sur les villages de Saint-Julien , 
ArfeulboUes (Chei Empote), la Uiviere. Rauiel. Vcolle, 
la Yilaltc, le Bisagc, le Yillcvaul, Cotusal, etc., avec les 
émoluments jusqu'à 00 tous. 

Robot BERTRAND 130f>-13l I 

Précepteur de Tortcbcsj*. de la Liève et de Courteii. 
De concert avec Odim de Montupd . grand prieur d" Au- 
vergne, il transige en 1311, avec Robert IV, eomle d'Av- 
teryiK, au sujet de U haute justice sur la maison de la 
Lieve, sur le mas de Courleix, paroisw de Dontrei», et 
pour on wiier de seigle a AigncpcrM;. Il fat décide que 
In haute j n mer appartiendrait audit comte, le<|uel devrait 
Miule nir le précepteur de la Liéve, s il éuil inquicAC |«r 
mttstn Guillaume de Oonlteix. 

ntrvtLP DE LAS CHAMPS . . . 132 1-1 325 

Fils de Herald de Lai Owmpj , damoiseau, et de 
tUalri-t ifllermemin* ; frère de Hugues, damoiseau, s' de 
La» Champs ; s'intitule • ketpitalier , pnrqÂevr de ta 
muisiM de Tùrlatasa d de la Fcrett. • 

N . . . . jjraixl prieur d'Auvergne .... 1339 

Uodert DE CHASLUS 1344-1349 

Grand prieur d'Auvergne. Ahhu: d'awr. <m poisson 
'for en UjnJf, atï'irKfiagne de 6' éditée de nwfsue en nrle. 

N. . ., commandeur de Torteliesse.. . 1I15G 
Fut l'uo des deux députes du cierge de la Basse- 
Auvergne nommes pour atouter ans Klal^Ccnernu». 

N. D EM UEMO.NT I3G5-13G7 

Il obnui en 1365 une lettre de maintenue du roi 
Charles V, pour sou droit de morlaille dans le mi» de 
lleaufi'MMiu.i , sur le» biens de Plummje et Uwjuette de 
Hwi/^iiiwi, morts sans hoirs ; héritiers i. 
Jrt> DE VEAISSE, alias de Yauzé 

1409.1445 

Probablement de la maison de r«w»e,en Bourbonnais. 

JtcyiFs DE MII.I.Y 1415 

Grand prieur d'Auvergne; grand maître de son ordre 
en 1151; transige, cd 1413, avec Autant de rkatlm et ta 
f«/ees, i" du Pus ■Saict-Gulmier, pour la justice des bois, 
bruyère», ele . de Besw de Mural. Il fut dfridi' que ta 
iu>uce appartiendrait andu commandeur, cl la propriété 
nui seigneur» du Puy-Saint-Culmier. Aamu : cfaryeisl, ou 
thif iv/mtintht de arnula. 

Pikmik DE ROUILLÉ DU CHARRIOL 

1117-1157 

r'ils de Ciiillsume, chevalier, s' do Charriol , et «le 
IWnx * Jf..»f.u.W. Oblicnl en [Vît une senlencc au 



sujet de la leyde que sa commanderic percevait sur le 
chèoevis vendu a Houlferrand ; fait faire le terrier de 
Saint-Jean-des-Martres. Aunes: de juru/a, d la croix 
micrte fardent. 

Itr.miD D'AUDIEU , alias t[ Andrieu 

1470-147*2 

A M>n r ROLLAND 1472-1530 

Grand prieur d'Auvergne en 14S8; reçoit U même 
mince foi -hommage de lae-pu* de Comteir, pour le lief 

obticoi sentence en 1.107 «mur le» habitants du Rftnict. 
condamne» a 16 bohndes » vin 1 13 jusqu'au vignoble de 
thamaliens cl de Hoolon; 4 jusqu'à Si Pourcnin). A**i:t : 
«f 0i«ir, an ror» dt cAosk cfarvau 1 , fie de gueules, aeeont- 
|MSi« de 3 iloilef d'aryen!. 

G tBitiiL DU CHIER 1537-1513 

Grand prieur d'Auvergne; acheté en 1S37. a NicM 
de iVeiniHe, ecuycr.s'ilc Prondin«-s, moyennant 110 livres 
tournois, In moitié de la justice haute, moyenne et bas» 
du tellement de Bessc-Mural, contenant 300 seterecs. avec 
droit de paenge , dîmes , etc.; obtient, en 1.143, main- 
levée d'une saisie faite par le duc de Monlpensicr, du lieu 
deCourtcix, pour raison de fief non rendu. 

Gului-mc CUPPIEIl 1516-1555 

Kecu chevalier de Malte en 1340; grand prieur d'Au- 
vc-gué, d'une famille du Daopbiné ; fait faire le terrier 
de Courleix 11346-1551). Aime» : d'herminet, au chrf de 

ÇHruUt. 

Hicira DE VILLARS DE BLANC- 
FOSSÉ 1559 

Iteeu chevalier de Malle en I54B; d'une famille du 
Bourbonnais; commandeur de Bellecombe en l.'«Mr40 ; 
fini faire le terrier de Saint-Jenn-des Martres en ISoU. 
Sam:» : <f'Ai-n»iiMrt , nu chef de fueulet , ckatye d'an !i,m 
iMi?itf <T or. 

Gu DE THIANGES , dii dn Crozet 

1570-1573 

Fn.il faire le terrier de Tonebesie, 1373. Atuu : (f-jr- 
fl- ii/, li 3 fuinlrf,v*ll<* de uucWts, S, I, 

Jvrcjirs DE C.IIAUVIGNY DE RLOT 

1 57. ï- 1591 

Ne en 1343. Commandeur de Torlobesio. Courtewi-rrc 
et la Forest; meurt grand bnilli de Lyon. Acau: r, ir- 
Iflun imilrti de luUi-, mi lim d'or grimpant ; uiij- 4 
et 3 d~ol'. ù 3 tan-Jn dr yrn vhi. 

I»ns DE SAL'ZET, dil tFEgtignèiti 

HiOi-Kill 

D'une laimllc noble de la Marche ; reçu dans Tordre en 
I5Î3: fail Caire le terrier de Sainl-Jcan dcs Martres, INI». 
»«««: 'IVjeni, alo f,we fntelee de'j»tnl't. a<-rornf »t J i..c 
iL. I ntrklUt de mente. 
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Jeis-Lotu D'ESTAING 1612 

Fils An Jean III, vicomte dHnaing, et dû Cilherte dt 
la l\vMfoHcml<l. Aanii : dt France, au th'J d'or. 

Guilume LEGROING 1«I2 

3" âla de tiabriel . 1' de Yilleboutlie, et de Jeanne de 
Bats ; reçu cbevalicr eo IS34 : s'iolitole commandeur de 
Tonebesse cl de la ForcH; fonde en 1619 le monastère 
des recolles de Honlferrond. An»t-f. d'aryen!, à3 tètes 
dt lion de gueule*, eatamntv* ef'or. 

Pi.iui.fkt LE GROING DE VILLE- 
BOUCHE 1616 

Louis de Cliauteilos vi>lia sa commanderie le 14 sep- 
leinliri' lfilfl. Il y trouva une vieilli? rroii de tKiulcau, du 
temps des Templier». Son procé*-ver»al |-*rle de» wjiurrj 
de l'ancienne coaiinariderie , situées près de l'église. 
Amr.s: Ci^mme ciyf-rww. 

Ciuiuf* DE PASSION DE SAINTE- 

i\\ i 627-1 r.3.> 

D'une famille nobhï du Dauphiné. Keen dans l'Ardre en 
ICOfi ; fait faire le lerner de Conneii eo 1031 A»»rj : de. 
gueules, a la erme d'or r ■ihI'jium m cktf Je 4 etoila et en 
pointe de 2 r«e.( d~ ■ir.pnl. 
Fiunçois-F.h. ut. DE UEAl'POIL DE 

SAINT-AULAIHE Ifiiî-lliM 

Se il Saint- Atilaire rn l.iinuuiin, le lï «nobre IKU4; 
H r enfant tic tîrmiain de Bcaupoil, s' de Saint-Aolairc. et 
de Ju<htK de t'urt^imèreit ; fut reçu dan* l'ordre en 1012; 
se distingua rùiilre les Huguenots, en IGSI, au sié^e de 
Sainl-Jean-d'Angcly ; fut ensuite sous-moitre d'hôtel de 
deux grands maîtres, pois rcrcvcur-|r/néral au grand 
prieuré d'Auvergne; donna nommer au roi, le 11 avril 1610, 
pour 1» commanderie de Tortcbesso, mouvanto dn duché 
d'Auvergne ; lit foire le terrier de Courlcix ;|6.10-1«.VS|. 
A«u«« : 4t guadn, a 3 mufles <f <irj>-n4, lits d'awr, 
r„ pal 3 et I . 

I(uw.m> DE FOUDRAS DE COU- 

TANSON 1CC8-1G80 

D'une famille noble du Forer ; reçu duos l'ordre en 1633. 
Arnui : d'amr, ,1 3 fanes d.irjmt, 

I.toi DE CHARRY DES GOUTTES 

168I-1G88 

D'une famille noble du Bnurtonnais ; reçu daus l'ordre 
en 1639; nommé eommnndeur de Tortrbesse le H mar» 
Hi8l ; prend possession le 12 mal IfiUS ; capitaine des 
vaisscnui do la marine du roi; meurt en IGKO. Aaau : 
•I niur, a la croix «reree d'urymf. 

L.his-Cuidf DE L'EST A NG . . 168'.)- 17 13 

D'une famille noble dn Dauphin*; reçu don» l'ordre en 
1fîï7; fait Caire en 1713 le terrier de Courlei» ; commandeur 
de Bellecombe. 1733. Aauts: rf'oiur u 3 futui rrcnM, 
Jnaent, la I" de S rmiiva. lu ** d: ». la if de :t. 



Amoine DE PONS 1 7 1 6-1 729 

Dune Camille noble d'Auvergne ; s' de Tallende et de 
Chahreughe. maréchal de camp des armées du roi ; com- 
mandeur de Tortebewe, la Forest. et • membres en 
dépendant. » Aaau : de gueules A 3 fluors 'for. 

Lf.ommi DCJSSEI 1730-173!) 

D'une anù<|ue Camille dn Limousin ; fila de Guy I. 
baron de Chélcauvert , et de Uaripurile Barthm de 
Vqnrtxu ; reçu dan* l'ordre en 1711!); |irrrul po»>-*sion 
de Torlebewe le 27 avril 1730; commandeur d'Dloiv, 
en 1710; des Ikirde» en 17il ; mort grand bmlli ,ic Lyon. 
Aunes : d'ajttr. d la porte d'or, chtke, fem e, vtnmillrt 
dt sMc, ace-mp^t dt 3 UMtt d'or, » cl I. 

Joseph DE PASSION DE SAINTE - 
JAYE 1710-1717 

D'une (ainille noble du flauphiné ; rcçndans l'ordre en 
1710 ; obtient en 1715 nn arrêt du Conseil contre Se siear 
de Bal, curé de l-»s.ic, i|ui voulait usurper la riiap^lle iln 
lien ; commandeur de llugney en I7DO-I7CÎ Aa»th ; de 
VKobt. d la eroix d'or, çanloîmée dt » eV*le$ de nvme. 

A^Tr-JottH-H DE BEAUMONT-BRIZON 
1 7 IS-1 7 -)0 

lleçn daiu l'ordre en 1701; prend |Misvevsion deTor- 
leliesw le î juillet I7i8; meurt en 17.W «nn : put, 
un I" d'azur, a un aH.re de » H >,pr>; /ni t de (jnevlt, an 
li<m d\>r ■jnmpanl; au eKtf nk,;*,-!, durgent >t ,1e %-Me 
d* 3 rrui/». 

Attoixe Joskiii DE LA LISE . . . I?â0-I7'ift 
D'une (amille noble du Mlconnnit; lilnde Pliiliberi. baron 
de Fausctle, et de Alm if <l< Fluttlot ; revu dans Tordit 
eu 1703 ; fait faire en 1740 l'inventaire des ùires de la 
comrnandcrie de Tortelic*î.c, lilrrs dé|»05és depuis 17!^ 
aaa archive» départementales du Rliùne k Lyon. Aarn:»: 
d'azur, au e.erf franrhtManl un ruthzr d'ttryiut. 

Nii ons-Ci abE-Mviiii.N AOTIER 1762 

D'une famille Doble d'Auvergne; lils de Jean, s' de Har- 
monie!, et de Pèlmiille de Vi'/frlamt; reçu dans Tordre 
en l"â*; meurt sous-nide-major des Kaiiîivi-fiuneaue». 
A*xis; d\r^ir.nne\ef d. neked ^r. cAdr.j.' d'm!, fwmt 
<lt »j<4e, /oiitpiiaie, nime dtgiuuiei, 

Chii.k-Mabii: DE SAINTE-COLOM DE 

DE LVURKPIN 17l,.-,-l770 

D'uuc famille noble du bYaujoUiis; né en 1710; lili de 
Fran(ouel dv Dt«nf t>\ptnm ; revu dans Tordre on I7ii; 
résidait au clialean de Situa, paroisse >'.■> IVTmeH, en 
Vivarais; nommé bailli de la langue d Auvergne en I7K3. 
Anar» ^ ti-\rt,kei d'ar>y-ut »( d'uuir 

Citâmes- AtFi. DE LOR VS. . . . 1771-1780 

D une famille md>le du Dviipliiné ; ne en I7:HJ; riMi dans 
Tordre, de minorité, en 173» : améliora plusieurs pro- 
priétés de la romnianderie ; lit achever de 1779 a 1780 
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l'immuiiv ili!» turc» île TorlcliL'uc, cootnicnc^ |inr son Di-rmcr comiramtcur. D*nn-\fiimillc noble il AnviMyni'; 

|>r,-ilii i-.»*ur ; fut ensuite proeureur-f piiociI «u grand fi!»<lcCa»pard, nuDjins ili'('.h.H.-.iuKay. <-l.U'J.i<.;u.imr-rJ« 

|.ri. un d'Au»«rj;iif. Amis: de micWfi, t une ftv.e ithi- Lwjttie ; rfçu dins l'unlrr ni I7S8 ; ava l un 

\f\trUt d'or r( il uiur Stibaslicn, conunmidrur tl« tfhcllrt en 1781. Ame» : Jf 

Mmon-JEn-Lo, i* DE LA QUEUILLE 1789 | " «»»"■•'«■ «r»' 

Tous les biens de la commanderie furent vendus nationalemenl en 1793, et servirent ù 
enrichir plusieurs paysans du bourg de Tortebesse. Les bâtiments et les bestiaux furent 
adjugés nu prix de 3,500 livres tournois, le C prairinl an IV. 

L'église de Tortebesse est de style roman. On y voyait de curieuses tombes , aux arme* des 
commandeurs. Elles ont été l'objet d'un acte de vandalisme, dù au curé de la paroisse . lors 
des réparations faites au pavé de l'église. On a Irouvi, sous Tune d'elles , l'épée d'un chevalier 
de Malte, des éens d'or à la couronne du temps de Louis XI , et une pièce de même métal 
frappée aux armes de David de Bourgogne, évéque dltrech (1170 :. Le commandeur de 
Tortebesse nommait ù la cure du lieu et à celles de Truslaigucs, de la Forest, de la Maziére aux 
lions-Hommes. 

Avilis ain-s de Toitebesse : S.Marie. HiOO ; Jeun liellot. 1602-1606; Annet ftarrier. 1633- 
1637 ; Charles Mège. 1669-1673 ; Jan/ues Hibegrol/e. 167 i, mort en 1 7 "2*2 ; fit fondre les deux 
« loebe* actuellesde l'église : l'une en 168. - ,, l'autre en 1713 ; Gabriel Hure/. 1723, mort en 1729 ; 
Antoine Barbai, prend iwssession le 13 mai 1729-1733 ; Jean Boue, prend possession le 
20 mai 1731-1762; Antoine lUUes. 1762-177»; Francis Romane. 1781 1789. 

M. Imhenlis {Histoire des Guerres religieuses en Auvergne ) nous apprend qu'il y eut à 
Tortebcsse, en làill , • des coupa de main qui auraient mieux convenu ù des chefs île bandits 
qu'a des guerrier» dont le nom avait acquis une certaine réputation sur de périlleux champs de 
bataille. - 

Tortebcsse était In résidence d'un notaire, résidence supprimée en 1 86ô et transférée à lieraient. 

Ij famille Mège. dont une branche habite de nos jours la ville de Clermont, où elle est 
représentée par M. Philipfie Mège . maire de cette ville, député du Puy-de-Dôme au Corps 
législatif, et par son frère, M. Francisoue Mège, est très-ancienne àTortebesse. — Pierre Mè^e 
était notaire de la chùtellenie de Tortebesse en 1573. Annet Mège était greffier de la même 
clwlellenie en 1603. 

I. Charles Mèije , procureur d'office à Tortebesse en 16I.VI639 , épousa honnête femme 
Marguerite Cammier ; il eut : 1* Michel, procureur ù Iliom, marié en 1 639 à Amable Chassaigne; 
■2* Gilbert, qui suit ; 3* Jean, curé d'Hermcnt, 16.'jO-IG."»3, puis de Giat, 1658-1669 ; 3* Antoine, 
marie en 1C37 à Françoise llirallier. 

II. Gilbert Mège. reçu notaire féodal de lu chùtellenie de Tortebesse en 1 627, épousa Suzanne 
de Seu/les, do Sa u vaguât ; il vivait encore en 1673 et lui&aa : 1' Antoine, nommé chAtellaiu de 
Tortebesse en 1670, marié à Antoinette Mailhot : il fit enregistrer les armes de sa famille 

>F or. à une mer ondée d'azur et d'argent) dans Y Armoriai général de France en 1698 ; 2° Annet, 
ipii suit ; 3* Jeanne, mariée en 1656 à Antoine Baitdonnat, de Saint-Sauves, fils d'Antoine et de 
Jeanne Moulin : 1° Michel, prêtre à Clermonteu 1656. 

III. Honorable homme Annet Mège. notaire féodal , procureur d'office à Tortebesse en 1666- 
1682, épousa Marguerite de Chas/us , fille de François, écuyer, s' de Prondincs, et d'Anne 
(TAubusson; il eut: l 'François, qui suit; 2* Jean, chirurgien, marié n Hernient à Antoinette 
Jo/iannel. lillc de Jean, bourgeois, s r du Puy-Vidal, et d' Aimée Fillias ; de cette union : 
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A. Jacques, bourgeois d'Hcrmccil. marié en 1720 ù Pétronil/e du Teil . fille de Gaspard, 
chevalier, s' de la Villcdière et des Girauds, officier dan» la maisnn du roi, et à'Anne-Franeoite 
deVUMume de Harmonie!, dont: a. a. N., épouse, d« .V. Barrier. d'Ucrmcnt; 3* Françoise, 
mariée en IG79 à Casjyard Tardif, fils de Michel, notaire à Saint-Julien l'uy-la-Vèze , et de 
GeneeiJee Charrillat. 

IV. Honorable homme François Jfèye, chirurgien ,'1G88), procureur d'office à Tortebesse '1689- 
1692), épousa Anne Michy, fille d'Ktienne, notaire à Laqueuille, et de Jacqueline Taravand : il 
eut: 1* Annet, notaire féodal et châtcllain a Torlcbcssc, marié, le 21 mai 17 1 6, à Harguerite 
Bourrand, fille d'Antoine, ch.'ilcllain du l'uy-Saint-Gulmier ; il vivait encore en 1738 et laissa : 
Aotoinc-Maricn Siège, notaire féodal et chàtullain a Tortebcsse en 1752-1753 ; sa fille unique 
épousa M. F/ienne Tardif, d'Hennent , auquel elle apporta l'étude de notaire de son père ; 
2* Antoinette, mariée en 1 7 15 à François Sanitas.— Amir.s : a" or .A une mer ondfe iC aiur et d argent . 

Lieux habités de la commune de Tortebesse: Moulin des HtraiUs moulin. La tradition 
rapporte que des brrroilcs habitaient les bois voisina. Illlil dti luiril, moulin. 



COMMUNE DE VERNEUGHEOL 



i surface de la commune de Verncugheol est de 3,271 h. 22 a. 20 c, savoir : 
708 h. 56 a. 80 c. en terre» ; 382 h. 59 a. 50 c. en pré» ; 501 h. 69 a. 50 c. en 
pâtures ; 1 ,-170 h. 67 a. 30 c. en bruyères ; 204 h. 69 a. 10 c. en bois ; I7-* h. 
47 a. 50 c. en jardins. 

Vtritlgtal. chef-lien, dont l'altitude est de 727 m. (Verneghol. 126], 1290 ; 
Yerncuyhol, 1375; Yerneugheol, 1 106 . <> bourg avait un prieuré de l'ordre de Saint-Benoit, 
à la nomination de l'abbaye de Saint-Martial de Limoges. Pun i us : Jean Constant, moine, 1 1 1 3 ; 
Pierre de Besse de Meymoml. 1030-1632 ; .V. Meunier. 1651 ; Antoine Aulierd* Villemontée. 1667 ; 
Jean Court, chanoine de la cathédrale, vicaire général de levéque de Clermont , prieur 
commendalaire, 1098; Antoine Aulier de Ytl/emnntte , qui prit possession le 8 juillet 1736; 
Maurice Sixte, curé de Sauvagnat, qui prit possession le 15 auùt 173", sur la résignation 
d'Antoine Aulier; il résigna lui-même en 1768 a Pierre Sou&re, qui était encore prieur en 1789. 
<> prieuré n'avait aucune habitation en 1288, puisque Pierre d'ilermenièret, chanoine d'Ucrmcnt, 
lui lit un legs de 20 livres tournois pour aider à sa construction ; ce même ecclésiastique lui 
donna également une prairie. Le revenu du prieuré de Vemeugheol consistait dans les dtme» 
perçues dans le bourg et sur les villages rie Tcyssonnières , du Souchul, de Chaionnier, de la 
Jassat, de llibiéras, de Fayat, de la Lignière, de Cousant et de Saint-Germain. 

L'église de Verneuglieol date de la ûn du XIII' siècle. Son patron est saint Martial , 
choisi sans doute par l'abbaye de Saint-Martial de Limoges dont elle dépendait. On remarque à 
l'intérieur et à l'extérieur de l'église, dans la chapelle où est situé l'ancien caveau des seigneur* 
de llnrnmntct, un écussun aux armes des Viilelume jadis |ios*c*seur* de Barmontet , placé 
sur un ange grossièrement dessiné, lequel porte une coquille de pèlerin, emblème du voyage 
à Jérusalem. Le cimetière de ce lieu possède une croix en pierre bien travaillée ; celte croix 
est du XV siècle. 
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ANCIENS CURES DE VERMEUGHEOL 



Pikiire DE PONTGIBAUD, recteur 1320 

Dcrand DALMAS , don ne avec son frère 
Guillaume . à Durand de l'Ourae , cha- 
noine d'Henueut, une vïcairic fondée en 

I église de Verneugheol 1337 

Diua-No DE L'OUBSSE. chanoine d Hermcnt 1338 

Je\n SAGE (S<ijii(nf>. rerïeur 1375 

B\BTiM>in>iFir MIGHON 1400 

Benoit BDUTAREI 1500 

PlSME BROUSSE 1570 

Mort eu imi. 

Jwn VIA.NDO.N 1578 100» 

Jmm BALDI1L V 1003-1029 

Pienae DESAYMARDS 1035 

M vktiai. (ilRAM)EI.. 1041-1034 

II rit établir le Rosaire dans son église, 
le 8 septembre 1054 , en la chapelle de 
Barmontet. dédiée a Notre-Dame. 

Bi.vi.sb IKIUGNON 1«37-1'J7I 



A n net LE G0 V 1 070- 1 887 

Licirn TUOTTIER. prend possession en I0S7-I71O 
Nicolas CR0IZET, prend possession en 171 1- 1741 
Eu 1730, il afferma les dime* de la cure 
de Verneugheol portées a 39 setiers de blé 
s.'i K lc. 

Jk\n TIXIER, prend possession en.... 1741-1742 

I'hiliitl DE CL'ERS , prend possession le 
15 novembre 1742-I75Î • 

François SIXTE, prend possession le 21 dé- 
cembre 1732 

Tirrrr PASCKKR, prend possession le 
12 juin I7CB ; ast installé par ïabbé 
Marbre, curé de Royal ; exerce ses fonc- 
tions ju-«|u'en 1707 

Jvcyl i-sKljOlUND.diauniiied Hennent 1773178!) 

Pierîir SOUBRK. prieur-curé, assiste à l'as- 
semblée do la noblesse tenue & 
en 1789. 



Scignmrs : Hugues et Tumohard de Chavanon , damoiseaux , frère» , vendent au chapitre 
d'IIerment, eu octobre 1236, tout le droit qu'ils avaient à Yernogol. En 1290 , Guillaume de 
Serre (de Serra), damuiseau, et Guillaume, son fils , vendent au même, chapitre , au prix de 
1 S livres tournois, un cens de 20 sous et une rente de 8 setiers, sur la petite dlme de Ycrncgeftot, 
ladite dîme provenant de Pierre Ferradure , chevalier. Albert de Chaslus et Amblard Gros 
possédaient une dîme dans cette paroisse en 1 331 , ils un rendirent foi-hommage à l'évêque de 
Clermont; Etienne de . . bourgeois d'IIerment, agissant comme représentant feu Guillaume 
de Chaslus, renouvclla celte formalité en 13ô3 pour 4 setiers de seigle et i scliers d'avoine perçus 
sur Verneugheol. Jean Enjobert. bourgeois d'IIerment, accomplit un acte analogue en 1365, pour 
10 setiers de seigle et un sclierd avoinc, prélevés sur la dîme delà paroisse. Le 5 décembre 1 181, 
Philibert de Chtislus, chevalier, s r du lieu ; Louise de Srorai/les, sa femme ; Jean et Imuis, leurs 
enfants, vendent la grande dlme de la paroisse de Verneugheol, moyennant 240 livres tournois, 
à honorable homme Guillaume de Ihyac , licencié en loix, conseiller, maître de» requêtes de 
l'hôtel du roi Louis XI; celui-ci aliéna cettu dîme à Jean de Bosredon , baron d'IIerment. 
En 15. r >0, Verneugheol était posséJé par plusieurs seigneurs: 1* Antoine de Bosredon , fils de 
Jean, qui précède; 2* Guillaume de Villelume. a r de Barmontet; 3» le chapitre d'Hcrmcnt. 
En 1698, la dîme de la paroisse était perçue de la manière suivante: 3[4 par Joseph de 
flasredon, s' de Ligny (sur ces 3| i une certaioe portion revenait au chapitre d'Hermentl ; 1 \ i par 
iiaximilien de Villelume, s' de Barmontet. Les descendants du premier ont possédé ce fief 
jusqu'en 1789; leur maison d'habitation fut vendue nationalement. Elle était située sur la 
place, au-devant de l'église. 
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L'office de notaire à Verneugheol appartenait en 1570 à Gdiriel Gaignon . d'Uerracnl; à 
Pierre Cil ht . 1578 ; i Jehan Gillet. frère de Pierre, 1590-1028; Toussaint Teyronnet en fut 
pourvu en 1623 ; il avait épousé Jaroneline Cillet, fille de Jean, qui précède. — Us villages cl 
hameaux de la commune de Venieuglieol sont : 

Birbarollsl. domaine, ancien fief; appelé aujourd'hui Chez de Yizan. Jacquet IdeFuyas. t' de 
frtrbryrollet. cl Louis son CI» vivaient en 1 454 ; Jacques U de Fuyas, co-seigneur de Barberolles, 
était prolonolaire de N. S. P. le Pape en 1608. François de helcezeix . éeiiycr, ou-seigneur de 
Uarbvnilles en 1509-1551, épousa Antoinette de Bosrnion; il laissa: Michel de Belrezcix , 
écuyer, marié à Jeanne de Fuyat , dame en parlic de Rarbcrulle», descendante de Jacques I 
susnommé ; ccsi-puux eurent L»y$ de Mcczeix. écuyer, s r de Rarbcrolles et du Lausscpicd, 
marie en 1580 à Marguerite Baudhuy. Iji maison de Relvezeix porte d'argent, à la bande de 
sable, chargée de 3 Huile* (for. En 1<Î0H, Maximilien de Vil/elume, s' de BarmoiHct , avail le 
'domaine et le fief de Bai'herolles ; une de ses filles épousa, en 1710, Jean Auticr, écuyer, »' de 
Villcmonlée , dont la descendante, M"* Clémence d'Antier , est propriétaire du domaine de 
Rarbcrolles. — Non loin du doumioe de Rarbcrolles, à l'E. du bois du humarlcijc , existent Km 
Iraees Irès-apparcntes d'uuc construction fortifiée. Elle est entourée d'un fossé large, profond 
et rempli d'eau. I** chartes sont muettes sur ces antique* débris, que la tradition seule désigne 
sou* le nom de n'eus courent. Nous pensons que ce sont les ruines d'une commanderie de 
tcui/dier*. détruite en 1 :!0Î) lors de l'abolition de cet ordre, car en I .VÎ5, un pré situe près de ces 
ruines est appelé /ire de la commanderie <T llerment . Plu* près de Darbeit>lle» on remarque aussi 
d'autres fossés qui servaient de pêcherie ou réservoir A poisson. 

BirnotUt (l'ancienne orthographe est Harmonie/), château, ancienne seigneurie, vaste lerre, 
|M>5sédés successivement par deux noble* et illustres maisons: par le» de Yillelume (de 1200 
à 17 10 et par les iTAuticr (de 1T 10 jusqu'à ce jour). 

Manon de Yillelume. Le nom de Y illelume apparaît parmi le* nom* auvergnats avec un vif 
relut. Dès Tan 109!), un pieux chevalier, Guillaume de Villeliime . escaladait les murailles de 
Jérusalem aux cris de Dieu Je Veut ! Godeffroy de Bouillon lui octroyait pour lui et ses 
descendant» le» arme» qui se trouvaient sur un drapeau que Guillaume venait d'eulcver aux 
infidèles : if azur, d 10 besuntt d~ argent , 4, 3, 2, 1 . Ce précieux trophée des croisade» était 
encore conservé dans une boîte de plomb, au château de Karmontet, au moment de la 
Révolution. U postérité de Guillaume fut féconde en guerriers, en preux chevaliers et en 
hommes d'Et.il. Nous citerons: W. de Yillelume, chevalier, garant du traité de paix conclu 
en I l'.l'l entre le roi do France et le dauphin d'Auvergne; Jossclin, qui comkiltit vaillamment 
contre le* Anglais en 1374 ; Hugues, qui fit le voyage d'Outre-Mer contre les Infidèles avec le 
roi Charles V ; Claude, tué au service du rui en 1472 j Hugues, chambellan de Louis XI, bailli 
île dissions ; Marien-Guillaume, chevalier de l'ordre de Saint-Michel ,1569;, qui se fit 
remarquer dans le* armée* du roi ; Jacques , s' de Darmontel , qui se distingua au siège de la 
ville d'Issuire eu 1590. fut chevalier des ordres du roi, gentilhomme de la chambre du roi 
Henri IV, capitaine de 50 hommes d'armes des ordonances de Sa Majesté et de HM1 arquebusiers 
à chev al, maréchal de camp; capitaine-gouverneur des ville» et châteaux d'Hernieut, ls*oire 
et Angers; dernier syndic de la noblesse d'Auvergne (1614) ; conseiller d'Etat 1(115', etc.; 
Louis-Charles de Villclume de Sombri uil , maréchal de camp au commencement de ce «iècle ; 
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îles chevaliers de Malte , des chevaliers de Saint-Louis ; plusieurs officiers supérieur» 
d'armée, etc., etc. (Voir la filiation complète ///*/. de la Maison de Bosredon, pages :îî)7-{0(5). 

La maison Antier, dont le berceau est la terre de Villetnonlée , près de Pontgihaud (Puy- 
de-Dôme , méritait de mêler son sang à celui «les Villelume. Il y a peu de ramilles d'Auvergne 
t|ui comptent en effet une origine noble aussi ancienne, des illustrations si nombreuses et de si 
belles alliances. Notre Uistoire généalogique de la Maison de Bosredon renferme toute sa filiation 
in extenso depuis le XI* siècle jusqu'à nos jours. Nous nous abstiendrons de la reproduire ici ; 
voici ses principales illustrations: deux chevaliers croisés; un chevalier de l'ordre de l'Etoile ; 
un chambellan du roi Louis XI, gouverneur de Capnue , bailli de Saint-Pierre-le-Moùlie; - . 
chambellan de la reine de Navarre ; des gouverneurs de Compiègne et de Clermont en Auvergne ; 
deux gentilshommes de la maison do nos rois; un syndic de la noblesse d'Auvergne; un 
panneticr de France en 1556 ; un grand nombre de chevaliers de Malte; des capitaines de 100 . 
et dfc .')» hommes d'armes ; un chambellan du duc d'Alençon ; un abbé d'Issoire ; des aidasses 
de Mègcmont et de ISrancae, une série continue d'officiers supérieurs d'année, parmi lesquels 
nous remarquons un maréchal de camp en 1801 ; un lieutenant des maréchaux de France à 
Moulins ; un page du roi Louis XV en sa grande écurie ; des conseillers d'Etat; un intentant île* 
armées du roi Louis XIII; un intendant de Soissons ; unévèque de Sainl-Malo, en IGGO, etc., etc. 
— Jean d'Aulier , baron de la Grange , s' de Villemontée , devint seigneur de Bannoutet en 
i|Miusant, le 8 septembre 1710, Murie-Pitronille de Villelume, fille île Maximilien, s r de 
Barmontel, de llarberolles , du Teil, do Chàteaulirun , etc., et do dame Marie Prieure. Son 
arrière petit-fils, le comte Louis-.Amable d'Autitr, marnais de la Boehebriant jiar substitution, a 
laissé plusieurs enfants de dame Marie de Isslranf/e. son épouse, entr'autres : Antoine-. \mahle, 
comte d'Aulier, marquis de ta Boehebriant. no on 178$, mort en 1 8G i , marié en 1821 à 
M 1 " Aima d Aiguirande. dont : l'Clémence; 2' Charles, né en 18.11, marié en septembre ISti.'i 
à M'" Antonine l.ébraly. 

Les armes de la famille d'Aulier sont : d azur, au chef denchê <f or, chargé d'un lion liopardê 
de soble, lnmimssè, armé de gueules. 

Du temps de la ligue du Bien-Public (en I HO), le château de Barmontrt fut détruit par 
Charles . due de Bourbon : Jean et Claude de Villelume. ses propriétaires , n'ayant pas voulu 
tremper dans la conspiration. Lorsque tous les troubles eurent cessé, le môme duc autorisa ces 
deux vassaux, victimes de leur attachement à la cause royale, a bâtir des tours à « la maison 
de haromutet » et à la fortifier do fossés, pont-levis, etc. (L'acte d'autorisation est du 
4 août U3tfj. 

Chiatagrii 'Chantrgreilh en 1391 ; Chantagiy en 1602), domaine qui appartenait en 1610 
a Jean-Mathelin de Bosredon . baron du Puy-Sainl-Gulmier. MM. de Bosredon de Liyny, ses 
descendants, l'ont possédé jusqu'en 178<J. Chantagrix devait certains droits féodaux à l'hôpital 
d'ilciment. 

Ckauigflsllt, village {Chassaigno/es en luiOj. 

Chitoiiier. Le nom patois de ce village, traduit en français par Château noir, rappelle un 
manoir féodal dont il n'existe aucuns vestiges. En lâ74 , noble Antoine de GuiHaunumches, 
éjw.ux A' Antoinette Coin/xiins , habitait Chatonnier. Ce fief appartenait dans le milieu du 
XV II* siècle à lu branche de llosrtsdon de la Breuille. 
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Ctllllt Seyvat en 1310), village qui devait plusieurs droits féodaux à la commandirie de 
Tortebesse. L'étang, converti aujourd'hui en prairie, appartenait en 15i0 à Antoine deHosreilon. 
ltaruii d'Herment. 

Crtlltimt. village, lur lequel Jeun Sage, prêtre d'Herment, assigna eti 1375, 20 sous de 
rente au chapitre d'Herment. Jacques de Jmal. écuyer, vendit à Léonet Jabaml, écuyer, s' de la 
Chaubert, ton» les droits qu'il avait sur Creyisenssac ; celui-ci fil donation de ces droits, en 1515, 
a l'abbaye de l'Eclache, réservant l'usufruit pour sa fille Marguerite et pour Anthonia de Jonat, 
religieuse dans ce monastère, L'hôpital d'Herment percevait plusieurs cens et rentes sur ce 
village. Joseph deBosredon. s' de Ligny, y prélevait aussi des droits féodaux en 161)8. 

Cbei Glilllt, hameau. Le seigneur do Barmoutel y percevait plusieurs cens et renies 
en 1098. 

Fijlt en 131-1 Fuyas; en 1550 Faiaz), hameau, qui a donné son nom à une famille 
bourgeoise d'Herment, éleinle vers 1550. I, 'emplacement de l'étang actuel fut cédé en 13 ii à 
Pierre de la Hoche, chevalier, s' de Teyssonnières, par le commandeur de Tortebesse. Ce même 
étang élaitposaédé en 1G98 par Pierre de il unit, s' de Teyssonnières, descendant de Pierre de 
la Roche. Pierre de Murât vendit en 1702, à Jean Gorce, notaire à Lastic, moyennant 636 livres 
tournois, plusieurs rentes à Fayot. L'étang est aujourd'hui la propriété de M. Longy , médecin 
à Kgurande. 

GUafarlix (Léofareix en 1550; Gloffareix en 1607), hameau. En 1261 , Alix Masid< de 
Mural donna au chapitre d'Herment ses terres del hhinfareix : la même année, Guillaume 
Geoffroy {Gmifredi , prftre, Eliennetle Fulclieyre, sa mère, et.4/i'jr. sa sœur, font donation au 
même chapitre de lout le lieu du Gl/ufareix. Josejih de Bosredon, s* de Ligny, y prélevait des 
cens et rentes en 1G98. 

Grugt de Ri», maison, sur les bords de l'étang de Malgane. Elle appartient à M. d'Autier. 
de Barmontet. 

Liaftilu, village. En 1320, Guillaume de Yil/elume. s' do Barmontet, céda au chapitre 
d'Herment 10 sous de rente sur Lengoëlas. En 1602, Jacques de Yi/lelitme. s' de Barmontet, 
y a\ait un domaine noile, propriété de son arrièro-pctit-fils, Maxim/lien de Villehime, en 1702. 
Joseph de hosrodou. s T do Ligny, y percevait des cens cl rentes en 1698. — A l'E. du village, 
dans le communal de Verncugheol, on remarque un moulin à vent en ruines, le plus ancien 
de la contrée, au dire du baron de Val de Saunade. {Diction, ms. des châteaux et fiefs d' Auvergne). 

Li Cliché, domaine, qui en 1550 appartenait & Marien-Guillanme de Yilleluuie . s' de 
Barmontet ; en 1698 a Maximilien de Villelume, et actuellement à M'" d'Autier, de Barmontet, 
sa descendante. Noos lisons dans un litre de 1 550 qoe co«rA#ou grange avait même signification 
aux environs d'Herment ; on s'explique dès lors l'étymologie de ce nom. 

Li Gipirit. Ce domaine appartenait on 1698 à Maximilien de Villelume. s r de Barmontet; 
c'est aujourd'hui la propriété de M. d'Autier, son descendant. 

Li Jailli, hameau (Agassat en 1550). 
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Li liflière, village, dans lequel fut faite l'enquête do I JCG concernant le guet que G de 
Bosredon réclamait pour son château d'Herment aux habitants de celle ville. Le seigneur de 
Rarmonlet y prélevait plusieurs cens cl rentes en 1C98. 

Ll B*rj Aneyreix , en 14U-1G98), village. Pierre de Mural était seigneur de TeysHonnières 
•il de la Néry en 1698. 

ll SligMtU. maison Italie sur la route de Giat à Clermonl il y a une quinzaine d'années. 

Liuii. village. 

Le Msittillet :>n patois /e.Vo/i/<7y), domaine, qui appartenait en 1650 à Antoine de Bosredon. 
baron d'Ilcunenl ; a son fils Alaihelin en 1580 ; à son polit-lils Jean-Matfte/in , baron du Puy- 
Saint-Gulmier, en 1610. II fut vendu au milieu du siècle dernier, par Etienne Bourrand . 
bourgeois d'Herment, à François Peyronnet . bourgeois de Voingt , moyennant 3,600 livres. 

Lt Kuihil. village qui a donné «on nom à une famille du canton. la jusiice appartenait au 
seigneur de Tcyssonnières en 1698. 

Le TrasaUrjl», village {Trasbartergue en 1170). II élail habité par une famille ancienne du 
nom ifAiiltebcsse. Jehan de llaiiltebesse y résidait en 1305 ; il reconnut devoir plusieurs cens 
au chapitre d'Herment. En 1320 , Guillaume de Yi/Miime. s' de liarnumlet, céda au même 
chapitre 6 sous de rente sur ce hameau. Jean de Hau/tebesse rendit foi-hommage à ce chapitre 
en 1 iOô pour le Trabalcrgue. 11 est parlé du seigneur du Tmsbatergi/e parmi les vassaux 
du liaron d'Herment en 1455. la famille d'AultrUsse s'éteignit à la fin du XVI' siècle. 
M* Pierre d~Aultebesse épousa Gahrielle liaudonnat. fille de Louis, cliùullaiu d'Herment, .unir 
de Claude, receveur des amendes au Grand Conseil ; il mourut sans enfants en 15*1; ses 
biens passèrent |»ar droit de mortaille à Antoine de Bosredon, s' de Villevaleix. 

Le ïiltifi. domaine à M. (TAutier. 

Ltl AjBlWt f anciennement les Eymards), village. II a donné son nom à une famille qui 
compte plusieurs notairesàGiat et à Hermentdans les XYTel XVII' siècles. Louise tf Aubusson . 
épouse de Jacques de Jonat , s' des Ramades , vendit le 1 [5 de ce fief en 1 530 à Antoine de 
Bosredon : les autres 4|5 appartenant au chapitre d'Herment. Anne-Henriette de Bosredon. dame 
des Aymards, descendante d'Antoine, épousa en 1759 le M 1 ' Georges de Bertrand de Beaunwnt; 
celui ci vendit celte seigneurie, le 16 septembre 1770, moyennant 31,900 livres tournois, à 
Jeun-François de Bosredon. s' de Tix cl do Saint-Avit. 

Lit Ajairit. château , qui a remplacé le hameau détruit de Yillevaleix. Bernard Aslorgue 
vendit en 1267, moyennant la somme de 8 livres tournois, au chapitre d'Herment, une rente 
d'un setier de seigle et de 15 sous, percevables sur Villevaleix. En 1391, Guillaume Desret, 
père et fils, firent vente à ce même chapitre du mas de Villevaleix ; le 5 mars 1 394 , Marguerite 
Astorgue. Glle de Bernard, femme de Guillaume du Chier. fils de Jean, aliéna au même chapitre, 
au prix de 50 livres tournois, tous les droits qu'elle pouvait y avoir. En 1540, Antoine de 
Bosredon. baron d'Herment, acheta un domaine à Villevaleix à Loyse iTAubittson, dame des 
Aymards, épouse de Jacques de Jonat. »' des Itamadcs; il y résidait en 1559. l/onarde de 
Bmnthot . épouse de François-Bertrand de Bosredon . baron du Puy-Sainl-Gulmier, y faisait 
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aussi sa demeure en 1 G? 1 ; un de ses fils, Gabriel de Bosredon. eut en partage la seigneurie des 
Aymards et Qt ('lever une habitation, en 1 68 i, à cété de la métairie A' Antoine de Bosredon. son 
ancêtre. La nouvelle construction reçut le nom de elulteau des Aymards, & cause de «on voisinage 
avec ce village. Anne-Henriette de Bosredon. dame des Aymards, petite-fille de Gabriel, épousa 
en 1759 le M u Georges de Bertrand de Beau mont . qui vendit le château cl le domaine des 
Aymards, moyennant 700 livres tournois de rente, à Jean-François de Bosredon. s' de Tix ; 
Aimie-Gabrielle . fille de celui-ci, aliéna celte propriété le 20 frimaire an VII, au prix de 
21,000 francs, à François lUtuimurd et Marie Terrade, sa femme. Le château des Aymards, 
habité depuis 1799 par des artisans, est dans un état de délabrement complet. 11 est loin de 
présenter la demeure confortable de ses anciens maîtres. 

Lis CillugM {lu* C'i/mif/htis en 1411, 1550), domaine qui devait plusieurs droits féodaux à 
l'hôpital d'nerment. Il appartenait en 1612 a Jean-Slathelin de Bosredon, baron du Puy-Saint- 
Gulmier, qui l'avait donné en jutyhie 'métairie; à Jean Col/anges ; cette- famille Col/anges , 
répandue plus tard dans le canton d'IIerment, (ire évidemment son nom de ce domaine. Nous 
lisons dans un petit ouvrage intitulé In Dévotion à yolre-ïiame iTOreieat ': • Le 25 septembre 1 023, 
la foudre étant tombée sur une établu du sieur Col/anges, du lieu qui porte le même nom, paroisse 
de Verneughenl, l'embrasa de telle sorte qu'il était à craindre que l'incendie ne se communiquât 
à sa maison, qui était voisine, et de là à tous U s bâtiments du village, lin vain un grand nombre 
d'habitants accoururent, il ne leur fut jamais possible d'approcher des flammes et encore moins 
de les éteindre. Dans cette extrémité, Coilanges s'adressa à Notre-Dame d'Orcival, promit de se 
rendre au plus tôt dans son église et d'y faire un présent considérable en cire, s'il plaisait à 
Dieu arrêter l'incendie et lui conserver ses bâtiments ; il jeta en même temps daus les flammes 
un petit pain qui avait été béni à Orcival, en l'honneur de cette divine Mère, Ce vœu cl cette 
action furent si agréables au Seigneur que l'incendie cessa dans l'instant, au grand élonnemenl 
de tous les assistants, ainsi qu'en fit la déclaration, peu de temps après, le sieur Col/anges, en 
présence de noble Jnci/ue.s </* Aubitsson et de Gilbert Besparrains . . . «Le domaine des Coilanges 
appartenait en 1698 à François Bichen, chiitcllain de Voingt, notaire à Giat, et en 1770 à son 
fils. C'est aujourd'hui la propriété de M. Marien Dibnonteix. notaire à Herment. 

Ltl Pm. domaine. Pierre d'ilermenures , chanoine d'Herraent , légua au chapitre de celte 
ville, en 1288, 2 Relier» de seigle percevables sur le Poux. Ce fief appartenait on 1520 à 
Jacques de Jonat . »' des Ramades et des Aymards, qui en fit vente à Marguerite Jabaud . 
religieuse à l'Eclache ; une partie avait clé cédée au chapitre d'IIerment en 1397 par honorable 
homme Cler Berthome , dit Lambar. et Gui/laiimette Porciane, sa femme , demeurant à La 
Rochelle ; ce Ils partie fut aliénée par ce chapitre, sous faculté de rachat, en 15t>9, moyennant 
178 livres tournois 10 sous, à Snloine Mongol, notaire au Bourg. Les vendeurs, rentrés en 
possession, aliénèrent de nouveau celle propriété en 1601 à Pierre de Bt.sse de Meynmnd, 
doyen de leur chapitre, pour Elire face aux réparations urgentes de l'église d'IIerment ; celui-ci 
leur en fit don par son testament de 1638. 

Reilii 1* Cflitsit , moulin détruit, qui en 1310 appartenait à Aymon de Villelvme, frère de 
Guillaume, s' de Barmuitet. 

Monlii itlt Liflitrt, moulin. Il appartenait en 1704 à Maximilien de Ville/urne , s' de 
Uarmontcl. 
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■lllii il IlitiiDal (en patois du Monlely), moulin. 

ïiilii it Bikiiflf, moulin, qui appartenait à b commanderic de TortcbcMr en 1698. 
■«■lia U h 1ki«, moulin, appartenant à M'" d Autier, de Barmontet. 

Iibiéru, vilLa:re. La eommanderie de Torlcbcise y percevait plusieurs droits féodaux 
Pierre de lu Rnrhf, chevalier, s' de Tey*sonniércs . lui en avait cédé plusieurs en 13(4, en 
« i liaiijjc de l'emplacement de l'étang de Kayat. Kihiéra* avait une chapelle très-ancienne, sous 
I,' v.watile de Saint-Jean. Elle dépendait do la eommanderie de Tortebesse, qui la faisait 
desservir far le chapellain de l-nMic à de rares intervalles ; l'un de ces chapellains, Pierre de 
f.W. prenait le titre de pinir de Micras en 174?-17t;3. Celte chapelle a été détruite au 
<i>rnirietie>-nirnl de cr siède. 

TjjmilièrM IJet/tsaneyras en 1 350 , village avec titre de fief et château. I* château appartenait 
ni 1330 à Pierre de la lioehe , chevalier, é|H>ux de Marguerite de Mnifru. lequel rendit 
hommage à l'évripie de Clermont, en I3il,puur ce qu'il possédait paroisse de Soiril-Merd- 
la-llreuillc; son épciu»e étant veine en 1352, accomplit une formalité analogue envers levéque 
d« la mime \ille pour ce qu'elle tenait en fiefdana la paroisse de Sainl-Pierre-le diastel ; s.* 
rnfatil» mmit : 1* Jean de la Poche . qui en 1357 renouvela l'hommage rendu par son père 
en 131 i ; cm croit qu'il a donné naissance à la maison de la Roche du Ronzet. prés de tiiat ; 
J' Iti alrii, dame de Tevssonnic-re*, mariée à Pierre de Itoehemuitre. chevalier, »' du lien, pré* 
de IWt !<>»rré/e) ; ta fille unique Marguerite, dame de Roehemaure et de Trvssodiiiércs, 
épousa , \> r» I3H0, Armand de Mural, chevalier, substitue par co mariage lui et sa postérité 
aux arme* de Roehemaure : a" argent, à la bande de gueules . afeomjtognie de 6 merlellt* de 
xihlr en orle. Cette maison de M u rat, que l'on pense issue de la race vieomtalc de Mural, dan» 
le r.ttitat , a |x,i>édé Roehemaure, Faverolles , Teyssonnicres, Serre, Montfort, Montlamy, 
Villeneuve, Varcillcttes, etc., en Auvergne et dans le Cantal. ;'Voir la filiation dans notre Ilist. 
gènèal.de la Mais/m de B(*redon, page 32G). Les descendants d'Armand et de Marguerite de 
RoeUemamc formèrent plusieur» branche* toutes Éteintes; colle de» seigneur» de Tevssonnièrcs 
a fini de la manière suivante : Pierre de Mttrat, chevalier, s' de Roehemaure cl de Tevssonnieres 
en IGGC 1705, rendit hommage au baron d'Hcrment en 1 1198 pour le Oef de Teyssonniéres, 
comprenant • chastcau avec ses lours, forteresse, garenne, eMangs • ; il épntisa (• Gilberle de 
Mmitrlar, décédée au château de Teyssonniéres en 1704 ; 2" en 1705, Marie de Yillelume de 
l!»uru**at; il mourut sans enfants; ses «sur» furent ses héritières : Jeanne de Mural eut le 
clûteau de Rocbcmuurc; elle époura Jean de Douhet, s' de Mariât; sa fille Kibeau, dame de 
lloi'beinaure, fut mariée en 1132 à Joseph de la Salle, »' de Puvgcrmau. I mi ite île Mural, autre 
sieur de Pierre , eut Teyssonniéres , qu'elle porta a son mari C/iar/e» de Borl, écuyer, s' de 
l'ierefilte de Dort; cT azur, au uiutoir denehé tf or, actoiiijmgné en chef d'une Hoilt de infime , 
d'une antique maison, habitant le cbàteao de Pierefille, prés de llort ; Louise de Murât laissa : 
Jon/tiet de Part, chevalier, »' de Teyssonnièrea en 1714-1715, époux de Marie du Boit de 
Murgrridr, dont: Mari* de Dort, dame de Teyssonniércs, mariée le 24 juillet 1741 à ÇJiarlen 
de Gain, chevalier, s' de Lissât, capitaine d'infanterie au régiment d'Enghien, chevalier de 
Sainl-loui»; leur DU Jacques, baron d'Anval , résidant à Tryssonniére», épousa cn premières 
noces Marie dVuel, et en secondes, en 1 775, Marie-Victoire de Peitel de la Chape/le ; du second 
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mariage: 1' François, comte d'Anval, marié en 1789 à M"* Anne ifAutier tir Hanntmtet, 
dont : Marie-touis , marquis de Gain , marié en 1812 à M"* Désirée du Verne : i' Joseph , 
chevalier de Malle. Le comte Marie-liyppolite de Gain, résidant en Nivernais, fils «lu marquis 
Marie-Louis et de M"» du Verne, est le propriétaire actuel du château de Teyaàonnières , 
construction pauvre et mesquine, qui est loin d'offrir l'aspect féodal des temps pûwéi ; il a 
épousé, on 18à3, M"' Aurjustine Barbât du Cloiel. La maison de Gain est une des plus 
anciennes du Limousin. Son blason présente un fonds tf azur, chnryi de 3 bandes if or. 

Teyssonnières avait droit de justice haute , moyenne et basse , justice rendue pr des 
chilteltains. parmi lesquels : Jean Corée, 1687-1693; Jean Barjaud, 1701 ; Etienne Boni/on, 
1731 ; Ltnm Pet/ronnet, 1789. 

Hameau détruit de la commune de VerneUfshcol : Csu P»rgMl, mentionné en 1630. Il était 
situé à l'E. du château des Aymards. 
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l nous est permis d'ajouter dans «-et appendice un complément 
. précieux de l'époque des guerres de» Anglais. Nous avons mentionné, 
(*-• page 122 » la prise de la ville d'Hermenl en 13*0 par les Anglais. 
S?j Des lettres-patentes du roi Charles V , données au cliitleau de 
\ incennes le 13 mai 1378, à la prièredu Pape (Pierre Iioyer-Beaufort. 
frère du baron d'IIermcnl Sicolai Roger-Beau fort ; , nous font 
, connaître d'intéressant» détails. Ces lettres rapportent qu'après la 
t prise de 1370 les Anglais avaient détenu longtemps notre ville, 
' qu'avant de la quitter ils avaient détruit ses murailles et les maisons de ses habitants, 
que ces derniers l'avaient abandonnée, mais que, voulant y retourner et reconstruire leurs 
demeures, ils s'étaient adressés au roi qui les avait exemptés de toute imposition 
pendant un an pour leur permettre de fortifier leur ville et la forteresse (le château). 
Voici au surplus ces lettres, dont nous devons la communication à l'obligeance de 
M. Vimont, bibliothécaire de b ville de Clcrmonl-Fcrrand : 
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LETTRES-PATENTES DU ROI CHARLES V ACCORDÉES A LA VILLE D'HERMENT t3 7 3 

■ Charlrg , par la grilro de Dieu roy de France , aux esleuz et receveurs èa cite et diocèse de 
Clermonten Auvergne sur le fait de» aide*, pour le gouvernement de notre royaume, salut. 
Nous avons oy humble supplicacion des pauvres personnes jadis cossuus l' consuls) habitans de 
la ville dorment en Auvergne que contient que comme ladiete ville soit assise a demie lieue 
pré* du duché de Guii-nne et en frontières de nos ennemis (les Anglais j et ait esté yri'ie, 
lonytiemenl détenue et deitruicte par lesdiz ennemis , et tellement quil a convenu que lesdiz 
suppliants aient delaUsié habiter en ladiete ville. Néantmois lesdiz suppliant» volent retourner 
en ladiete ville pour y habiter et deraourer cl pour refaire leurs maisons, qui pour les causes 
dessusdiclcs sont inhabitables, et aussi comme du lout destruictes mais ils nont osé ne osent 
ce faire tant pour ce que la forteresse de ladiclo ville a besoing désire réparée ce que faire ne 
povoienl s'il esconvenoil paier aides et subventions nu temps avenir et aussi les arrérages du 
temps passé et pour ce que ladiete ville laquelle est asmt en notable lieu demoitroit dv/teup/f et 
inhabitable se par nous ne leur estoil gracieusement pourveu de notre grâce et remède 
convenable. Pourqu >i nous en considération et aians compassion a ce que dit est et qoomme 
noire Ssiint Père le fane nous en a escript par ses lettres affectueusement , vous mandons et 
comundons el Cslroitcment témoignons que lesdiz suppliants vous teniez et fuiclcs tenir quittes 
et paisibles de toutes impositions Xllhet llll«, de vin, gabelle de sel, fouages et autres aides 
et subvencion» jusque* à un an prochain venant aprè* la date de ce» préienles, et aussi de touz 
les arrérages quitx pourroict devoircl à nous estro tenux de tout le temps passé et que len leur 
pourroit demander à cause des choses dessus dictes afin de tourner et convertir en la fortification 
et réparation dicelle ville; nonohsi.mt que par nous autrefois Japieça ait esté oltroié un franc 
sur chacun feu de la chaslellcnie de ladiete ville de lieraient, pour la poureté et refuB des 
habitans dicelle chastellenic, na peu ne ne pourroit estre levé en aucune manière et yreulx 
suppliants faites et souffriez joir et user paisiblement de notro grâce sans les molester, 
contraindre ne faire contraindre au contraire en aucune manière. Et ce faites si et par telle 
manière que lesdiz suppliants n'aient plus cause d'en retourner plaintifs pardevant nous, car 
il nous en desplairait cl ainsi nous plaist estre faict sans contredit, et ausdicts suppliants avons 
crociruié et encore» octroions de notre certaine science et grâce espécial parce» présentes se 
mesticr est et 1rs choses dessus dictes avons quitté et remis et encores quittons et remettons non 
obstant mandement, ordenance ou défenses à ce contraires. Donné en notre chastel du boys de 
Vincenncs le XIII' jour de mai l'an de grâce Mil CCC soixante el treize et de notre règne le 
dixième. . Plu» bas est écrit : Tabari. Les lettres ci-dessus sont attachées avec un petit 
parchemin portant ce qui suit : 

• Les généraulx conseillers sur le fait de» aides pour la guerre aux esleuz et receveur sur 
ledit fait à Clermonl, salut: Par vertu des lettres du roy noire sire, auxquelles ces présentes 
sont attachées soubx l'un de noz signes, nous vous mandons et «omettons que tout ce en quoy 
les consuls et luibitaus de la ville dermeut en Auvergne pucent devoir ou est tenuz au Roy de 
tout le lem|>* passé jusques au jour de la date des dictes lettres du Roy a cause des arrérages 
de tous les aides et subsides qui par ledict temps passé ont eu cours en ladiete ville vous faciez 
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cueillir et lever par certaines personnes que vous y deputeiez du consentement desdiz consulz et 
habitons et tout le proffit qui en estra faict, tourner et convertir en la fortification de ladicte 
ville. El en oult pour l'année présente començant le jour dessus dict focicï tenir quittes et 
paisibles lesdiz consuls et habitons des fouages et les auts aide» corne imposicion XIII', Mil' et 
gabelle, faciei mcclre sus en ladicte % ille derment corne es autres villes voisines et pour ladicte 
année et les laciez cueillir et lever par certaines personnes que bons y conteniez du consentement 
desdiz consulz et habitons, et tout ce qui en cslru faict semblablement conte ce qui estra desdits 
arrérages tourner et convertir en ladicte fortification de ladicte ville sen fraude et non ailleurs, 
bonne à Paris le XXV Jour de may lan Mil CCCLX et treize. . Signé Oouhen. 

L'exemption de toutes impositions accordée parle roi Charles V en 1375 (t. p. 122), esl 
évidemment la prorogation de* lettres de 1373. C'est par erreur que dans la même page 122 
j'ai attribué la destruction des murailles de la ville aux Anglais, lors de la prise de 1 383. Ce fait 
doit être rapporté a la prise de 1370, ainsi qu'il résulte des lettres du roi Charles V. 



VlsnM *lf I* taronnie d'Itcmcm par Astoisk Dr Iîoïkuïon à J »c:'jmks i>'Also». t" avril 




lions ceulx qui ces présentes lectres verront, Anthoine duPrat, baron deThiert et 
IdcThoury, seigneur de Nanloillet et de Rozay, conseiller du roy noatre sire et 
(garde de la prevosté de Paris, salut; savoir faisons que pardevant François de lu 
I Fonts el Pierre Thitiault clercs notaires du roy nostre dict sire et de par luy ordonni-i 
et e*l;iblys en son chastcllel de Paris, fut présent, en sa personne, Solde seigneur Anthoine de 
Itnsreihn. seigneur et baron d'bermcnt, du puy saint gulmier, Icigne, et v illevaleix, demourant 
audit t lieu de villcvalcix, en auvergne, estant de présent a paris, lequel de son bon gré bonne 
puri' franche et libérale volunlé, sans aucune force fraiilde, erreur séduction no contrainetc 
ain«v qu'il a dit et confessé rerognut et confessa en la présence et pardevant lesdita notaires 
comme rendront jugement pardevant nous, avoir vendu ceddé quicté transporté et par ces 
présentes, vend, cedde, quicte, transporte et délaisse du tout des maintenant et a toujours 
promis et promect garantir délivrer et delTendrc envers et contre loutles personnes de tous 
troubles, dons, doUaire», debte* et ypotheques et do tous autres troubles et empcschcmcn* 
généralement quelconques a hault et puittant .seigneur messire Jaa/ues t Allum , chevalier de 
Tordre du roy, conte de vallery, marquis defmnssac, seigneur de saint andre. et maréchal de 
franre et aux sicnB et aynns cause a ladvenir, lo dit seigneur maréchal absent, ce acceptant par 
n<J>le et irienlifioue /lertonne maître Pierre Fournier. abbé de Sainct Malien, procureur et 
acteur des alTaires dudict seigneur mareachal fondé de lectres de prneuration passée par ledicl 
seigneur marchai pardevant Anthoine Fortin et Pierre Thibault km desdicts nolaire» sous.ignez 
le lundy unziesme jour de juillet mil cinq cens cinquante huit a ce présent achepteur M 
acquesleur pour ou nom et au promet dudict seigneur marchai sesdils hoirs et ayans cause, 
c'est assavoir : ladicte baronmje. terre et seigneirrie iC herment tiw et située nu juiys ifaiirergne. 
laquelle se consiste en ce qui en suit : c'est assavoir en k villed'hermcnt en laquelle sont lenuz 
deux marchez la semaine et unze foires en l'an , le promit et csmolument desquelz esl et 
appartient aladirle seigneurie ; item en une mothe et tour, entourrfe de fosse:, arec grande 
«taifcrw, rare et jardin le tout hors la ville ; item, en la ville d'une maison compte de quatre 
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chambres et cure, grenier, eut/Me. et grande bassecowt : plus au patronnait d'une prebande en 
r église dudict hermant i/ne tient de prêtent maùure Malhurin de Sainci Ju/lien ; ilem en trois 
cens fiefs ou riere fiefs noble* oh plus si plus en y a . cl sans aucun* en reserver ne retenir ; 
iiem, «ii louttc justice haulte, moyenne et basse a deux degrez, qui sont chastellain et bail/y, sur 
deux cents trente quatre feu: el oultre en haulte et moyenne justice ausdicts deux devrez sur 
seize feuz; item, toulle haulte , moyenne et basse justice sur quatre maisons et seigneuries 
nobles savoir : est Btiriiwiitct. ttarberoHet. Lauceju'eil et Chabateiz, lesquels feux et fiefs servant 
seront cy après déduirez par le menu par ledict seigneur vendeur ail en est requis, et laquelle 
justice est 1elle que lou* les subgettt de la dicte chustellenye ressorlissent en première instance 
ptirdevant It diastellain dudict lieu et pur appel devant le bail/g dicellug mes me lieu tfhermant, 
et pardevant lequel bailly rassortissent par appel plusieurs au lires justices qui Feront aussy 
dectairées par le menu par ledict vendeur aussy quant il en sera requis ; item, en cinquante 
litres tournois de rente que doivent les consuls dudict lieu chacun an au jour de saincl michrl; 
item, aux laides en deniers de UJicle ville qui de présent valent par chacun an cinquante livres 
tournois ou environ ; item, aux greffe et guetz de présent affermé^, savoir : le greffe trente 
li\res touruois ou environ et les guetz autres trente livres tournois par an ou environ ; item, 
aux esmolumens de cour, qui valent par chacun an huit vingts livres tournois ou environ ; 
item, aux loiz et ventes qui valent commune* annie* cinquante livres tournois ou environ; 
item au drnict de laide du sel. huille mareque et aulnaige, vingt livres tournois par an ou 
environ ; ilem, en ung pre appellé le pri du moulin, aultre pré appelle le pri du mur et ung 
autre appelle le pri de V* estang; item, en menus cens en directe en ladietc ville huit livre» par 
chacun an et plus si pl us en y a, et hors la ville deniers en directe au tiers denier de ventes 
cinquante huit sols quatre deniers tournois par an ; item, tant en rente que fraualages, moutons 
trois, cire quatre livres, oisons quatre, gelines ou poullelz trente, boulimies une et dcinyc ; 
item, en moulins bunniers, qui valent par an cent dix sepliers blod ou environ ; item, aux 
laides en seigle soixante et treize sepliers par an ; item, en bled soigle en directe trente ung 
sepliers par chacun an et frpment vingt sepliers aussy par an tant a cause des laides que desdits 
moulins hanniers ; item, aux laides de ladicte ville en avoyne qui sont de trente- sept sepliers 
par an ou environ ; item en frauallaiges dix sepliers par an ou environ ; ilem, en cinq sepliers 
et une quarte avoine en directe par an aveeques loutlcs et chacunes les autres appartenances 
et deppendanecs quelconques de Udicle liaronnye, terre et seigneurie de tiennent et uinsy que 
leJict seigneur vendeur la tient et possède de présent aux présentes vendition cession et 
transport» «l donnalion , non compriiw et reserre: le lieu et chastel de la Breuifle et ses 
apj)artenances que tient ot possède le seigneur des salles, son frère ; réservé aussy et non 
comprins ausdittes cession donnalion et transport le villaige de rtrnegeur | Verneugheol) ; le 
lieu de Yillcvaleii et les Eyinuri, Icslieuv de Langoitle. le Trabalertjue, Cressensat. le petit Cuussal 
le» Cou/langes . C.kamtegret . Cbassegnolles . le ilonteulfet. le U'ofaretz. les four et la Brugiere ; 
la grande divmedeverneuj.iur qui fut acquis par le pere dudict seigneur vendeur des Uogutz. 
de Cutwt. et qui n'a onc este des deppendanecs de ladiclc baronnyc et sur le tout haulte 
moyenne et basse justice qui assortiront neanlnmins par appel paulevant le bailly d'Iierment ; 
ii-elle terre liaronnye dherment et ses appartenances etdeppendanres a présent vendues tenues 
et mouvantes en fief fby et hommaige franc et lige du roy nostre sire a cause de son duché 
d'nuveignc cl quicte de louttcs charges debvoirs et debtes jusques a huy 'pour de ladicte terre 
baronnyc d herment sesdittes appartenances et dépendances, et de touttes les choses cy dessus 
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vendues joyr, user el dorcsnavant eierccr par ledict seigneur marchai achepleur sesdicls hoirs 
et ayans cause et en faire par eulx ordonner et disposer a leur bon plaisir et volunlé comme de 
leur propre et loyal acquesi. Osdictz vendition cession delegs et transport faicU pour et 
mfiijenanl la somme de cinq mille livre» tournois que pourco ledict sieur nbbé de Sainct Marien 
ou dit nom de procureur susdict a baillée, payée, comptée et nombrée en la présence desdicts 
notaires audict seigneur vendeur, qui icclle a prinse cl roceue en dit huit cens escus d'or 
soleil deux cens escuz d'or pistolet* cl le reste en monoye le tout bon et des poids et prix de 
l'ordonnance avant de présent cours et de laquelle ledict vendeur s'est tenu et tient pour 
content et bien payé el en a quitté et quicte ycelluy seigneur achepleur et tous autres a qui 
quittance on appartient et le reste du prix et valeur desdictes choses vendues lequel reste 
ycelluy seigneur a estimé et estime a la somme de quinze mil livres tournois oultre yceulx cinq 
mille litres comptez, ledict seigneur vendeur la donné et donne en pur don et irrévocable cl 
par donnation faicte entre v ifs sans jamais la pouvoir revocquer ne rappeller en aucune manierre 
a icelluy seigneur marchai achepleur ses hoirs el ayans cause.Jce acceptant par ledict sieur abbé 
|Miur ycelluy seigneur marchai sesdict* hoirs et ayans cause et dycelle l'a quicté et quicte el les 
siens et ayans cause mesmes ycelluy Foumier procureur susdict et spécial quant a ce, et nous 
notaires avec luy présents stippullanls et acceptons pour ledict seigneur marchai absent el a 
présent prisonnier de guerre cl empesehé pour le service du roy pour le traiclé de la paix qui 
se traicle au chnstean en Cambresy comme les parties comparans ont diet : ensuinblo a ledict 
sieur vendeur fairt don a ycelluy seigneur marchai et sesdits hoirs et ayans cause co acceptant 
comme dessus de tout ce que se pourmit monter le prix desdicles choses vendeurs oultre 
lesdictes deux sommes a quelque pris somme el quantité que se puisse monter deuenienl 
certiffié, comme il a affermé de la vraye cl juste valeur desdictes choses pour ce que ainsy luy 
plaist et a voulu louttes lesdiles choses cy dessus vendues cl données demeurent deschargées 
de (assignation du dot et douaire de damoistlle Jehanne de Rochefort. m femme, et lesquels dot 
el douaire, ledict seigneur vendeur dict avoir assignez sur ce quil relient et reserve par le 
prêtent eonlract, el par lequel en tant que besoing serait il les y assiot et assigne ensemble 
sur tous el chaeuns ses aulrus biens meubles immeubles presens el a vetiir quelconques et 
promect en tenir quicle et desdiarger ledict sieur marequis et ladicle seigneurie baronnye 
d'hermant et si a promis et promect ledict seigneur vendeur faire ratiffierct avoir pour agréable 
aladitle damoiselle sa femme le contenu en ces présente» dans deux mois prochainement 
venans et pour co faire l'a desapresent authoriséc et auctorise, promectant neantmoins garantir 
touties choses ainsy vendues, céddées, alliénées, transportées el données comme dict est de tous 
troubles et empeschemens quelconques envers et contre tous, ceddont et transportant oultre 
par ledit seigneur vendeur par cesdictes présentes du tout a toujours audict seigneur marchai 
achepteur pour luy sesdicls hoirs et ayans cause absent ce qui a esté accepté comme dossm 
tous les droicts de propriété fonds , tresfonds, seigneurie, possession, noms, raisons, actions 
généralement quelconques qu'il avoit et povoit prelcndre quereller et demander en ladicte 
l»aronnie, terre et seigneurie dhermant sesdictes appartenances cl deppendances et choses 
cy dessus vendues et aux réservations cy dessus toutefois, déchirées ; et sen est ycelluy 
seigneur vendeur dessaisy, desrois, el desveslu du tout es mains desdicts notaires comme es 
nostres souveraines pour le roy nostre dict seigneur pour au nom el profil l dudit seigneur 
marclial achepleur sesdicts hoirs el ayans cause voulant, consentanl et expressément accordant 
que par le bail et ostention de cesdictes présentes il en fust el M)il du tout saisy et veslu mis et 
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rcceu en bonne et suffisante saisine el possession foy hommaigo ou souffrance par les seigneur* 
ou dames celluy ou ceulx de qui et ainsy qui! appartiendra et pour ce taire vouloir, requérir, 
consentir cl accorder estre faict ensemble |K>ur Étire intimer ces prescutes partout ou il 
appartiendra suivant l'cdict du roy a teste fia notiflié ausdile* parties comparant ycelluy 
seigneur vendeur pour luy et en son nom a faict crée ordonné constitue et csuibly ton procureur 
gênerai spécial et irrévocable le porteur de cesdites présentes auquel il a donné et donne plain 
pouvoir puissance auctorilé et mandement exprès de ce faire et tout ce que en tel cas est 
ucouslumé de faire sera requis et nécessaire lesquels vente cession transport donnation garantie 
gagerie promesse obligation quittance dessaisioe cl loutte* el chacune* le* choses dcssusdicles 
et en ces présentes leelres contâmes et escriptes ledici sieur vendeur promisl et jura par les 
foy et serment de sou corps pour ce par luy mis baillez et jurez corpnrellcment es mains 
desdicts notaire» comme des noslre* souveraines pour le roy notre dicl seigneur avoir pour 
bien agréables les entretenir, entberinerel tenir fermes et stables a tousjours de poincten poinct 
selon leur forme et teneur ainsy que dessus est dict sans jamais ny a nul jour par luy ny par 
autres directement ou indirectement aler, venir ne faire aler ne venir contre en aucune manierre 
encore rendre et |>ayer a pur et à plain et sans aucun plaid delay débat question ou procez tous 
cnustz frais mises despens dommaige* et inlertestz qui faiclz euz soufferti soubslenuz et 
t-ncourruz «eruienl par deffault des choses dessusdilcs ou d'aucunes d'ycvllus non faicles tenue», 
entretenues, cnlherinoes et non deuement accomplir ainsy que dict e&t dessus el en ce 
pourchassant et requérant soubz l'oblicalion et ypolhcquc de tous el chacun» se» biens el cculv 
de ses hoirs meubles el immeubles présents et avenir qu'il en a soubmis et soubzmecl pour ce 
du tout a justicier u-ndre et exploiter par nous nus successeurs prevosiz de l'iris et par tonnes 
autre» justices et juridictions ou sceux et trouvez seront pour le contenu en cebdictes présentes 
du tout lnyaulment bien et deuement faire parfaire entretenir et accomplir et renonce* en ce 
faisant expressément ieelluy seigneur vendeur par sesdils simiens el foy a toutes exception» de 
déception dolz, frauldes, barutz, eautelles, cavillations, respitz, relifs, delayz, im|ietralions 
dih|>eiisatioMs el absolutions données et a donnera tout droicl escripl et non escripl canon mil 
et a toutes autres choses généralement quelzconques que ledici seigneur vendeur pourroit 
iiiuintenir proposer ou alléguer contre leffact teneur et entierre exécution de cesdictes présentes 
el de tout le contenu en yen-Iles el audroicl disant générale renonciation non valoir; en tesmoing 
de ce, nous a la relntion desdits notaires avons faict mettre le scel de la dicle prcvosle de l'aria 
a cesdietes présentes qui passées furent doubles cesteH pour servir audict seigneur marehal 
achcpleur. L'an mil c/wy cens cinquante neuf, le samedi/ firemier jour davril après patyuet. 
Signé delafnns el 'thibaiill avec paraphes, cl a cAté enregistré par Thibault, («n marge', 
l'ius bas est écrit : 

Ce contrael a este insignué en la court de la seneschaussée dauvergne et rnregjslro au 
rinquirsiiie registre des insignuation» d'icelle coinmenceant au neuf vingts neur fculhcl Unissant 
nu neuf vingt dix huit suyvant , l'ordonnance eo requérant, île Mural procureur en loilitlo 
cour, pour ledit «eigneur de sainclamlré consentant lodicle insignuation noble homme mkhel 
Yei/nys. sieur ilarhouze, fanioiel. mii'ubel, conseiller du roy el maître dostel ordinaire de mes 
seigneurs les ducs dorleans el danghou fait comme dessus ; porteur dycelluy contrael pour 
ledîct de Bosrcdonl en vertu de lu procuration y contenue le dernier jour de muy Un Mil cinq 
rens soixante e.illalionnc. Signe de Molicrgues. au dos e*l écrit en mimes caractères : 
\n/iii>itit>n d/icriiicill tin dernier jour d'avril I j59. » 
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Horloge d'Hermenl, IKKI. 

Iloicls des bourgeois d'Ilerinent, 118. 

Hugues de l'eyrol, troubadour, *3ll. 

Imbauld, famille ancienne d Hernient, l!K>. 

Impasilions du canton d'Hermenl, ili; — de ta commune 
d'Hermenl, it". 
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taoeodio» dïlcrH.onl, 10O; - de l'abl»; e de I T d fUtt't.t». 
luquiulenre do priitt Alpbunso > llrrmeul, 3tL 
Jacques de Fuyaa. docteur es lois. n*ù lltri«nt.!»i 1 îlû. 
Jcan-Ihipûttc Bouyon. prédicateur dittingne . M » Hct- 

ment, KO. 
Jehan, famille ancienne. d'Iîermeiit, J2£» 
Jolianttel. famille ancienne dHcrmcol, 133. 
Journal, mesure ancienne. LU. 
JuliC de IVgl'M d'Henisf nt, QL 
Jages île f«"> I.LÎ4IC Jn' 1 . llfl. 

JuMice haute, moyrune et basse csrrree » llermcoi, 14; 
- à Prendines, tti; - * In Villcdierc. lil ; - a 
TortehesM.ISi: — a Tejwn.nnicws. HtL 
La Cabane, auberge. >- lea «nWiiiuni). 
Langoilnr. village, tfltt. 
La ilarderif, domaine, JûÛ. 
Uitoiirtw, domaine, ÏÈ£L 
l a Courtine, cbatcJlenie, U. 
La Fayc, hameau, 1UL 
La Forest. dépendance de Toflfbpssc, 15!. 
La F<md>die. hameau, Zifi. 
La Fressinctw, sillage. îiiu 
La Gagncrie. domaine, tUL 
La Grange.RouU, hameau, adâitvm- 
U fiarde-Ferradur*. chltclleoie, £L 
La Graultc, hameau, tiU 
La >*ry, village, H1L. 
U IVie. dépendance de TorWboM, ÎM. 
La B.ochc-San*io»rc au pouvoir des Anglais, ltl 
U Rothe-Vuii'leii prise par Ajmcrigol Marche», 121. 
La Bothiile, sitlagc.îili. 
Iji Saigncttc, maison, toi. 
LasM, dépendance de TœuAcsSe, asti 
Lilitude J llcrmcnt. ILu. 
Lausscpicd, domaine, 112. 
Laien, village, ÎBI, 
U Viluitt, hameau détruit, ÎIL 
La YillenW rc, ancien «hltea» detreit, li!i 
Le Belb, dumaino, 2JQ. 
Le Bourg uoiirg-LaaUrl, 7.9M H. Vt*, *«* 
Le capiuinc Merle maître d'Herment, LÎL 
Le CluinlMwOi, domaine, ÎiL 
Le eloux de Farioe», maison dcHruile. Î11L 
1,0 Colombier, domaine, 1UL 
L'Eclaclie, village . abbaye, SB. 
Le Johannel, village détruit. îiSL 
Le M j lard, village, deiruil, US. 
Le Marcîiedinl ou fuirail, liai 
Le Montelbrul. village, ÎiL 
Le Motilel de Mal ; »e* foires, Lfiï. 
Le Monteillet, lionuine. îflL 
1 1 Puy-^'int-^ulmier, cbaietlcnie, IL. 
Le Puy-V niai, domaine, llfl, 
Sowïial, village, 2ÛL 



Le Souebct. ociroi sur les marchandise», LÏL 

L« Trubalergc, village, stlL 

Le Tilievaud. domaine. SIS, 

Le V>IUgc, domaine, ifil. 

Les Alain», village détruit, ILS. 

LesAymards, clUtcau cl village, iliL 

Le» Bsrnchons, village, lijL 

Les Cliat;m*ii hameau, 32. 

Les f-hirou/es. cl»lic!lenic. LÎ, 

Lea Colla ngci, domaine. ïfiî. 

Les C range*, hameau. 1 3. 

Le» (".ranges de Terol, hameau, Î2S. 

Les Holmes, hameau, 2XL 

Les Pools, domaine. ïfii. 

Les Villes, village, ïlfl. 

L Envol, village, «Minât. 

Lettre de Pierre de tlrenx au roi de Fronce*» '335. 32. 
litres du rui Charles VIII en faveur u* la ville d lier- 
aient, LU ; - du roi Charles. WtSsL 
lté Levb-VenUdour, scigocur» dllernsenl. lfc 
Uvde, redevance Kijnennale, Î9j 1113 
Leyioerle, hameao.iîl. 

I ieutenants gene-aui an baillage d llermeot I Liste dea). Il 
Lieoleoanu du thatcllaln d llcmieoi Liste dca). 11 
| Ligue d« Bien-Public, m, 
[ Ligne de la Pragucne, LU. 
I Loils et sent™. 1$± Hli. 

Longitude d Ile noent. ÎUl 
' Lune» d» karon G. de Ilosreilon et de la Commune, LU. 
Va,, usage ancien, LU. 
Slsignac. HiAielleiiie, 12. 
JlaiH* d'Ilerment |Li»l< desl. tll. 
Maison capllvlnirc, UL 
Mangol, limille ancienne, 
Nanunaa. famille ancienne, ÎUÎ. 
Mar<nes d'Ilcrmcnt, LSL 
Maihien, famille ancienne il Hermetil. SQL, 
Mémoire imprimé po«r la dcmnnde d'un dislriel, W. 

— pourlc bonMu d'L'iiteg'.ilretnent, ' 12- 
Menuilcl. famille ancienne il lU-rir.pnt, HH. 
i>e Messe?, famille ancienne, iS. 
M.racle de >olrL-lkime de Bonne-NonveP.e. llliL 
«jrambcl, chllcllcnic, ÎL 
M remont. 47, ii. 12L *^ 
SlonUgul-Vayrc». ebatellenie, 12. 
»loi»eron famille ancienne, îlg, 2il 
lie Montmorency ;M.irguciiie , lo S c h Hermenten l«IS. CL 
Murailles d llcnneni ilelru>l« par le» Ang.aia en 1370, lit, 

jf,-,. y,7 -, — reiwisiruil" eu 1135, Ul> 
Jlunl-le L'uni rc. chllelleaie, Lï. 
Hnrcelil. cl llellenie, îi. 

Huuln» de Clie, tiartheral.îia; - def.liei Calous. 
_ de O-n l'.uvnnnel. Sli; - 'le Cou«al, 133; - 
d'Ili micni.îiï'; -oo la fuyo. itt; - de» ll,~rm,te.. 



DES MATIÊM8 



275 



tS* ; — de la Lignèrc, 202 ; — de la Villcdiere, 212; 

— do Lavadoun, 212; — de Perol, addition* ; — du 
Monlcillet , 163: — de retirai . addition» ; — des 
Rcnarda, 256; — de Ribié ras , 263; — do la Roche, 
Vi3 : — du RoDiel, ÎSO ; — do Souchal, 233 ; — de 
Soulier, Ha ; — de Taillefer, 212; — de Toulifaol,2i2; 

— Vieux og de la Kotidèche, (i. In addition» 
Nature du toi do canlou d'Hermcnt, J LL. 

De Nculles, Camille ancienne de Sauvagnat, 213. 

De Neuville, famille noble ; généalogie, HO. 

De Nouai, famille ancienne, 2Û3. 

Nombre de teox de la ehâtellenle dUerment, 11 

Nombre de vassaux de la baronnic d'Ilermcnl, Î^Î9. 

Nombre de chanoines do chapitre d'Hermcnt, 71. 

Nombre de notaires d'Hcrmcnt, 171-175 

Normand* ravagent l'Auvergne, 7 ; — tailles en pièces 

près d'Hermcnl, L 
Notaire» d'Hercnent, LÎ2. 

Notaires à Prondines, 211 ; — a Snuvagnal, 2i3; — a 
TortebcE.se, 255: — a Vcrucuglicol, J5£; - * Ferai, 
addition». 

Notre-Dame de l'Assomption, patronne du chapitre et de 

la ville dllcrmcoi. iJSu 
Octroi accordé i llermcnl par Henri IV, H9. 
Orgues de l'église d'Hermenl, 62. 
De l'Onrese, famille ancienne d'Hermenl, ÎÙ2. 
Palissade de bois fermant Hermctit en l«6»>, 1*1. 
Paroisse d'Hermenl, 1112 ; — visitée pa deux archevêques 

de Bourg« 101 
Paloisdu pav;. d'Hcrroenl, 17* 
Pcrol, village, 33"'. 

De Perol on de Pcyrol, famille noble, 13'-!37, 

Pcrroûn Bochard fait la guerre aox Auglais aux environs 

d'Hermenl. Lîi, 
Personnel du chapitre d'Hcrment, I1L 
Pétition en faveur du bailli Pierre Chassaing. Ui 
IVyroiinri, famille ancienne d'Htriuenl; généalogie. *0i. 
Pierre de Bosse de Mrymonil, prédiraleur célèbre, ne a 

Hcrmenl, Ifijj J 8R. 212. 
Pierre l'Hermile n-t-il été *eigncur d'Henneni ? &L 
Plaque en cuivre a la mémoirv de Pierre de Dcssc-, LU ; 

enlevée de l'église d'Hermcnl, <W, nott. 
Point irigonomètriquc oubli dans l'église d'Hermenl 
Pooiaumur. bourg, 1 13. ILS. 
Population il'llrraicnl. l*fl 
Portes de U ville d'Henneni, 111-111. 
Potences tiugibcisdi! la justice d lieraient, 13 
Fouillé de 1 anrliiprétré d Homictil, 25. 
Précbonnei, chaicllcnic, 12. 
La Prcbiere. village, lili 
PrésiilcfHR iltl canton 11'llemirnt, 2 \. 
Prieuré» de tiuit. 'tarif! ; — du Sainl-licnès'Ièvîlongrs.îHL 

— île r.rill<itil, Uil; - de Perol, 225; — de Siint- 
tjemuin iJ9 : — de Vcnicuglu'ol, 



Prieurs de Briffont. 104: — de Pcrol, 232 : — de Saint- 
Germain, 232; — ■ de Verneughcol, ÎSIL 

Prieures de liiat 1 Lille de»;, Uii ; — de Sainl-Ccncs-lès- 
Mongn ;Li»le drîi, 2L 

Prieurés dépendant de l'arcliiprèlré d'Hermenl, 25. 

Prises du cbàlean d'Hermenl, SL 

Prises de ta ville d llertnenl par les Anglais, I i'1 iill ; — 
par les Rcligioonoircs os Protestants : par les Ligueurs, 
11", 

Privilèges du chapitre d'Hermenl, 8Û. 

Pria do pain et du vin laie par le» consuls, 135. 

l'jix lait de la chapelle de Noire-Dame de Bonne-Nouvelle 

en 1715, t£EL 
Prix moyen du selier de bit A llermcnl, Iflft. 
Procès-verbal du serment dés consuls, 122. 
Procès-verbal du pillage de l'église d'Hermenl par les 

Huguenots, >?7 
Proeureiirs fiscaux d'Henneni (Liste des', 1JL 
Promenade des Murs, 212. 
Prondines, bourg, ehcf-licu de commune, 
De Prondincs. maison nolile, t fit. 
I,c Quarton, ancienne mesure des grain*, IfiT. 
l es Quarts, redevance seigneuriale sur le* oftioes. 21L. 
l es Quatre eu, i3î. 

riegiïlrfl patois des dépenses de la ville d'Hcrment. 155. 

— des délibérations consulaires, 155. 
Règlement du chapitre d'Hermenl , 2L — de l'arclii- 

confrérie du Rosaire, H*. 
Reliques de l'église d llertnenl, £*. 
Religieuses de l'Eclaelio i, Liste des), 222; — de Sami- 

i>nc*-lc» Monges (Liste de» , 
Piéieillons, UMp' anciL-u, 12J_ 

Revenu de la baronnie d'Hcrment, 22 : — du chapitre 
d'Hermenl, ifl; — de l'abbaye de l'Eelaclie. i 'H. 

Ribiéras, village, S63, 

Rivières du canton d'Hcrment, XU, 

Robert, famille ancienne d'Hermenl, W. 

Robert III , comte d'Auvergne , Util le chlleau dlter- 
nienl, S; — htlit l'église d'Hermenl, 52. 

Rochcfort, bourg, UIL lfifi. 

De Roclicfort, famille ancienne d'Hermenl, ?06. 

Roger, famille ancienne d'Hermenl. M¥l 

De Roger-Beaufon, seigneur» d'Henneni, 12. 

Do Roger-Bcauforl (Nicolas^ vend tiennent, li. 

Iw» Roclie-Narchal, elillellenir. IU. 

De Holian-Soubise, seigneurs d'Hermenl, 3Q. 

De Rohan [Charles), maréchal de France , vend ller- 
mcnl, 51. 

URoncel, village, SiU. 

Houles du canton d'Hermenl, UU_ 

Roule nncienne de Clermonli Limoges, |v. les «/ii/trioru;. 

Sjint-Avit. chdtellcnie.ii. 

SainM'.ermain, hameau, cln f-lieu de commune, g.ni 
Saint-Laiarc, léproserie d'IU rinunt, •* ; a 
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Samt-Rorh., pnlroo d'H^fm-f-nl, 103. 

Scram et contre sceau t de U f hamWliric d Hcrmcnl. 1 7i. 

S.f.i).- IShmiuI ÏI-j^lt, lieu,, d-j rlH .lIj.h X Hiru: L ni, IT_ 

— d'Eric de Pciujnu, ttfigu<«r d'Bcrmect, 36. 

— d'Htitulit f ; i t l:- i <ku, <elgn<ur U HeriiKiU, 37. 

— de Hobtfrl Ul. comte d'Auvergne, !U, 
do irhjpUff çjihMrsl àv dormant» 67. 

- do Lovs Je Rovrc. doyen d'Hrniwnt. &8. 

- du cliapilrc .i l!- m S 1 

- du coqvent des Jacobin» de Clrrmont, 9i 

- d Iknri ArruoM. dAU'Iani d Hormcnt, 138-139. 

- de L'alitayr do l'Erlarlie, Wfl. 
Seigneurs d lUrmcnl iCIirnoologir dcv. 31. 
Semi-pn v bendé* ou dcnti-clionoinos d tiennent ; Uftie 

des;, 75. 
Scrmnr pris par le* Anglau, ISl. 
St-terN*. mesure ancienut;. 17Q. 
Sciter J'HcraiPitt. m^uff aneU>r,n*. 166 
Sipg.* d? U Kfxhc-Sânaijoire . Ig3 ; — de U Roche - 

VmoVi». 1M 
Souk iiao Ira du chapitre dUcrmcot l.iitf des), 7i, 
Soiif datai, ancien domaine, 118 
Somrmiotdu enifran d Hcrmcnl. 13 
Sully, arluv» plautes en IQOj, gl3. 
SupcrMîbons, 173. 

mi l in. territoriale du canton d'Hc: in i. 5 : - Je la 

inn:iuu'.ir i! 1 1' 1 rni._- 7, L l i I "î ; - .Jr Iq i;rji: i rr. i| ;n- -Ir 
l'-ji; I i!'- , IfrJ . - 'It.'lA Cu — i tr . il ~ i- il-.- S- mu rirr.nain, 

t3fl; — d - '.l ^■-miir-iK- ••>■ S.aivagnai „ m ; — de U 
commune de Tortcbcssc . 851 ; — d** lr t .v.m: v ium? 
VernemgiteoL i5Q, 



Symoii, famille anôennc d Hcrmcnt, T.Q7 
Smi I: a tUhli»a Hcrrocnt. U3. 
TnU- M H* t» ville d ll/rn^nl e- Hfifi. 1H-11K 
Tajlte | impôts i d'Hemu-t». 145. 

Templier», leur e&uvcut de U Rauteiu . ÏIW; — itmr 
commanderic d'Ile-rtnctil, 158. 

r.Hiv.^, i--'u-^. i?'' 

Tf;. HirnfTC», entras cl vitlap-, :03. 

Tombofe de l>g*i&c d'Ilc-rmc-nf., Gj. 

Tnrlcbrasr, bourg, cbef-tieu de commune, ïb%. 

Tralaiftor. d/|icadao« do TorU'Itefc^, 151. 

Trific. cliJlcHenie. l'J- 

v»^ B . .ir. lu Uronnw dlUrmcnt. ti 19. 

Va*Mm* du chapitre- d'Hernie ut. W. 

S r.l.; - v, lu -n'iiu, ±~'.H. 

Veillée*, ni. 

Vcnladour, château |>ri» p*r les AngUi*, lîi 
Vrnleadc la barouine d'Hcriu«-m, 3fl, il. il, *R, LA. M . 
Ï67. 

Vente dr la tour d'Hennent oo l'ÎW, 1t 
Venir* Tailtîs au eliapurv J lli'rmrnt nus XIII' ri 
XIV' wpclc*,fll. 

\ ■ n; . ii^U- >'■: ar f '. •.! : f I .cm .U 1 - u - ir in t i ■ - , t^i): 

Wrnv. famille ancicTinr d'Hcrmctil, jNJ7 

V nu tvim -i.t llrrn.i n',. 

VtUrdcmaiif;p t viMagc, îtl. 

VLllrfout. famdlc am-.cnnp il llcrnK-nt. «01- 

VillclBfnr, elaii-au pri* par !>•& Anglais, Ul). 

Bf Viliriumc. nm^-'ii :jh":'I-.- .r.' t.-;i-n hm.iu-, i^'."' 

\ill.r.:tl f-, r:li.W-m i-t h,r .n-r.n -J.-Ln: i .s, j6'. . 

V.> [:,i:-t-:-r;.|.T. .1^ a.' fl.'-i ■! li" ' rtr :if. I , l'J'i 

^ l.i iiiilo .iu.'torii:i\ 
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NOMS DE FAMILLES 



Sut t L'titKrii j»' w U toile d'un 


clitftt ifWn/iii- iui newn iii famille rrj*1r 


fUuiuvn fois ti<tru la wmt page. 




ArlinnJ, 102. iii. 


!> Anglan, 48. 




Aubtfl, 78, 104. 




Dl' Acuva. i7X. 


U Anjou, 3i 




Aubcn, 39, 78, 188. 137*, 130*. 


140. 


Ac4i*. 51. 


D'Anicroche», 48, 70, 109. 




108, 175. 185. 837. 




Aijirr, 18T. 


A-.ili^uls, 131. 




Aabot.9jl. 23i- 




I>m \i- 97. 99. 


ri Vlll'jirn-, ..il). 




[1 \.. : . 'J*. 




Alanl. 139. IW. 


AnuU 161. 




Aiii icr, :•>, r.i i. 




Alutrii. 175. 


D'Awhicr. 43. 




Anliiim*!, 1X5. 




D'Albeyrat, ï32. 


D A |*1iod, 47, 48, 186, 168. 838 




Auboui dp TticvcnT, Ci. 87. 






tTArhouir. Î3. 




Aubuwon, 199. 




D Vlhon. S3. 35. 36 48'. 


D'Archon. Ofi. 




D'AubnMM. 24. 86. 27. 41t. 401. 832. 


D'Albert. 48. 14, 121. 






Î35, Î37, Ï3S", 235.2l>l\ 8tti 




1.10. 


Ardol. 143. 




4i:iliiTis%nTi, il.*. 




» , , r>„ ,1-Alhrul. 93. 841. 


l»Arf,.uillP.iî. 101. 




Audcbrand. 139. 




Allier*. 21t. 


U'Arin»fin»c, 184. 




D'AKiirïinaJ. 98. 83». il". 




AHc-ral, I7K* 


ArniioM, 9, 10, 11, 12, 17'. 18, 80, 






Allaclioii. 173. 


7Î", 93", 109, 1Ï8, 138, 137. 


140*, 


Augler, il . 




AloKlion. 80. 


H1-, 148*. 143-, tii; 150, 151, 


Aulmosnirr, 70, 71. 78. 101 , 


101, 


Alolcsrb. 175. 


171, 175, 179. IBS*, 189*, 


196*. 


188. 189, 141, 175. 189. 




Amadou. 1 12*- 


tUO, 201.803. 807, 208\ 218 


819. 


IVAiiIlchc»». 00 . 71. 72-. 81* 


2.19. 


Aintacrl. 1 10. 


«41. 810, Ï48, 830. 


8GI. 




AnciDCKl. 88. CI?. 


Ainois ou îles Arools. 134. 844* 




DAulv.815. 




\,A.,n Ut. 


D'Artois. 39. 




Aunnuvny, 247. 




Vndriou. 22. h». 78. 8». 143 


AMicr.ïOl. 




D'Anricrv», 68. 




l> Aodricu, 253. 


Aitore. 174. 




De» Auwoe*, 231. 




Angcllirr, Ït-S. 


At-tofRuc, 288, 861'. 




D'Auteyrai, î3.'. 




Anglsidc I7">. 


D'Aubotanacs, 21. 




Aulior de Yillemoolèe. 84, 87, 7 


1, 91, 
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187. «lli, îiX. tj,7. JJjj 




D'Ail lier. », ÎIO\ Il] , "ly. 


!W. 


BjuJry. C 




SU». Î5L «4. 158^ îiUL «M*. 


Bazin. M.1 


lift Fli'«.*j» A* la Di^lioraiï>> •'}■** 


tf.l «ft3 






De Beauclair. ±S, 


HaMUt a"ii> lÉ rVl mAnrl VT tXl "A "f 'i 

"Wj w nci m onu , z 1 , i ■ ,'. i il. 1 . j , 


D'Ameryne (cooiles), 31, 




«Si*, 


D* BeauFrasous, y»! 


| fl 1 *a* 1117 4Jfi **J. «fit 


t30. *30. *&3_ 






De Bcaufort , i ±3. Ht, £lL Hli. 101. 


■tna. A.tn via 


Irur, H 






ii7. m. UÀi. *g3i. ta*, gar. 


Baisai a>A fil 


Aynianl, LEL 






De Ileaufort-CanllUc » îfi, 1 jfi . «44, 




Dn Aymards, 176, 191 






«IV «'al 




D'Avu, ÎL 






De BcaulTrernoni «..Ifl. 


ItivtlLiiVn- 77 111 lit* 1 l fl* 


UaclirlJpi in. llii. 






De D^anTraivIiel 2i 


■ aj|; 


BaïUfol. UL 






Bemfr»'re 




lUignoli, 218. 






De Béante, Hi. 


Ik* Uni L 'Ilî. 
1" DLIII. lML 


iv iiai,«î, tsttca. 






lie Beau ire. lit 10 t~. Ifi n 11 19 


Iklt k/itlilltlia 14.^ 
l I ■ '_ 1 1 L [!' , ' ■ ■ 


Banr/ru, 7r». 






ll§ 131 131 IU1 IRA iTi *IHI 




Kancl. US. 






tli» llrniilîen fl flfl i na 
1" .11111. 11. . H? , lljl. 


fal> BtAt.t Iftti 


De Rtiitoa, !>!•, 2L 2ÏL î3f. 110. 


De lteautnoot'Dri ron, 8fia. 


la» naoll^Aflt-t tlft 


De Bar, J5, 121^ LOI. 






il 1 -l'.in , i ... 141 


l*É*> Bf 1 avril' Ki 
t'K ■*IK"J f ' - 


lUinlII», ti 






ire ueiiuii^, aj, ] il 


DM II "TU. X^LfJaa 


Barbai, g.». 






tit IWavi^iil lia ^aiM-Aiilairc, j, r . i . 


Einct, Jfl, 


fartai du Clowl, tùL 






De BeiuYerger*MooLce.o. jj. ?H 


Binôme ou do la thi-fri*, T3. 171. ÎQl. 


farta, IH, m*. 






llecaine, 101 , 


Dt? DlaJn, 23^ lut). 


IV fardon. 






Beifcsn ifl 


Etlnnc, DU. 


Bar»»l. 130 






]M. £LL 


Du iH»n<B"ipf*:<r»,2fiIa,21L 


Dor|(hua. (M, Bï. 






IWIimiiï, 


BlaDctiot, 0H ti3_ 


tWjnud. 186*. 






llelle»*ejt ou Je Betlctsert, 23a 2*i 


BlurKfci'fr, 7.*i*. 103. 139*. UO", ï'jii. 
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De TKiaaeci, 157, IgS, JÛL 
De Tbiesa, 33. 
Thierry. fiL 

Tiio-mai . tL SL 82. UL. 141 lil. 

111''. HW. ILL 
It»- Thouan. fi. 
Dr Tharvt dr Vouurun, 3ÏL 
Tibord, VIO. 
Tinet. UL 

De TinUre on d;Thinirre« , (fl, tl*, 

aj.SL t3l. Ml- «ia 
Ti«irr. U, M, «I. IQj. Ilfl.r^ 

CL 
Toodut 2l|. 

To/clion ua de Torchon, 171 



I De la Tour, 19". TO*. H». 31. U, il 
li. M. 'A KO. Kl. 96 97, 99. 'Î3. 

De Tournemire IS3, 183, ÎJ«. <1T» 

De Tournon. 13 liiL 

Tonrpinon, lî>?. 

De Toursiac, IHfi 

Touirl, aâ. 

Tovmi. 23. 

Tranrbei, 1Û3. 

Trcuffbas. Li. 

De Trie, 28. 

De la Trimoutlle, 22. 

TronL 2B. 

Trollier, VX1. 

De Tulles de Viilefranclir. ÎL 
De Tureiioe, «, UL Î2Û. 
De Turpine. ifl3. UT. lia. 
Dm l'rwns, 2UL 
twcl.lUL 

D l aiel, W, ta, ». 37. Il «JL 88, 

si*, w. m. i«. ru, «ji*. i.-i, 

Tachîer, IS1 

Vtthon. 2ï UL Î1L 

De Val. r, IKV Î0L 

De U Val. Ui. Ifi, ITJi 

l>e Vtlaai. fi. 

Valette, JL 

De la Valette. IL 

Valctct, IL 

Valloo, 23L 

De Valoi», 4L !!L !*P» 221 
De Valon, 21L 
Vai|>illa«, 176. 

DeVaaM-L8a.tr.. EU'. LL. IL. 

De la Vas, XL 

De Vaatbauuai», 203. UL 

De VauU.iai 

Vaureys, tli. 

Vauaiii, M7, ïîH. 

De Vaaval. XL 

De Veutse, 151 

Védrine, lil . 

De Védrine, 15. 

De Veilbaa. tfi. 

De la Velle, |L IL 

De VeoUdoar, JL 35, fi il SI IftS. 

m. tu. m. 

Du Vcrgicf. UL 
Verpir. 89. 

De la Vergoe, 177. I0T J)B 

Vergneile, I» 

De Vcrmandoii.. iQ. 

De Vermeille, jii. 



tlILC I.LM.IIU III.S XIMS DE ltUILI.ES. '2H~ 



Du \«rn.-, au. 
Vrraedr. I(H tii 
l»t- U Vi.ru, il, Lïl. 
IV \>roruil, îlL 
I'i" Vttneu, *«i 

Vcrny. 14, 16, B. 90, Iffl 110, 

t'ji, ti». no.,to:. »ii.«tr. ïid-. 

tUI*. lliL 
IK V<-j»;, M It, 106, EU. 
\V\rine, 223» 

v«-vwi. e». itw, tat, 

\>™ier. 81. W, 1W, I.VJ. 100 Mi 
Vrs wti.'rr* n> Sauil-Vnvrnin 21LL 
».»llt. ILIi UU 1— 

NalMa, i:h 

Ytandiia. 7<i. ^ 
Vinir*. Tji. 

lit Virlij, M, ij^ljO, I3J 

ui«i zl 

ViJUhf. loq. tuf, il? 



I* Vi<m. Si. 
I»r Victul.iai 
\igrr»l,IUS. 
IV- la Vijrerie, il, 
Viper, Ifil, IK». 
IV YilrUirre. UL 
Villaie. 1Û. 
lté It Viluiup. 'JO. 
Dr Ir Ville. iU. 
I> VilU, fi, Î5X 
VillaT.iull pour VillerauH, Htl 
V(IM)N UlL 
» illi*..lli ua Vil!.-f,'iil. li^UJ lii. 71". 

7S, 7*5\ H'.ttLIQI. 108. 110. 180, 

jjj Î1H 4ITV liii 
IWUklomr.fi: il II. S* LA!£L 

li gf.. H7. 90* m. 9H ffl) lli. Lli. 

130. 131 niY IWi. Ijïl Hil U!i. 

USl tlj_il£. îia. »nr. tu, 
♦ti-, tu.'. îk>-, 14T. «tr. B 1 . 
i:.:. îiïl ''• --'.J' «fil 



I De Villemoulee, 2àJ. 
! De la Villrneiite, g, lfi.LLtL 137. 
I.tt. Ufl. tlL 
De Yiltenuie ou de VitlcnLUtc. Hw. i:iT. 

138 UUL 

Yilleiaold mVilletul. 11. LJ H 

139 <nr. mi u£» îii- m. 

Mi 1AL iil 

Vinccnl. Ht, MX 
IV Viry. |EL 
IV Viian, <!UI 

IV YuKenc m ite Vauhenc Si. - 9g, 
l'.W 

IV Voirai. SL 
lie Vollorr. 
Xoulai». 1ÛL 
| Ymhrti Si. 

' r*M 1E.Î3. ClLliL 13, lii Lu 

ito'.ii». ta. ma. 



ERRATA 



Vi/.- il. Iipnr ii : |.jro,.<r d lUrmt»:, 5m-i : |.m,...,i .„>. .-v-î : H.Ym?nf ; - p le, I 31. connue 1 : Jean (iat-jnun, 
hvi : .-. d («dr^iMin ; — p 17, r i>if f/.'u. ><«, livi : «-Vif., fat-tf ; tn^me p., nu'e, Ahmor, livei : Lejuiird ; mcrne p.. 
Bi*hiï noie . *->>•■». I.v : »iu< ; — |>. M, I 11, ml. ï- lfm.fr, li« : Jwi : — p. iO, I. M, <ft«rrf/i»u . Uwj - 
'i..tr..'./i« ; - p J1, I. 1, >*. w'J- I t : ir«»:<i/ : — p ït, I, 3*. î"«i>it -nir-t le pitiii' et virgule et mettes un point: — 
j. t\ , I 31 , rft.i/rM(jn , Ln-x . i , — p. 2 t. 1. .1 . r. A-iiu . Ilîci : rendut* ; diwftt» , li*r/ : ftinfcTrms ; 

«uni* p , I. , fc..iuin,i;|, . |;»c- : ft..mm.r r . ; — p. ;*?. I III. m rrimml.ial Gvi.'f.uitiir VII , Iim-i .■ (iwifmiiMf l'JI/ ; 
— p. 5"., I. 7. /- v/, : r/i i/rur ; même p., i, 1 1. vz, liiez t c» : — p. 37. «vanWlentii fe li^lie de h note, 
aj rr. M.i/a*. »jf>iiU/; l't> >U* •jrnHitt oipft.i'n.-* /r«wr.uf ; — p. 38, 1. l",.V./«nit, livi : .-Arcait- ; — p. -45, I. 17. 
'I f'Mv m , #n mm ; ni'cnc p.. I. iî), Cfrmosl I7f . lit*-' ; (T^wti/ l'J ; — p. 13, (\ifmj les enfants de 

Ouiliiiieno Itfi^.T île N»n«* tlij f.hj,mr>nn , ajoutez: Pétrie K*jrr , 'lu iiuiaï mut /r -jî.-s de Gr*Qfiirt il ; — 
f. 'il I, ÏH, îipri-» d'^'.'f-r firrll? , ajoute* te II" lie fen»oi '.*• i — p, M, I, I, e«ïl. 2, d.l/w /< tf*'.|uiW/iJt, \>t?t ; 

•fin» |.ry- 'J '.IkiuVik ; — p. ,\-t, I. j, -.opprimez le puint et vir-role après rzii.-r.pwï : — p. 01 . L S, en remontant . 
m 1«5i;. | M , . éu j-j! IK.%- ; _ ,.. liï. I, »« f /wH mton . llVi : preujir.i) yU , ; p 61 . I I . /Vn.tuM.r 
zVy».- Jeljim li-er : /«ii.'.vr: 'e. ïUki de ;«oy.K> /Ail ; we>c p., I. St. »pr»S Ovr,wd VkimAm. ajoutez: 
I ll.mm , .. p 70, I !). «en. Im*i: r.«d; — p. 71. I. I. âpre» ftrWir . ajoutez : Ofcu. l 
mt-me p., I. IM, «rd.prvr., .J. JWV/Wf. li^t : «n-^eyfrr irjtermeM: - p *5. I. W, M,rtl\, Uwi : Cfiilt.fr»> ; - 
p- 7«. I. 3U. ,h.,,„!,< ,„1V1.,,!', f»^,,» r„tl,,.W; mrmt p.. I. Î3. en.!,.,;,-. lix-t : <M,,i.v. 

'«'*••''«/ . — l> 77. I 15 . ,.pri« Ut <."i.«ij.» . .ij.iufi . pur h >•«.-»•«/ •!« Jf«rfanl : — p. 1*1. I, 15, if/oïl ,<-nfm 
l.»et : <trM( jl'inr»' . - p. M. I. », ai*v» ii '«m . . iijtiuie* niu! utfvt* ; «Vinc p . I 36, juMtt tmrarMnl . Inr< : 
/«.«« |.r«<./nil ruoreiMur ; - p. S7. I. 3:.. SJorww. Sivi : StW; «♦me p.. I. 3». «375, liiei : «15 ;_ p. H». 1.7, 
tel l'miui f iV, ». .. , li»rr . : i'. /ir f«t ; — p. W>, 1. I», 1350, turf. IJSO; - p 1)1 . I. 3, JWraumir, : 
KVifuiMir : — p. 161, I. VJ. ca-vjifrr rill*. Jfjû' , liwi ; cfty^lUv nelAci/'j/ ; — p, t OC, I, 16, Cul. î , ViiA'iiMe. IlWi . 
VcWne ; nvfme p., I. ». col. I , J.' Iwhi, liiri : Je fOunie ; -- p. \ 1. 158*, Itici : ISO; — p ll'j, I 33, 7U1 
j-riip-rnï «1 f/n/i lirnr/uiij- ./e i'.iiu n Itil I. Iim-i : 7111 por«ri«l iwx >tl«l« pr^f*nfitf« «le lu itatiî- .limrrgwf m 161 i, 
j .-ii/ «n'Ditrr /r> .i.j.u|« nu- Kfjfi yen.'rjuf «ir Paru ; p. )2rt, note, «r* ÎU90, ajuulez : fonds O.ndrin'pr* : — p. 13*., 
■eeomle boio. ttmt 'mf'tu m. hwi *4ut nr/i7c.rji ; — p H*, anrife I7ii. ,V. aV L'ttlaw, Iiki r Q<t*]*ard de Len/nii;.*; 
— p. I5«î, 1. H, ï.^fil. Inei : K-t/ror; nifrrre p , 1. ». nchi. liwt : irV^l ; — p. 160, 1. K, Z.ruvr, lÏKt : Lauucf, 
tf £t<nLr / l'riw.u 1 , on«*me p., I. 18, de* oanuiir 1 Iul-ï : <fef «^ur.iuri ; p. IG8, 1. 6, ifa (fittire lAnnre/rrr Pmtit 

tii.i. . Km*' : if> p(.vi^' J| J,- i-iiir, t\twt>tildH .ta ii'i 1 ft.1/1'/» ; — p. 174. rtirliip^rivd,' JiorA'/Wi, Ii^ojl : urc^iprrliv 
r/7ferv<eiiï ; — p. 175, Iule <| ( >fc notAiie», evl. ï. il Uiuif ^:>rKtH ï'i<T, l»»ex: il «mil .jmurr : l' Stllaxim Vu*/ : 

*• X -mn^ ; — f IT7, I. 30. I , litet : :îi ; - p l'JH, I. 7 1313, liKt: 13W; — p. «00, I. », Ut*t : tnrtrv 

I- m 1775.1 tfn/i^.tnji'Jiviie B...irr.wJ; 1- r» |7»3 A k*: tiyr.umtl ,P Stnaa»azrit , — p. îtO. I 11, Mdenor, |j<ez : 
i-.^rJ ; — p. »m. I 9, KSI», Utri l«3H : - p. SHI. I 6. en remonum, kuMi, liwi : rtueMomt ; - p. ÎI3, I. Î6. 

Imi : «.•*! ..■«« ; - P »5. I li. fV/m, 0S1 f-»»- V«fa» . Ibn : tHm, do anr.en. in,.,,-,r, * «,,n«l-Vr 
«(•E. rf«P«y-V..f«il: -- p. «6, I. il . A Sa, a™, . I«« : dn 11,^-im * r'nwl i - p.413.1,37. -qm» <«• tw». 
«joulej : /< >W l^u.iu, — p. iV., col. i, J*-f*r'rM d( L«mo,ilc , l.»cn : )M;wHnt uV Unit de .Sri-ifJ,./, et «joiliei : 
, - . r.v U ». w ./.T.. V u, r.*,r,Ml J, Ti»ffl«iie, ,((» /««-min I7(W. «f mur! Ir l «iml IWI. 



ADDITIONS 



1*. I i. Le» noms des villages île la clillellenic d'Iterinrn i uni échu avec leur orthographe de l'an ISSU. 

P, 37. A l'articto d'Humlwrt do Bcaojco, baron d'Ilermcnt. ajouiet qu'en IÎ70 il reçut la fot-lioiBmagc de 61/ au./ ,/,• 
DxHiui'if (de Bfi(uvr trtœ). chevalier, seigneur de Moodcyrand bdroonie d Hermenti. 

P. KS. La traduction française de la charte de fondation du chapitre d'Hermcnl est de I an 1lH."i J'ai pente «iu'iI était 
bon de n'y rien changer. 

P. 89, 1. 14. Aprè» (de VainjlJ, ajouta : épouse de Iran de BimiVre. nouire 4 llermcnt. 



P. », col. I. I. 9. Ajoute» dan* la liste des archiprélrcs dïlermeol ; Dartml } irg mlh , chanoine d'Ilcrmem 
de 1396-1410. 

P. 1 iî. col. t, année 1668. Ajouiet pour consul : Pierre Veynirr , 

P. Ii3. Ajootet pour consuls en l'aimée 167U : Tonnai ni H-ltle et GaArtc/ Te/roy. 

P. 160, I. Î3. Ajouter : Le rtservoirde la fontaine d llerment, bâti entièrement en cranil des environs de Prondiue*. 
paraii remonter a la même époque «juc la contraction du cMwao et de l'église (XII- siècle-:, ei contient I» incite. 



P. 161, 1. 6. J'ai omis de mentionner rvvitmt malt de fiernmt à Limn/ct, ,|ui lravcn.an noire canton avant ! 1 
création de la roule impériale par Poitlaumur ; cette ancienne voie pissait a Pcrol. A Sauvagnal, au moulin de Soulier 
et au» Aymards, 

P. 17*. col. I. Après Simon imt«rf. ajoute» : chanoine d'Ilrrmrm. 

P. 178, I. 6. Apréa en 17:19. ajouiet : et Jrao-'ttv/wl JoAuW. le dernier ; 1/ ueActa tel oileepûf en 1788 a U Hnoelh». 
«ruyer, maymnanl 11,000 litrea tmmoit. 

V. 4*9, 1. Si. Ajoutcx A la liste de» ouvrage» de Pierre de flesse : • \.n ftoyiife Prnlris* , t'etl-à-iUn d.s eire/lm;* 
fiiuMit rpyKiies ri de» cAuies drftadun ni profit», ,mr Jt\ Pierre de Bette, dateur en (neofoote . Pneu, Xi'tJ,u /« /-'..js.- 
Ililî, in-8> fifre jrcreé. - 

P. 418, I. I. Après les mois CAei Bounissaf , ajoute* : ilr* B .tinjMat ri 1 i70i ; même p., avant l'article concernant l<> 
hWerù ajoulei : Fouaeîrus, maison avec tannerie, située a l'E. de Chabateis. prés de la route de Ctcrinoul ; cite a été 
bâtie en 18X7 parH. Porte-Sauty. 

P, Ît1. Les armes de la maison de Neuville de Prondines sont : d'une, an rhevnm d'or, nmpu, <i'rom\*i(pie de 
S brituilt tlv Meute ; même p. 421, après l'article concernant rVuiissosirtVir» , ajoutei : Lti Co/xine , modmte auberge, 
construite au V de Vcdeus, sur la route de Clcrmont, il y a une vingtaine d'annéVs; mémn p. til, après l'article de 
Lu Gn»lti ajoutez : La Croisge-Rouic (en patois roufo veut dire rompuei. au S. E. de Perol, sur une hauteur, où la 
tradition place le château détruit dans lequel naquit le célèbre troubadour Huj;<ir» de Perol iv. p. iM\, Ajouter aussi : 
L'Huai, village, sur lequel le seigneur de Prondines prélevait des droits féodnuv en 1608. 

P. S35, après l'article de» MofuMU, ajoutez : Afotshn de l'Etiral, moulin : Moulin de Ferai, moulin. 

P. 2HI I. 7. Après les mol» Chn Pryeitrt, ajoutes : i/rs PtyeHet m 1*70-1 SIV, 

P. il5, Ajouiet: elle a pris le nom de son propriélairt. 

P. ÏIS. Vprrâ ce» mol»: il ijwm ; ajoutes : ftîll )ani irr ICfitl. 

P. îl'J. Apre* l'article du .Vourtn de 7W-jr-Fau«, ajouter ' Af«n/ni-1'ictur, ou de la Fouileche, moulin a|>|virleu>tit 
en IS33A noble l'hili^ie. Gvu/tJ. teneur de Saanade et de l'.uurs, nnl iire royal et cliilelain de Virement, bailli de 
jourdan. 

P. «51, 1. 10. Ajoute* .iu sujet du mas de la Vilalte • 1/ «usl titn* Imtn le mtvli» de fàrs Colo- x e/ It mmlm I- lu 
VitttHén. 



cubes d'eau. 





OUVRA.GE DU MÊME AUTEUR 



Histoire généalogique de lu Maison de Dosredon, en Auvergne; très-fort 
vol. grand in-4" de j >.f> |>ages; texte encadré, lettres du Mo> en-Age, 
blasons, lithographies; sceaux, carte, vignettes, etc. Volume du plus 
grand luxe. Presque épuise'. 



EN PREPARATION. 



Histoire civile, politique et religieuse de lu eilfe de Clermont-Ferrand. 
Cet ouvrages formera plusieurs volumes i^nmd in-4°. 



